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LEÎTREi 

HOLLANDOISES 

* nvb fa ttbtftd tonna k« loi* du Royaume * 
LE<Cfl«r. DÉ'SjtYMaot, Hijt.ttÇharktZ- 



h et thu 

JTun Jimiriquain établi m Hollande* 
4 r Auteur des Lettres Moflandoifis' 

'Al va avec furprife, Moûfiear, 

au en rendant compte à votre coiv 

refpondant de ce quis'etok pafiëdani 

les Etats- de la Province detîoUande* 

à 1 occafion des, papiers trouvés parmi 

ceux de Mr. Lautens, vons aviez omj. 

Ja phrafe la plus fublirae du éùcouii 

que le Prince d'Orange prononça en 

remettfcn^ces papiers à. J* Jj. & q p - 

Cette phrafe vaudra fûrement au Prince* 

un gracieux remerçimenc de fe très- 

«racieufe Majefté Britanaigue , & p^ 

- ' "A »' 
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4 LïTTÙS 

3tre auffi de fon très-humble, très- 
fournis, & très- dévoué Parlement. J'en 
ferois moins furprrs , que je ne Tti été 
en apprenant qu'aucun des Membres, 
des Etats de Hollande n'a voit pris la li- 
berté de faire au moins obferver au 
Prince, qu'étant lui-même HoHandotis, 
il n'avoit pu dire fans indécence ,, ici 
font prifent ceux qui font dans une étroi- 
te correfpondance , avec dtsfujets rebel- 
les (Tun de nos alliés. Mes compatrio- 
tes , les Amériquàins ne font pas plus 
des fujets rebelles, que ne Pont été les 
Hollandois , lorfqu'ils abjurèrent Phi- 
lijppe II. Je ne vois nulle différence 
entre ce qu'a fait George III , & la 
conduite qu'a tenu Philippe IL Tous 
deux ont également attaqué les droits 
que la eonltitution de leurs Pays don- 
ooic à leurs fujets, & fi les Hollan- 
dois ont pu légitimement prendre les 
Hrmes pour fe fouftraire à la Tyran- 
nie de leur Souverain, les habi tans des 
colonies de l'Amérique Septentrionale 
$nt pu ufer du même moyen * pour 
affranchir in joug dont on vouloit 
les accabler. Si les Amériquàins lont 
fuix yeux du Stadhouder , : des rebelles 
tveq tefquels les fujet» de la Répabli* 
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Hollàhddisî: s. 5 
que des- Provinces-Unies, ne peuvent* 
fens fe rendre coupables -, former au- 
cune liaifon, il faut qu*îl confidére 
auffi le fondateur de la République^ 
Guillaume I, comme qa fujet rebelle* 
dont il eil ^ quant à la place , le fud^ 
eeffeur ; & dès lors il faut; auffi qu'il 
convienne que la tête de Guillaume I 
a juftçment été mife à prix d'argent» 
& par une fuite néceffaîre qu'fl avoue 
qu'il a pd être légitimement mis à 
mort par tous les fujets fidels de foa 
Souverain. Quel eft le Hollandois qui 
oferoît le dire ? Il y a plus ; fi les 
fept Provinces opt fiait une aéte de ré- 
bellion , en s'uniflant pour former un 
Etat indépendant, les fucce0eurs.de 
Philippe II,, étant à fes -droits , pour* 
roient aujourd'hui légitimement em- 
ployer la force des armes pour les re- 
" mettre fous leur obéiffance. 

Les inftituteurs du Stadhouder fe 
font plus attaché à en faire un grand 
Général, qu'un bon Républiquain x 
s'ils lui ont appris fupérieurement l'art 
de faire manœuvrer des. Troupes , ils 
ont furieufement négligé de l'inftru(re 
tes principes du. droit politique : il 
connoît, ce me femble, beaucoup njietw 
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les évolutions militaires,, que les m&r 
Ateuvres d'un Vaiffeàu : pour le bien* 
4e la République > donc il fe croit le 
chef; & donc, dans le vrai, fi n $ e9t 
que le fujet , il faudrait flûieux qu'Hl 
connût moins la valeur d'une livre 
de poudre à canon, &qVil fut mieux 
œftruitdes vérkables droits d'un peu- 
ple libre : fi au lieu de s'bccuper au* 
cajoleries -4a Chevalier Yorkê , il pre- 
Aoit 1* peine de lire les papiers Anglois, 
il verrait qu'en Angleterre môme, le* 
Miniftres & leurs ' felariés exceptés,, 
fôut le moud* croit que la guerre que* 
F Angleterre , ou plutôt le Roi d'An- 
gleterre, fait à mes coin patriotes, e{fc 
v ane guerre injofte^ & fi elleï*fcft» les: 
Amériquains ne font donc p*s des ré- 
belles. Mr. Fox , il y a ciuelqiies jours* 
difok dans la/Gbambre des Commua 
nés du Parlemenx-BrftanniQue r je peofh 
que la guerre & Amérique e/r injvfte ;. je 
, Val dit cent fols dans cent Chambre % je 
Vat di( mille fols dilhurs ;jl le dirai en; 
tout temps & partout où f aurai occa* 
fion de le dire;. & je: le dirois à V Univers 
entier , fi ma voix avait ajfii d'étendue- 
goût foire entendre dans toutes les p^rr* 
4fo& Wlniptrs. qu* ]*&*& *&&> 



* 
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"Fixé ici , Rîonfieur, par le cbarfcer- 
«*, devenu citoyen d'Amfterdam' 8c 
fojet de la République des Provinces-, 
Onies, j'ai confervé pour Philadelphie 
mon ancienne Patrie, & pour la Ré- 
publique des Etats-Unis, ce fentimenj; 
tëàdre qu'a un fils pour ceuxde qui il* 
à-reçu le jour. Ce fentiment eft vif , tnaU; 
H^affoibik en* rien celui\du patriotifffie : 
qjte j*ai • , & que j'aurai tant que je vi- 
vrai , pour le pays qui a Meh voûltt. 
m*àdopter; dont je fuis devenu, j'ofe 
le dire, un des plus fcelés citoyens.' 
Comme Américain, j*ai lu vos lettre* 
toujours- avec le plus grand plaifrr*& 
jfc voudrons vous connottre pour vous 
témoigner, au nom de tous mes com- 
patriotes, qui certainement nemedé- 
fe voueroîen t pas,cottibien ils lbn t récon- 
moifians de l'intérêt que vous paroifletf 
> prendre- à ce qui les regarde, Comme: 
Hbllandois, j 'applaudis aux efforts que 
vousa*ez fait jufqu'àpréfent pourra-] 
aimer, dans les habitans des ftpt Fro-. 
virices, cet efprit Républicain, fansle* 
quel il ne peut y avoir de Pâtriotifme 
&*que l'intérêt pérforinei y a prefqu'é- 
touffe. Que les noms odieux de fédi- 
cieuxi, de perturbateurs de repos pu^- 

A>4, 
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Wic, qu'on vous donne i la Haye, 8c 
«lâns les Provinces Stadhouderiennes » 
ne réfroidiflent point en vous le zélé 
ardent qui vous anime. Vous avez pour 
•admirateurs tous les vrais patriotes, fc 
le nombre en eft encore aflez grand ici* 
te même dànsJ es autres villes delaPra- 
vince de Hollande, pour que lesapplau- 
«Jiflemens qu'ils vous donnent , foient 
^our vous un puiflapt motif de conti- 
nuer à mettre au grand jour , les me* 
liées & les intrigues des Anglomanes 
8c furtout de leurs chefs. Dites haute- 
ment, &• apprenez à l'univers entier v 
que les fept Provinces Unies ne com- 
jtofent plos un état libre; qu'il* pft * 
comme l'Angleterre, un état fournis à 
Pautorité & au pouvoir d'un feul, & que 
fi l'Angleterre & les Provinces- Un ies,n<* 
forment pas encore deuxMonarchies ab- 
folues,toutes deuxont,!' Angleterre dans 
fpn Roi, les Provinces -Unies dans leur 
Stadhouder,dcux maîtres qui les'gou ver- 
rient auffi arbitrairement que lé pourrait 
faire le Monarque le plus defpo tique. Ec 
comment cela ne féroit - il pas ? to** 
deux Qnt également tous les moyens 
àe corrompre & de féduire.Il faut que 
l'es Anglois* comme les Hollandais*- 
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- HOXL ANBO IS£S ,f 

renoncent à être des peuples libres, pu 
que les uns comme les autres , ôtent; 9 
ceux-ci à leur Stadhoudtr, ceux-là à 
leur Roi , la diftribution des grâces, dea 
places, des emplois & des honneurs 
qu'ils leurs ojnxincQijfidéremmçntabah- * 
donné* Il faut cependant convenir, ,. 
Monfieur , à la honte des Holl^ndpis , . 
qu'il y a encore plus de liberté en An- 
gleterre, qu'il n'y en a en Hollande, 
En Angleterre on peut prendre ouver- 
tement le parti de la liberté, parler & 
écrire pour elle, au lieu qu'en Hollan» 
de, quiconque eft affez généreux pour 
écfire & parler en Républicain eft fur 
d'être periecuté. Le Scudhouder n'at-il 
pas dit que Mr. Van dcr Çappellen n'a- 
voit pus été mis hors du Confeil que 
parce qu'il avoitvùté trop libremen&tî'zr * 
t-on pas vu le grand Bailli d'U crèche 
vouloir qu'un écrivain qui a voit le cou- 
rage de dire la vérité , fortit de cette 
ville ? En Angleterre fi on ne donne . 
ni penfion, ni place à ceux qui parlent 
bu qui écrivent contre le Gouverne- 
ment., en faveur de la liberté ,dumoins 
ne les perfécute-t-bn point. (Gela me 
rappelle un paflage du Chevalier Ro- 
bert Philips.£/rt rc Us ufages des Romains» 

À 5 
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dit-il;, Jf< /// ,. qu'un* fois Panne? M ci* 
Ubroknt unefite folemnelle\ pendant. la- 
quelle leurs efclava avoient yfans excep* 
tion r la liberté de dire tout ce* qui leur 
fiai/bit, . pour fotflager leurs coeurs affli- 
gés;, & qu'à la fin de la fête, chacun, 
d'eux retournait à l'office de la fervi- 
tude. Cette institution peut , 'avec quelque 
différence , paffer pour une ujfeç fidèle. 
jteinturede notre condition préfinte. Aprei 
la révolution de quelque temps, & les 
peïniblcs fouffrances deplùfieurs violentés 
apprejjioiis , nous avons enfin , comme les 
êfclapes Romains , obtenu pour un joui \}< 
quelque liberté de parler* 

Il eft plaifent que le Stadhoader ait 
dit qjie les Anglois. étoient des Alliés.. 
de la République: Ici font préfenteeut: 
qui fbnt dans une étroite correspondance 
avec des fojets rebelles dtun de nvs allies. . 
€tft comme alliés 'de la' République. 
qpe les Anglois font fuftiger les fujet* 
de la République; quîîls îont; enlever 
leurs vaifleaux marchands dans toutes 
les mers; qu'ils violent te terri toiredei 
la République en 1 Amérique, comme 
en Europe : Veft t cox&me alliée de Isr: 
République que l'Angleterre a appkra* 
di au traitement, qu'un Capitaine de 4& 
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tfîarihe a;fait effuyer au Capitaine Ri- 
Bvertsqui étoit parti du pop- d'An- 
fterdampour Curaçao. Gé Capitaine fox-: 
té par la tempête, à la fin du moisde 
Juillet, dé dépaffer Curaçao, fat ren- 
cpmré par un vaifleau de guerre An* 
- glois de l'ëfcadrede L'Amiral Rodney,. 
ÎLe Capitaine de ce vaiffeau ay^ant de- 
mandé à Evérts quelle étoit la defti-, 
flation, & Eveits ayant répondu qu'el- 
le étoit pour Curaçao, le Capitaine An- 
glois lai dit- que fou navire étoit; de 
bonne prife, en conféquence il lefcoh- 
duifif à la Jamaïque, où H trouva un 
autre naWre Hollandois qui étott parti 
dé Rotterdam pour Curaçao , Se trente 
où quarante barques Hollandoifes ,^onti 
les Àngiois stétoient auiB emparés. Le» 
Stadbouder youdroit-il bien nous ap^ 
prendre qpelle feroit la conduite quee 
ûendroit l'Angleterre a l'égard des Bol-Î 
landois 9 fi eUe étoiten guerre a?eç eux^ 
l'ai ;l'hoiu>ur d'être, &cv 
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LETTRE . PREMIERE*- 

L'Empire Britannique efl menacé d'une 
ruine prochaine ; fin état aduel ; ce- 
lui de la République des Provinces- 
Unies n'efl pas aujji effrayant , mais 
il pourra devenir très critique; quelfcï 
_Jbnt tes çaufes de fon état aSuel; il 
tfi la jïiiu des moyens qu'on a em- 
\ ployé pour corrompre ; l'jimbûffadcur 
, d'Angleterre a pré fente un mémoire 

iL.îiB. , : 

'ÀMarrziiDÀM «• Novtmbre t?** 

IE règne de George III, fe leStàd- 
^hoodérôt de Guillaume V. feront 
époque dans l'hift. de l'Europe, Le 
commencement du régne de George lll. 
a été, on ne peut pas plus brillant ; 
aujourd'hui c'eft une chaîne eontinuel- 
4e "de revers humïlians, de calamités 
& de dé trèfle.» toutes les parties du- 
corps politique de l'Angleterre n'ont 
plus entre. elles d'harmonie ;& tous les 
reflbrts de fa -machine, politique n'ont 
que des mouvemens Lrréguliers. Sa rui- 
ne a été prédite par Montefquieu, il 
en a fixé l'époque au temps où la 
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PuiJJpnce législative , fer oit plus corrom- 
pue que fa Puijfance exécutrice. Cette 
révolution commencée fous Charles JL 
. dévoie naturellement s'achever fous 
George III. l'Empire Britannique fub- 
iiftera encore après lui 9 mais ce nefe- . 
ra plus cet Empire floriflant &puiffant 
dont tous les autres Empires recher- 
choient l'alliance ;fans alliés, il eft au- 
jourd'hui ifolé ; fes finances fout 
épuifées ; fon commerce languie ; 
fa population* s'affoiblit , s'il fait en- 
core des efforts qui étonnent , ce font 
ceux d'un' furieux, difoit, il y a quel- 
ques iours, un des Membres de la 
Chambre des Communes t. qui vu tom- 
ber dans Vépuifement. La pofition de no- 
tre république n'eft pas aùffi. effrayai 
ce , quéxefle de l'Angleterre : notre corps 
politique n'eft pas épuifé, il a' encore 
de la force &' de la vigueur, mais \% 
ruine de notre commerce le rédyùra. 
bientôt à un état de foibleffe , peu dif- 
férent d.^ celui où fe trouve préfeaçe- 
aient le corps politique de l*Àngleter- 
ife. Depuis. 1747 que Je Stadhoudérat 1 
Àté ' rendu héréditaire., notre ' répuoli- 
que a toujours été en déclinant; le lien 
fecré qui ùniffoit nos Provinces s'eft 
rélâché ; refprit'dfr.parti s'eft introduic 
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parmi nous; l'intérêt perfonneT a prîàH 

' lu placé du patyiotifme; le plus grand* 
nombre d'entre, nous* a préféré au titre- 
glorieux de Républiquain, celui de cour- 
tifan ;& tout occupé d'en remplir, les- 
fanétions, ils ont-été' peu affedés, des^ 
véritables intérêts de. la République ;. 

- ils les ont même baffément facrifiés ,.> 
toutes lfcs fois qu'on l'a exigé, d'eux _£ 
tout a cédé à la volonté d'un féal r 
poçr lui plaire , l'honneur delà Repu* 
bjique & les ihtéréts du commerce de 
feslujets ont été immolés, & la Ré- 
publique ayant perdu toute efpèce dé* 

- considération politique , eft devenue- 
l?ôbjet du mépris 9 le terme n'eft pas- 
trop fort, de toutes/les nations. SI no- 
tre Province a, plus que les autres »/ 

t réfifté à la contagion 9 on lui eu a fait 
un crime, &je ne ferai pas étonné de- 
voir les fix autres Pçovinces demander t . 
à grands cris , qu'on acquiefee à la de- 

^ mande que vient de faire- l'Angleterre. 
Sou Ambafladenr la remis le iode C& 
mois à L. H, P. le mémoire fuivant £ 
je vous l'envoyé; nos Pères y auroie&r 
répondu à gnukls coups de canon, ;V 
nous n'y répondrons que par des excu^ 

<> fes auffi baffes qq'aviliffam^k. . 

J'ai l'hcnucur d'être &* . * 



Digitizedby G00gle 



HP© Iï Ï.\À* K-D 04 S E Si !# 



Rtmis à L.H. P. le 10 tfovtmbrï 
pat h Cfievalitr Qforke. 

Hauts w: PtrœÀNsrSjfeiG*œu*s !: k 

'X E Roi mofi Mettre a m*rqué, pendant; 
jLa.tout le cour* 4e fw Règne y le déftr; 
le plus fincere- de maintenir ï union qui jub- 
fifte depuis plus d'un fiecleentrefa Courm* 
ne & la République* Cette Utrim porte fur;' 
la bafe imsfiuaHe d'un intérêt réciproque ^ 
& comme Elle à beaucoup eontrùSajfuu bon-, 
beur des fleux nations * fennfmi; naturel ta 
£*fta & de Foutre emploi* tout les refortx 
de fa politique four la détruire: depuis quek 
que temps cet ennemi netnavatllc qu f àveet 
trop de fùccès+étanp appujékpar unefa&ion % 
qjii cherché à dominer via Répu^que* &qui:' 
eft toujours frite â/aerijkr: tintera générait 
à: des vues particulières* Le Roi a vu, êvea* 
autant de furprift. * que de regr&* #• peu* 
d*efet qu'ont produit fes ■ réclamations testé* 
rées de*feceurs#ipulespar tes traités* & les* 
repréfcutattoM dé fins Âmbaffàdeur fur des 
infrà&èàns journalières du* engagement M 
phis fotemmls. La modération du. Roi l*Ok 
p^rié à attribuer cette conduite, de F^tL P.i 
aux intrigues d'une Cabale demnantt , &: 
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i6 - Le t.t r e s 
S. Maj. vêtit encore Je perfuader que votre 
justice & vos lumières vous détermineront à 

s remplir vos engagement envers Elle , & à 
prouver \ par toutes vos démarcher votre ré- 
folulion à mettre en vigueur le fyjlêmt for- 
mé par la fageffe de vos ancêtres, , & lefcul 
qui puiffe affurer le falut & la gloire de la 
République. La réponfe de V*E • Puifl. à 
cette déclaration que le Soufftgné fait par 
ordre exprès de fa Cour , fera ta Pierrc'de* 
touche de vos intentions & de vus fentimem 
envers le Roi. Depuis longtemps S. Majcfté 

s àvoit des indices fans nombre des dejfùns 
dangereux d'une Cabale effrénée ; mais les 
papiers du Sr. Laurèns, foi-àifant Préfident. 
du prétendu Congrès , fournirent la aéçw- 
verte d un complot , fans exemple , dans 4es 
Annales de la République. Il confie par ces 
papiers , que Mcfltcurs aAmfteraam ont en» 
famé une cor redondance clandeftine avec 
hs rebelles d* Amérique, dès le mois d'Août - 
*778 ; fip qu'il y a eu des infiruBions & des* 

plein-pouvoirs donnés par eux, relatifs à la 
conclu/ion d'un Traité d'amitié indiffbluble 
avec ces rébelles 9 fufets d'un Souverain ; à 

Îvi la République eft liée par les engagement 
s plus étroits. Les Auteurs de ce complot 
tte prétendent pas le nier, au contraire^ ils 
l'avouent & s'efforcent , en vain ; delejuf 
t'ifier;C'efi dans ces circonfià/fces, que. Sa 
Mafefléi, fe repofant fur l'équité d+.fcjf. 
Puïjfanccs , demande un défaveu formel d'une, 
conduite auffi irréguhere , pas moins contrai* 
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HOU, AN DOIS ES. *7 

^ re à vos engagement les plus facrés , qu'aux 
loix fondamentales de la conftitution Éatavk 
Le Roi demande également- une prompte fa- 
iisfa&ion proportionnée 2 loffenfe, & un* 
punition exemplaire du Penjionnatre Vajp 
Berkel ,& de Ces complice* * comme Peturbt- 
teurs de la paix publique , & violateurs 
de la loi des nations. SaMa).feperfuade y 
met la réponfe de V K H, P. fera prompte 9 
fatisfaifame à tout égards : mais fi le con- 
traire amvoit ifiV.tL Pui£ refufoient une 
demande auffifufte , ou cher choient à t éluder 
par le filence , ce qui fera regardé comme 
tin refus , alors le Roi ne pourra qu*envifih 
ger la République } , , Elle-même , comme au» 
prouvant des attentats quelle refufe de déjà- 
vouer & de punir * & après une conduite pa- 
reille , S. Maj. fe ver a dans la néceffité^da 
prendre lès me fur es que le maintien de fa 
dignité, & les intérêts effentieh de fon peu- 
ple demandent* 

Fait à la Haye, le 10 Novembre 178(1. 

(Signe*) Le Chevalier Yokke. 
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*$ LllTT ÎK.S 

RÉPONSE 
♦ A. LA LETTRE PREMIERE. .; 

liée qu'on doit fi former dujnémoire dt#* 
Chevalier Torke; les Etats-Généraux, 
fltivam ce mémoire + doivent opter; tn» 
acquittant à la demande dé l'Angle- 

!* terre ils confirmeront Jbh amitié; s*ttt 

/ la réfiifiat* l'Angleterre les regarder* 
comme fis eunemis ; autrefois Tes Hol- 

» landais ttaàreknt pas balancé * il* 
auraient déclaré la guerre à l'Angle* 
terre j la demande dit Magtflrat <TAm~ 
fierdam h'cft pas illégal? ;. une ville », 

l en Hollande , peut faire un trahi avec ' 
mne Puiffance étrangère ^ combien efi 
différent le parti Républicain , du parti 

' jinglomane ;Ja France n^efi pas l J w~ 
nemi naturel de {a République; on petit: 
confidérer,, comme tel y P Angleterre.. 

PjkjRtt ce Novembre X780. 

I ^ E mémoire , que le Chevalier Yor- 
ke a remis à Vos Etat* Généraux eft utt 
véritable cartel 9 du moins leroit-il con- > 
fideré comme tel par toutes les' nations 
de l'Europe , mais voue. Go uv-sinemeuc 
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H 0<L L A W D Q I IBS, ljf. 

4§ui eft un modèle de patience & de mof 
dératiôn , pourra bien ne pas le confia 
déîer comme tel. Le Chevalier Yorké 
l?a mis au pieçi du mur -, en lai difcnt 
la réponfide V. H P. <*Va déclaration 
que je leur fait au nom de ma Cour, ferk 
la pierre de touche de vos intentions en* 
pers mon- mûttre. Efc pîus bas, Jî V. JBfi 
F.refujbient tint demande aujjl jupe, ou 
therchoient è Féludtr par k filùict , Sa 
Màjefié Je verrait dans la nécejjité d% 
prendre les mefures que le maintien dL 
Jh dignité, & tes intérêts effentielf de 
fin peuple demandent. Il fautdotoc, que 
votre Gouvernement prenne un parti y, 
il n'y a pas- moyen aujourd'hui de ga^ 
gner du temps, d-'fentamer une petite- 
négociation; il faut fe décider, ouu 
pour la. guerre , ou pour l'acquicfce- 
menc à la demande du 'Roi d'Angle- 
terre* Vos ancêtres rfauroient pas bar 
laricé; podrr coure réponfe ils auraient 
notifia au Chevalier Yôr£e qu'il eut à, 
quitter le& terres de la domination de 
laRépuMique, & le même Yacht qu'ils* 
lui auroient fait donner pour le recon- 
duire- à Londres, auroit ramené le. 
Comte de Wclderen* 
"" ke/KiJi. d > Angleterre..4çmind£:à. 1*1. 



>qI^ 



to Lêttrit 

H P. qu'elles faffent punir le Penfiofî- 
naire Vander Berkel ? Ce Penfionnaire a 
été autorifé par les Magiftrats d'Am- 
fterdam à négocier avec l'Agent des 
Amériquains, il n'eft donc pas dans 
le cas d'en être puni ; d'ailleurs , - il 
ine femble que, fuivant la conftitu- 
tion de votre République $ le drek de 
Je punir n'appartient pas au*Etats-Gé- 
péraux > mais à ceux de la Province 
Se Hollande , dont il eft le fttjet. Les 
Magiftrats d'Amfterdam ne l'ont pas 
défàvoué , mais L. H. P. peuvent don* 
ner lç défaveu formel qu'on leur de- 
mande. D'ailleurs cette négociation 
n'a aucun des caractères, que la *Cour 
de Londres lui trouve : elle étoit con- 
ditionnelle , & uniquement relative au 
commerce , & ne devoit avoir fon, ef- 
fet, <jue dans le cas où l'Angleterre 
réconnoîtroit l'indépendance des Etats- 
Unis. 

La démarche des Magiftrats d'Am- 
fterdam ri* étoit pas contraire, comfne 
le dit le Chevalier Yorke , aux loix 
fondamentales de la confiitution de 2?a- 
-tave. Si le Chevalier Yorke eut pris la 
peine d'examiner cette eonfticution, il 
aurok vu qu'une Ville de vos Provin- 
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HOLLÀNDOisÊS it 

«$ peut faire un traité particulier 4e 
commerce avec une Puiffance étrangè- 
re 9 pourvu que ce traité ne foit pas ! 
contraire aux intérêts du commerce de$ 
autres Villes & des autres Provinces^ 
Si le Chevalier Yorkes'eft permis de 

fualifîer le parti Républiquain de ta- 
alc effrénée , quel nom donnerait on à 
la cabale des Anglomanes? Ils ont pour 
chef un homme Puiflant qui a à fa 
difpofition toutes les forcés de terre & 
de mer de la République ; quia entre 
les mains toutes . les armes de la cor* 
tuption. , & de la féduétion , au moyeti 
desquelles , s'il vouloit en faire ufage > 
il pourroit devenir le Souverain de la 
République. La cabale effrénée des 
Républiquains n'a que le patriotifmc 
pour chef; c'eft lui qui l\ fait agir; 
c'eft lui qui lui donne la force & le 
courage de réiïfter à tous les efforts 
qu'on fait continuellement pour le dé* 
truire. 

La France , fui van t le Chevalier 
Yorke, eft l'ennemie naturelle delà Ré* 
pubKque des Provinces-Unies, comme 
elle Teft auffi de l'Empire Britannique, 
Je ne crois pas, Moniteur, qu'il y ait 
un feul habitant de vos Provinces , par 
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même on Angloma&e, qui ait jamais 
confidéré la France comme l'ennemie 
uatureliéTie la République* 
. L'etraemieoaturelle-d'uBe nation eft 
la nation qui a un intérêt fenfible à 
fa tuine;la France n'en a aucun , & 
les gens inltmits n'ignoren t pas qu'elle 
*n a un très grand à fa profpéritë. fl 
c'eneft pas de même de l'Angleterre j 
MBlle a de Puiflans motifs de dëfirér 
î'âbaiffement dé votre République , & 
c'eft auffi pour cela qu'elle n'a jamais 
Jaiffé «échapper la plus petite occafioq 
•de lui nuire. Si la "France é toit renne*, 
mie delà République, agiroït- elle con>- 
me elle le.fait préfentement, & côm- 
sne elle Ta toujours fait? Si la Fran- 
ce a fait quelquefois la guerre à Xi - 
République 5 c'a été quand la Répu- 
blique Vf a provoqué. 
J*ai rfionneur d'être 9 &c - 
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-REMARQUE 

Sur la lettre f un Américain 4P Auteur 
' des Lettres Hollandoifes* 

O* r Américain tvofe voulu entrer 
4ani quelques déwilsiur le droit quV 
voient fes compatriotes de prendre les 
armes ^ & qu'il eue voulu comparer ce 
•droit à celmJqu'a voient les fepe Pro~ 
*ipçes-Unie$bd£! fe fcuftraire à^pôbéif- 
iançccje Philippin y vâL auroic trouvé 
■dans i'hiftoire de cèttr révolution des 
preuves non équivoques, aue les privi- 
lèges, que réclamaient, les lèpt Provin- 
ces-Unies , étoient ceux du Brabant,& 
hqd les leurs, & que le Brabant étant 
centré fous Fobéiflance de fon légitime 
Souverain, les fept Provinces nepou- 
voient plus'légitimement perfiftetdans 
, leur rébellion. 

Efans le manifefte que publia Guil- 
leaume I. Prince d'Orange *n 1568, il 
difoit qu'on ne pouvait pas douter que 
le droit des autres Provinces ne fut pa- 
reil à celui du Brabant : que lotfque la 
&tji 9 la Guildrt & la Province ^U- 
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trtcht furent acquifcs par PEmpenur 
Charles , elUs obtinrent les mêmes Pri- 
vilèges pour les joindre à tous les autres 
dont elles jouijfoicnt par elles- mêmes , # 

Î u*elles S et oient réfervées par iejur traité 
vec ce Prince; qu'on y trouvoittelurci 
entre autres; que les Provinces nouvelle- 
ment acquijes nt pourront jamais ttn 
fiparées du Btabant & de la Hollande. 
Ces derniers mots ne pourront jamais 
être féparies du Brabant 9 prouvent in- 
conteftabletnent que les Provinces de 
Frife, de Gueldre, d'JJtfécht & de ht 
Hollande, en'fç féparant du Brabant 
n'avoient plus lé droit de réclamer les 
privilèges dont cette Province jouifloit. 
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LEfTR E S : 

HOLL<4NDOUB,& 

"S'il èfttin teÉip^pooa le vice» il «A on t<jnp* pot» 



L-£ T TR E II. 

îtf Rùjfîe -ne vèutrpas garantir tes pofi 
ferions de ta République (fans les deûi 
Indes ; malgU les efforts 4es jfnglo* 
mânes i cinq Provinces ont acgiïie/c^ 
4 la neutralité armée idifpvjîaons it 
Aa&élande-i elle Je. plaint de ce qu'oh 
meieonyçye pas lesvaij/faùx marchands} 
départ prochain 4es vâjffiqux r de guerri 

. 4e la République-; .changement \ drritjs 
dans les, dtfpofitwns des ÈtàtS aie 
Gveldres , dlfcours de* Mr. Vandàr 
-Capétien. * ^ 

Amstkrdaml* çie -Noyenibre 17^0. 

Ous ne pouvons /plus" 'âtrattt * 

_ïonfieur 9 . que / la . propoliîion i faite 

j>ar nqs Ambaffadrafs t i'Iingériitrîcè 

4ç Ruffie, de garantir. nos pofleffions 

Tomert.N*r%. ». 
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4$ ' ïiiït fR b «r 
des dfcux Inder, irtrirété rejèttée; Sa 
Majefté Impériale a chargé Leur* Er- 
eellWérde tnandfcf à{ leurs Maîtres* 
que s'ils nVcédoient préfentement à 
laneûtrallté^ils en feraient exclus pour 
toujours. Cette répontede l'Impératrice 
k été tfomrmmiqoée aux* Etats-Géné- 
taux des Provinces-Unies. Les Angio- 
manes >ont mis tout en uiage pour em- 
pêcher qu'bn acqufefcât à la neutralité 
armée purement & Amplement. Je vous 
ai mandé f il y a quelques jours, que 
malgré toute rinfluence du «tadhou- 
4er 9 Tes Etats de notre Ptovince s'é- 
loient déclarés en faveur de l'acquief- 
cernent. Les Etats de Frife *nt pria le 
même parti , ainfi que ceux de G*oe~ 
fringue, & d'Qveryffel. <^w l'aurok 
cru , Moniteur, la Province de Ouel- 
dres a aùffi fait eoimèftre A la Gérté- 

\*alité qu'elle accédoit au traité 4e 1% 
neutralité armée, purement & finale- 
ment * comme Ta voit fait la Province 
de Hollande. Celte tFUtrecht ne s'eft 
pas, encore,dé«larée: certain Bailli s'of- 
#ofera , fans doute, de toutes fes for- 
ces Â & <P*e les Etat? de cette Pro- 
vince frivenç Pexemple des cinq^ a» 

• très- La manière dont tëcEtata de 
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HoXÎ.JLNT>OT3*S> if 

Sëlande fe font expliqué! far l'afflûro 
de Se. Martin v nous fiait croire que 
l'Anglomanie afcra ddar <Setw PnaviM* 
ce le ion de toutes les épidémies» qui 
ne dorent 'qu'on temps, & qui ceffent 
4o moment qu'on employé les réme* 
des convenables pour eii ôcer la caufa 
L'affaire de St.Marcin feule aùroicdÛ 
nous délivrer pour toujours de iacon* 
iagion de' l'Anglotoaftie» 

Les Etats de Zélandenefe font pat 
contentés de dire à la Généralité, qu'il* 
eroyoiem indifpen&We de faim, la 
plutôt poffibte r de* représentation* créa 
(bries à: la Cour de Londres, pourob* 
tenir une' ftBsfaétfon convenable dé 
Tinfulte faite, le 9 Août dernier, at» 
territoire de la' République, dan^Ia 
rade de St Martin, & des affinante*, 
pofitives qu'à l'avenir ks Officiera d* 
Sa Maj: Bric, lie eommettrûiem flûi 
d'excès de cette nature dans las poiftfi 
fions de^ la République : il* ont encore 
ajouté qu'ils réiteroienc les inftanceg 
ou'ils avQient déjà faites , quoiqoMn* 
fruâueufemeet, pour que L. H; P, fif. 
feat protéger le commerce, '& pafffer^ 
tet effet, un nombre fuffiftnt dtwaift 
ftaux* partout où il feroit beJbi&potti 

B a 
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cela Notù fiâmes jxrfitadés, ont dît 
ks Erats de Zélande , .quefiicela avait 
en, lieu , ce qui s*eft pajfé À St* Martin 
W ferait jamais arrivé. Si L. H- P.ea* 
payent en {lotion un nemère fuffifanttk 
WJjeaus proteSeun dans les environs 
dès, colonies. de Iq, République^ on n aura 
plut à Pûumir à Appréhender pour ces 
tflmitï rvnéefembbebk à cequ'aéprou* 
vi celle de St. Martin. Nous penfims 
qu^ne' quantité fuffifante de vaiffèàux 
dcgu&çe du nombre de ceux qui font prêts 
à\mtur*\à la voile, doit im envoyée ht 
plutôt rpùjfible œrs les colonies Je la Ré~ 
. fUHiqvtk afin de les % mettre à l'abri et 
iOftteU^tite, t& K M] \y protéger U com- 
merce.- : . '-■ • 
; On oous affure que lieurs Haute» 
Pujffetrëe* prendront -'incÈflartmept un 
pwri-iCtôfitifeif iuria neutralité armée, 
fc^rpwi&mr-inoeffamiMdt 34 vâif-. 
fesiqxM de! guerre^ donc 10 Jfecont en- 
wyé$; m ^Amérique ; & le refte ira 
^aT>s-laimer du Noxd, & dans la Mé- 
diçerrahéc; , r 

•i rQuarid oto- porta , jâ*M le mofc A&- 
ftfcf a?x Etet^de Gueldnes la < .cÇfohi* 
ttoMpt* l«s Écalage HoJlande avoieot 
BliXe ,. tmdante :à une salière ace diioâ 
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fîoxx*tf 0>oi sis. *tf 
à l'^liance»&aux*j^v^ 

tées à cet effets , . j?ar . lçs , .Fuiflances 
confédérées du"'Nora, 1 le'Comcé de 
Zuxpjjçn Téfolu^ 4ç ne} E»P : ^44^ , ^ 
celle des Etats de Hollande. Mr. Ro- 
bert - Gafpard Van. dçr GapeUen ,,& 9jp 
Marfch, après Vy /être bppofë. de iont^ 
fa force, prçtefta u comre çefte, réiolun 
tioa; Ce. génère^ citoyen a^tQityWçir 
préféré .Heftime. de fes çooeteayen&itv 
lu faveur du Stâdhoudervtjoi l^ufOit. 
comblé de bienfaits V 1 Vif i^pit vfcqltf 
fë déclarer en faveur 'des Anglok: '1ÏT 
rendu public ,', depuis quelques jours ^ 
le difçour* quUl prot^Hjça apjç& »¥Qik 
projtefté cotitrp la réfolution\ a ^iJë»«f**t 
tes Dëpuùés\ dû Comté ^Aicpli»»:* 
H a tfévelbppé dans te diffeouts les-ttp^ 
tifs qui FàVoienc d&terhihië à prôtefïèr 
contre la résolution!. Vous lirez fûre- v 
. ment ce difcours àyëc plaiÇrV il "à fait 
ici 9 & dans toutes nos Province»! 1* 
plus grande fenfatron. a ,-:\ v ^ .'. 
j'ai Phonûeuf d'être > &ç.^ s \^- 



B 
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' ; DISCOURS 
tkMr.Van itr Capétien, & de hkrfdk 

l j A réfolution 9 N. & P. A, que pren# 
Mtte Province de ne pas. accéder a PalttanccL 
ffiropoff* à la République par PAugufleCa- 
itèrent , m fitrprend& aMtomv. Je n* 
fûts concevoir quelles ratjbtts % .oru été afjhzz 
jtâFantes pour empkbor V, # P- deferét* 
air, dçns cette occurrence, à la Ptovinca, 
4p tfoJlandc: cette réfolution ^ que vous ve* 
fiez de prendre , me paroit d'autant plus cfr 
traordmçirc que, lors de la dernière ténu* 
Ses Mats de cette Province* vous parût** 
tcflntir hjoye la plus vive, en, apprenait* 
Pimutofim «& fitffa A k République /* 
jfygfiàaiW Cétêhjriw féconde , de conçoa* 
§4r am tfl* 4 f exécution du projet qu'elle 
avojt cwfù pour le bien du commerce se* 
nér al de toutes kf nations neutres* N*ob]cr~ 
va ton pas alors dans ces mêmes états que 
la Providence ^ en fufàtant um ofr* aufiï 
inattendue, manifefioii d*vne manière écla- 
tante que fon< t&etuizn étoit ijfe pptfervçr la 
République du danger imminent qui la mé± 
pafoit & aujourd'hui*, N.. & P. S* vous, 
avez pu vous déterminer à vous- éloigner du 
but qui vous paroi foit 9 ity a fi peu de- 
t*pps, de voir être fifalutatre'i JZftcc que- 
le mém danger, qui vous cjfra}oiti, ne fttb* 
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Roi L4L 9 1> o i s- ? & . ji - 
//fc ^/«r? N'efi-ii plus aujfi imminent fti*f 
l 9 étoit alors? Combien donc la nation ne f+> 
*at elle fat Monnée, quand la tonnoiffancê 
de la réfolution prife par V. JV. P. lui pas* % 
viendra 9 Ne pourra t-elk patfoupfmner » 
avec >raifbn , qu'il j a quelque motif ftcreq 
dans une telle conduite? il efietpendantàùq 
fltr que cette nation ne Je fatisfera pas £un* 
politique aufi équivoque; elle le fera moins 
encore, & des raifons futiles énoncées Jant 
h rapport de cette Province* & de la dé. 
marche que Ton veut faire, & dont les Jus- 
tes ne peuvent qu'être trlt ruinevfcs.G&CT* ~- 
dant ptrfonne ne peut nèerque cette nation — 
fiait te droit d apprécier nosJemarcbos f nL~~ 
que le peuple riait celui de nous demander ^ 
tes raifom véritables pour lesquelles cette ^ 
Province n'acquie/ee pas à une réfolution — 
fautant plus falutaire , quelle empécberoie - 
ta ruine totale du pays, de la navigation & ~» 
de /oh commerce, prtfbu anéantis ? H ne ret 
eevra jamais les motifs prétextés par V. M 
F: après les afurances jatisfaifitntm &flat* 
teufès que nous avons reçues de la part, du 
Mmifière Rujfe, c^eft une démarche au fi 
déplacée qu'imprudente , que de demandez <t • 
tu neutralité armée, la garantie denes pefc 
fcfions dans les quatre parties du monde* 
Nous devons fufiement craindre que Cette '. 
réfbtRtion ■, prifit par une des Provinces. A 
P intérieur du Pays., ne révolte PXugufi* 
Souveraine , à laquelle nous ne devons , ainfi, 
qpe toutes les nations, que des remerfknetm 
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êPviè frhjet aujjl /a/ut aire : il feroi* 
pernicieux que les ce alliés facceptaffent , 
pulfyue celte République verroit s'écrouler 
là fondement de fa frofpéritét 
• Un avenir âujfipkbeux 9 N. fif* P: S. ne 
vous ramènerai il fiai à des* fentiments plus 
conformes à PintérA de leh République; H en 
efl temps ; du moins nos Minifires Plénipo- 
tentiaires à Petcrsbourg ne mus Pont pas 
faijfé ignorer ± en nota mandant, que fi nous 
tf accédions pas à* préfent à- la neutralité 
armée + nom en ferions exclus pour toujours* 
& ai/leurs il par où certain que la plus gran- 
de partie des co-al/iét fuivra l exemple de la 
Province de Hollande : il efi donc évident 
que h crainte de nous expofer aux horreurs. 
tPune guerre- dé Terri ne doit plus nous àr+ 
Téter; nous devons méme y moins craindre 
f entrer en guerre -avec la Grande - Brcta* 
gne 9 àlaquelle il importe fort de ne pas nota 
Avoir pour ennemis déclarés; que de nous 
voir traiter par elle,, fous le mafque de Pu* 
f/titiéy dujfi durement qu'arbitrairement. 
; D'après les jttftes réflexions , où cet expofé 
doit conduire , qui- o/era croire que, par une 
iomplaifance au fi lâche que danger eufe , que 
t»on a toujours eu pour P/tnsleterre^ûnr.ne 
négligera- plus Içng-tàâtps de prendre des, 
fnéfurU auffi nécejj aires? Vous êtes mainte*, 
ftant convaincus , N-. & P. S. , quels font les, 
avantagés que cettcfatale conÀefccndtncc a 
'caufé à PÊtat : les infultes faites à noire 
République; tes dommages quelle a éprouvé* 
S$ furfouf Pejpèce d'avtfijfetneflt où. mmfomr 
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H o*t t jeirù 6 f s 4s. *£ 
. m* .tombés, en font rifukéè^ fin*, quô mm 
guipons accufcr de ces malheur $, que nbus> 
mimes. MaUilcfrtêmfs encore? 3c mus en 
relever. Hâtons nous d'accéder à la neutra- 
lité armée ? C'eft lèfetil moyen' qui nous refte 
non- feulement pour nous préferver + mais* 
même pour nous, venger > dam le cas ou 
Angleterre feroit quelques ehtreprifes cîn- 
tt*e nés pofeffionsynous y fommes d'autant 
pius intérefés que notre, commerce , âf *#- 
tre navigation font tombés en décadence ^ 
& que c'èft le feu} moyen que nous ayons 
pour les remettre en vigueur. & pour les 
préferver de toutes infuïtet &' vexations ul- 
térieures. Nous avons dans nos ports pj es de 
cinquante vaifeaux , tant dé- guerre que 
frégates; armons les , & rendons à notre 
République foh ancienne jpkndeur ; mus* 
êo-opérerom par là à un but dont l'aven* 
tffgtfera d'autant. plus efficace, qu'en nous' 

focurant.un Bien être certain, il opérer* 
faïïtl de- la patrie. , 
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grattement qu*effuyera Mr. Fonder C'a* 
pellen; la Cour de la) Haye Je conduit 

• par les mêmes principes que celle de St. 
James ; Us vrais Républicains» Jbnt 
perfkusés ta Hollande ; /e, peuple: 
Hollandais Je conduit comme le peur 
1 fie Anglais ;.& Aliniftère Angloisne 
crains point fort reffentiment; la Ré- 
publique a des forces qui doivent tem^ 
piçher de craindre le reffentimeni de* 

< Anglais ; menaces de P Angleterre a 
fiiies fifnefies qa 9 auroft pour elle l* 
déclaration de guerre qu'elle feroft tt 

w la République; vaines promejfîs des 
Miniftres Anglais} ée *qù r On penjë 
à Londres delà réfolution qu r ont pris 
le Miniftres Anglois de continuer la 
guerre en Amérique; quelles feroient 
les fuites du parti queprendroit PAnr 
gleterre d'abandonner )a guerre £Ar 
mérique. 

L'Effet > Monfieur , qu'a produit le 
difeours de Mr. Vander Capellen 
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arme iurprend pomt. A Philadelphie 
on élevéroit une ftattie àco généreux 
gitoyctr, à la Haye on l'itilhlttr* jou- 
it perfécûtera même. Là Palais de vos 
anciens Souverain y lui fera fermé pour 
toujours fccekiî qm l'habite ne lut 
{ordonnera jpmate d'avoir réveillé dans* 
vos Pfovkicesvlepatriotifme qu'à l'ai* 
de des Gainéer des- Anglois s des peti* 
tts intrigues & des menées de fts parti» 
fans ,il avoit trouvé le moyen d^flanpœ' 
Votre Cour de la Haye a* adopté^ 
morale & le* principes- politiques- dt 
celle de St. James. Le fiftêménnvariar 
We de Tune comme de Tâutre eft^d 5 op*- 
primer*, de dégrader, d'avilir les per«- 
fimnages les plus émûient** les plus 
propres à illuftrer la nation*, fbrtout 
oeu* dont la> conduite a mérita rap* 
ppobation des vrais Gicoyens. Le trai* 
cernent q*fa efluyé parmi vous *, le gé* 
néreur Vander Capellen, ne diffère, 
ijue par refpece,de celui qu'ont éproa*- 
vé en Angleterre, l'Amiral Keppci te 
Sir Fieteher Northon. A Londres le 
Marquis de Carmanhen & le Gom» 
de Berabroeke ont fcellé de leurs dif* 
gracc$, leur attachement à la patrie, 
éomme le Jfcelkxat de la fîeane^ tosu 
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ollàndois qui oiera aujourd'hui^Toir* 
les fentimens &, les principes d- un Ré- 
publicain. Mr. Vander Gapelten a dit, 
darts fon : difcours, que la nation verra: 
d'un mauvais œil la réfolution que le». 
Btatsde Gueldres a voient, prife de ne 
pas accédera la neutralité armée. Quel 
a été^fon but?* Il efperoit, fans doute-, 
que la Cour de laHaye v conftoiffant 
les d.ifpofitions du peuple, cefleroit de. 
s'oppofer à. ce que la République ac- 
ceditià la confédération-da Nord. Ceft • 
bien là de quoi, s'occupe la Cour de hu 
■Haye : les difpofi tion*du peuple & de la . 
Dation font pour elle une chofe fort in- 
diffère nre; & dans tous les temps n'ar 
t-el)e pas fait du peuple totft ce. qu'el- 
le a< wulu ? Si elle le vouloit , le fort 
<ta brave Mr. Vander Capellen ferok 
celui des. Wits & des Barnevelde. Le- 
•peuple Hollandois eft pour la Cour de 
,1a Haye, ce qtfeft le peuple Anglois 
pour la Goup de St. James ;,& Ton peut 
appliquer à la première ce que le Van* 
•der Capellen 4e l'Angleterre , Mr. Fox* 
rdifbifc; il y. a quelques ^ jours ; dans la 
Chambrés, des Communes* du Parle*- 
,ment JBritattnique. Il importe peu au 

k&nifièrt qui le peuple, foit ollêf-ml <wu 
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wwr r # efi devenu' Indifférent à toui c#' 
qui vient de fi part\\- foirrd à fis repré- 
fihtaxionsy il fer joue de fis démarches ^ 
& fans être étonné de fis fehfitions , tt! 
méprififis réfolutionsles pltrs férieufes. 
L'extrême modération: des fujets , qu'il 
attribue à' la crainte , le fait abufif 
des difpojîtions paifibles où ils jbntpowr 
tout ofir rit infiHie au bon fins natio*. 
'nal\ éf- fans craindre lès fuites d?unt> 
conduite aujjr indécente ; maladroit danî 
fis défaites > abfurde dans fis prétextes 9 , 
groJJItr dans fis fitperc heries 9 il trouve 
également bons tous les moyen* qui peu* 
vent le mener à fin btit : il n'a garde dt 
réfléchir fur Plnjuftiee dt fi? procédés 9 , 
il fiiffît qull k ; veuille pour fi perfuader 

re le peuple y croira; le Mihiftre parle ; 
par un droit fingulkr\ VimpojfibiHti • 
défi tromper 9 dïfputée ailleurs, e fi ici 
une fuite néceffàire de ce qifil dit; 
• S'il eft vrai que là République, ait 
dans fes- ports j comme ledit Mr. Vat»- 
der Gapellen*, 5cvaiflfeaux' de guerre 
*& frégates , comment eft- il poffible 
oue PAftgleietre» ait eu îa, témérité de 
/aire dire par Ton Aittbaffadeur à- II H. . 
9. que fi: la République* accéd'ôît à la* 
neutralité armée ; cette démarche feU 
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foit confiderée par V Angleterre comb- 
ine uae déclaration de guerre ^il n'effc? 
pas croyable que le Miniftère Anglois^. 
queldu'inconfideré qu'il puiffe être^ 
ait off ' hâzarder de faire une telle me- 
nace. £es papiers- Anglois en parlent,, 
mais je^ie puis imaginer que cela fbit- 
vrai. Que deviendrait 1? Angleterre , û 
votre République, réuniffoit fes cin- 
quante vaifleaux de guerre à ceux? de- 
la France et de PEfpagne. Les Minis- 
tres Anglois r il efb vrai, promettent à 
la nation pour Tannée prochaine une/ 
marine qui r confiderée, foit à Pégard 
du nombre des vaiffeaux, fou à l'égard 
de leur équipement, ferfcaffera tout 
ce que l'Angleterre a pu dans le cour** 
de cette guerre & de la précédente. 
Promettre cft un 9 & tenir ejt un autre ^ 
dit le proverbe-; & tfeft parcs que les 
Anglois eux mimes font perfuadésque 
le Miniftère ne pourra pas effectuer fa 
prouiefle, qjie l'Amiral Keppel a dit à, 
roccafion de cette promeflfe; je démon* 
dejhukmeni que cette grande force ma- 
ritime Jbit égaie 4 celle qut nous avion* 
la guerre pr&édmie. 

Quand on fçut à Londres que le Cà* 
bipet.de St. James avoit décidé de cour 
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wraer la g,uerre e© Amérique, un^m*. 
du Lord Sandwich lui dit f .fi Us fuccis 
de nos flattes fr armlex & re/re */i ^tmé^ 
. wgae font aujji déetfifs chaque année ^ 
fa 9 tU l'ont été pendant P année couran- 
te, nous pouvons nous flatter de faire U* 
guerre encore pendant io> ans r alors çexu 
guerre r en fuppofant que mus itayon* 
pas d'échecs , aura coûté àla nation i£D^ 
aoa, ooa, liv.fàrh r F Amérique Jerst 
réduite à l'obiijpince de l- Angleterre &\ 
celle-ci fi trouvera à Faumùne ;. au refte. 
je ne vois pas trop quel parti l'Angle- 
terre auroit pu prendre: en abandon- 
nant la guerre (TArnérique , pour em* 
ployer toutes fes forces en Europe 
contre la France & rHpagne, les Amé- 
ricains & les Fraaçois fe porteraient 
contre Terre-Neuve ^ & détrukoient 
tout.es les pêcheries des Anglois, &la 
priveraient par là, de fa pépinière de 
matelots fans laquelle T Angleterre ne 
pourroit avoir de marine. Le Cana- 
da pafferoit au pouvoir des Etats Unis, 
& toutes les pofleffions que l'Angle-^ 
terre a encore en Amérique, devien- 
draient la proye de les ennemis : d'un 
autre côté,)? l f Angleterre continue la 
guerre , difent les Anglois 9 qui vou- 
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drotefl t "qu'on la terminât , otrc §ver~* 
re ruineufè réduira à la mendicité la* 
Noûle/ft , ô roi/te; /ex familles les plus* 
Wuftres & lès plus opulentes T quinejbnti 
pas çompofées de traitant^ de? munition— 
Haires r d'avit ailleurs r de prêteurs d'ar- 
gent) épi tous aujourd'hui s 9 en -richtf» 
fini \ ainfi que nos Minifires 9 avec lepi 
quels ils partagent les fruits de. leur* 
rupines , de leurs conditions 9 &de.Uatr 
mauvaifefbL ' _ 

* Jtei l'honneur «Tétr* &*. ' . 
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Changement qui s'eft opéré dans toutes- 
lès Provinces de ta République des Prir^ 
vinces-Unies ;> elle- accède à* la neutre 
lité armée; elle va fâke Jortirfis cfr 
cadres ; nombre des v ai fléaux qui (es 
composent ; conflemation des Anglù- 
mânes; réforme faite par plujîeurs (Tcn^ 

- tre eux. 

' Amsterdam», ce Ôâohre 171». 

IXjen n * e ft P^s ïnconftant, Mon- 
iteur, que le cœur humain.; hierlefen- 
timent de l'Anglomanie regnoit fouve- 
raitremeot parmi* nous^ aujourd'hui le 
Patriotifme. triomphe ; il foule à fes* 
pieds dans toutes nos Provinces , ce 
fentiment odieux qui les rendoit encla- 
ves de l'Angleterre. Nous armons ;*nos. - 
efeadres vont fortir; la République y& 
être ce qu'elle êtoit, libre & indépen*- 
dante , & refpeébée comme au temps où 
toutes les nations- recherchoient' Ion 
amitié., craignoient'fa vengeance, 8t. 
où elle battoitles Anglois fur mer , 8t 
. diéloit des loix à Genruydehberg, atft 
I>lu$ fier des Monarques.. - ; ' 
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Nune eftbibendum , mine pede liber Oj 
Pulfania ttllus : nunc faliaribus 
Ornare pulvinar Deorum 
Tempus état dapikos , fodaks. 
La République accède à la neutrali- 
té armée; elle fait foptir de f*s ports 
*8 de fes vaiffeaox pour protéger la na- 
vigation de fes «fujEts. C'eft fans doute 
an dHeours de JMr. Cappellen , que nous 
devoqs la réfoluticra unanime qu'ont 
prife no» Provinces de s!unir ^uxPuif- 
fonces du Nord. Le dernier mémoire 

Îue le Chevalier Yofke a. remis àL HL 
* a produit un effet tout contraire i 
-celui que le miniftere Anglois efperoit 
gu'il produiroiL Les Anglois voulaient 
j>ous intimider, & nous bous fanâmes 
-ïeflbu venus desyiâoiresquenausavo» 
remportées fur eux. Je vous envoyé la 
lifte des vaifleaux qui vont fouir de 
»os ports avec leur deftiaatioir. 

Le jour ipéme que la réfolution fut 
prife par L. H. P. de les faire parti» r 
un de mes amis m'écrivit. Tous les amis 
eu Chevalier Torkefont confier nés : au- 
cun d'eux ne doute que fhn Excellence ner 
Îuitte inceffàmment la Haye. Le Juif 
*into cft devenu fou 9 il court par les 
*iet 9 leuant la hauts cris* le. gauvr* 
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4te#/è nîJi /xwr pitre W /û penfion de 
ioo Uv. fterL que lui fait V Angleterre r 
rf^/j ;a* Afcv /. KJ.jyiieaport^ un de 
nos négocions , lui a put voir qiïilavoit 
complètement déraifonni dans fan uolu* 
milieux traité' dé la circulation & ducri^ 
dit % il pe trouverait chei aucundenas Li- 
braires la plus kgere o$ft4nu.U ejl un 
autnamidu ChemM^y^e^o^teit^Hk 
correlpondaoc , qui a déjà trdoanédfon, 
Ecuyer de vendre docte de fis -chevaux. 
& jix mulets ; à fon Intendant, de rln^ 
voyer fix défis Vàlcts-de-pied , un Cochet 
à grandes mouflaches , deux Heyduques 9 . 
troisValets-dc-chambrc, & crois frotteursz 
Jpn grand Pencur a reçu auffi ordre de 
réformer fo-meute y .& tê MaHre^Bôtel; 
de ne plu s firvif de deffirt monté ;own* al- 
lumera plus le Itfftre de? l'appartement f & 
U n'y aura affimblée qu 9 une fois parfis 
maine ; les jours de Gala font fupprimés^ , 
ainjî que la grande livrée qiP on devoit fai- 
te cette année. Le Tailleur a reçu: contre- 
ordre pour deux habits de goût qu'on lui 
avoit commandé; on portera Pùnifbrme 
ju/qu'à la paix, ainfi que les manchettes' 
dt Ratifie à grands ourlets Jes Bottes & le- 
grand Chapeau :. il n'y- aura qtfun jfê&r 
gour Mr. £ pour Mie*. & un poUe.pwis 



* * 
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toute la valetaille. On compte que cette 
réforme produira utieœconomie de 6000 
florins par mois; c^ft quelque chofe. 
Vous voyez* qu'on fait à la Haye conr- 
m'e à Vèrfailles, réformer les iuperfïui- 
tés. Nos Militaires ont auffi réformé 
tes manchettes à dentelles; ils ont, dit- 
on , demandé deux exercices à feu par 
femaine, afin de fe ftmiliàrifer avec les 
coups de fufils;' ••'_'*. , * ■ 
J'ai l'honneur ffètxt &e. 



«. . > *- 
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Des VatJJiaux de la République dû 

Provifl tes - Ûiies \ prêts à meurt à 

la voile % & leur dtfti nation. 

- „ Pù'ur St. Eu fiechs. 
Ternis par celle de ■£"!.* fi vïS l ôJS MM " A * 

•D^Qerdao.., , .Ç | ; g ll&t^ 

pour,Ctiraç/UK 

( i. .; sj *. Cfas, Cap. 
* -i , J> • Bad. . 
i < 6 4 - Berghuyss, 

•Pw Surinam. . , • 

-*. • *4 • * Siiveftçr. 
Ptror EJJtqutbQ. 

( i . 34 . Savarin», Cap; 
iW Lisbonne. 
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*>*Amfterdaro, 



BeZéfcrade, 



D' Amfterdam f 1 

De ta Menfe^ l 

£>e Zélande^ I 

De Nord Hollande , x 

De Fri£e # . 1 



68 . Comte de Byland, 
Contre Amiral. 
54 . Zanling, Op. 
36 . Knyft. 
36 . Coerman. 
A4 « De &oek. . 
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D»Aafttr4aa, i de 54 . B*ik»,;c -âm, 

U'ÀaAerta», 1 . $4 . tfcfttedelfedi]* 

*#«r ^ig*r. h** 43 * 

D'ArfflerA», ' 1 . 44 . Hitinf > <3ap. 

y * • 7* . Bwefink, Vfee-A* 

D'AttfteF&D » ( s . *t • Bertinck,Op. 
/- 1 •- 44 • Nonnan. 

y t*1>erÀinimféd»Amfiefda*, 
TûtiL Afi Vaifc • * *• cel,e ** la *•■■*. 
teaw.domv ft 0e ceUe dé - FHlf 

V 1 De celle de Nord Hollande. 
Pour gurdtr HilUpottjttyu 
0*bMç»fe, sa V4ifl; de 7©u», Mm> Ceamndatoe 
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REMARQUE 
Poar & Lettre féconde. 

JL/Aateur des Lettres s*eft trompé 
lorlqu il a dit que la Province de Guel- 
**re avoit accédé A la neatraHté armée. 
«Jette Province perfifte à demander la 
garantie de la Ruffie, & la Province 
de Zéiande .* pris la mène réfolution. 



A V ï S 

_,E6eme. Pbf. du Tableau de ITHif. 
toire Générale de Provinces - Unies Je 
vendes k Sieur VUd Libraire à UtrecL 

On troupe àujfchei & même Libraire 
Diflertations fur la Théorie des Comè- 
tes qui ont concouru au prix propofé par 
l Académie Royale des Jciènces& Belles- 
Lettres de Pruffè t pour l'année 1 777 , fr 
adjugé en 1778, publiées avec la per- 
mij/tan de r Académie à Utrecht 1780. 



Digitized by VjOOQIC 



Sex-AureUiPropertiiEiegiararo ïïtflti 
IV , cum Commentario porpecuo Pétri 
Burmanoi fecuatfi /&. muliis Doéto- 
rqm n >tis ipcditis : opus Burmanni* 
morte înctïrupcâm f -Lau'eociu* f 
niu&, JL Gabfolvic 1780. 
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LETTRES 

HO L LA ND OISE S. 

Anna Vdit , poftatque fimul » japiatquc juventat» / 

VUO fLK. 

V f /■■-, Sgg ■'■ S .IL 

LETTRE IV, 

Départ du Courier pour la Rujfic; or* 
dres donnés à toutes les Amirautés;, 
tfcadres deftinées pour les ports de 
France; départ prochain de placeurs s 
Anglomanes ; le Chevalier Torke eft. 
devenu économe ; dette de VAngleter? 
rebelle doit être économe; notification 
que feront la République & le Portu- 
gal; le traité des Magiftruts d*Am- 

-fherdam avec la République des Etat*? 
Unis étoit légitime* > 

Amsterdam ce Novembre 1789* 

JuE cotirief,Monfiéor, chargé de porter 
à Pérërsbourg Taccéffion de la Républi- 
que à la neutralité, eft parti hier, à ce 
çu'on m'a mandé de la Haye. Les or* 
Tom FLjN«:i. C * : 
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dres les plus précis font donnés , dvet 
Fngriment de Son Ahtfft^à toutes nos 
jlmira&téiy&'tmex en diligence trous 
les yaiffeaux qui font en état de tenir 
lamer, & de faire séparer avec la plus 
jjrande célérité tons ceux qui ont be- 
foin de Y être. Nous atm>na, dit-oa , 
une efcadre de 15 vaiffeaux qui con- 
voyeront cous les Vaiflfeaox marchands 

Ïui feront deftinés pour les ports de 
rance. On àffure qu'au printemps pro- 
'çhain toous aurons en met, avec /V 

Sèment de Son Alttffi^ 53 vaiffeaux, 
p dtibtt icî hier , que toutes le& trou- 
pes de la République, employées à- la 
garde 4es Barrières, a voient reçu ordre 
de revenir. Les Ufûns des Dunes, in* 
firuits de ce qui s'eft paffé , ont réfo- 
in d'envoyer à L. H. P: un Ambaffa- 
de Solennelle pour les remercier d'a- 
gir pris une réfolution qui leur pro- 
curera un peu de repos pendant les 
mois d'Avril & de Mai prochain. Le 
pauvre Tinto Fait fes ballots, il a pris 
le parti de fe -retirer à Londres, il y 
prouvera fon bon ami Mr.Joly de St. 
VaUer. Jamais les Guinées d'Angle- 
çerre n'ont été fi rares, qu'elles le 
font aujourd'hui , à la Haye, k dans 
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toutes «os Provinces. La réfutation de 
L. H. P. en a cari la fouace. Le Che- 
valier Yorkj y qm auparavant les ré* 
pandmf avec f rot ufîon , a refend tout- 
à fait les cordons de 1* bourfe : i quoi 
ioi fervfroit-iî d'éti-e prodigue aujour- 
d'hui? Comme il eu fage & prudent, 
il a lenti que fon maître devoît être 
économe. 

Depuis la rupture de l'Angleterre 
avecfes colonies, elle a augmenté 01 
<tette de 32 paillions fie ring , qui font 
fcggregés à des fonds établis, lavoir en 
177Ô d*ux millions, en 1777 quatre 
millions , en 1 778 fix millions , en 1 779 
huit millions, & en i7&odou&e m*?-, 
lions , total 32 millions. Les parties 
fcoo aggregées fonc çijoq millions ea 
billet de l'échiquier, 9 millions que 
doit la marine , rembourfables au pre- 
mier 4e Février prochain , g millions 
d'extraordinaire pour l'année, un mik 
lion pour ^artillerie , & dix-huit mil- 
lions pour les befoins urgens, ce qui 
fait 36 millions qui ne font point ag~ 
grêgés, & qui réunis au 32 millions 
aggrégés forment une maffe de 68 mil*, 
lions fterlingv Qû peut donc, croire 
qu'çnjanyier proctiain la dette de l'Att* 
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gleterre fera de deux cents millions 
fterling. Ceft à-d4re, de 4, 600, ooo, 
000 L. Tournois. Le moyen d^être en- 
core prodigue J D'ailleurs à quoi fer- 
Tiroit aux Angloisde foudoyer dans 
nos Provinces des gens dont ils ne 
^pourrbient efpèrer aucun fecouts. la 
République-, avec VvgrémttttdtSmAl- 
teffe, à pris le. parti oppofé à celui que 
l'Angleterre vouloit quelle pris, y An- 
gleterre n'a pas mieux réuffi en Por- 
tugal. Mon correipondant de Lisbonne 
me mande que fa Souveraine 9 - fans 
prendre Vugrément é* aucune jilteffe 9 
doit faire încéflamment notifier aux 
Purflancès, belligérantes fon accçffion à 
*'ia rieutfalité 'du NoVdv J'attens avec 
impatience la notification que fera faire 
DOtre République , avec V agrément de 
Son Alteffe^\ ces mêmes Puiflances. 
. Sous peu de jours je -vous ferai pâf- 
Ter la tnaduétion du Traité propofé en- 
tre les Màgiftrats d'Amfterdam , & la 
République des Etats-Unis. Ce projet 
étoit d'autant moins illégale , quenoùs 
favons tous., <à n'en pas douter > que 
les Angîois i lorfqu'ils «voient propofé 
de . s*àcçommode'r avec les colonies 
iiftiftt ; Soient îafc fouhpfemîeip -côn* 
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ditjon que ces colonies fermeroient pour 
toujours leurs port$ aux vaiffeaux des 
fujets^ de notre République, & qu'el- 
les ne feroîent aucun Traité de Com- 
merce avec la République des Provin- 
ces-Unies. En vous faiiant paffer les 
Articles du Traité projette , je vous en- 
verrai auffi les Lettres qui y ont rap* 
port. Tout a été imprimé ici en une 
Brochure de 17 pages in-folio. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 
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RÉPONSE 

AUX to&VX LETTRES PRÉCÉ^ 

DENTES. 

Afcenéant de r Anglomanie dans le* 
. Provinces qui n'ont pas accédé à lé 
confédération du- Nord ';■ jugement que 
portera lu poftirité de la conduite qu'à) 

• tenu la République &fbnchtfi Paccefë 
fon à lu confédération du Nord n r &* 
iûit plus dtfaifon^ la République rfe> 
voit déclarer fe gutrrêà FAngleteke^ 
combien la conduite aSuelU des HoU 
landois ejt différente de celle que te^ 
uokrît leurs pères ; lcs„ Anglais n*ap~ 
prouveront pas la. conduite des Pro* 
vinces qui fi font oppofées à facetfï 
fion & à la, confédération du Nord^ 
ce que penfent les Anglois de T affaires 
de 3f. Martin? matière dùnt tes Mi* 
nifires Anglois CMCufint Faffiire de 
St. Martini la ligue des Puiflances 
belligérantes comparée par les A*?- 
glois è celle <ftr Qunkray^ la France, 
a de grandes obligations au* Mini/li- 
re Anglois. 

Pàws, <* Novembre 178» 

-F ^ QbfthmtiorK Monfieur , des Pro- 
xukc* de Gueldxes & de ZSéiande-ik 
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prouve qu'elles font Tune fc l'autte 
dans la dépendance du parti Anglo- 
roane : il faut qu'il ait un grand as- 
cendant dans ces Provinces fur tous tes 
efprks, pour qu'il ait pu empêcha? 
leur réunie» aux cinq autres , à ne 
pas accéder à la neutralité. L'inté- 
rêt particulier de leur commercé 9 a 
pu porter les Zélandois à ne pas ac- 
céder à la confédération du Nord 5 
mais les Gaeldrois n'ayant pas les 
mêmes motifs, n'ont pu fe détermi- 
ner que pour, fe rendre agréables an 
diftributeur dea placea Se des emplois. 
Que dira la poftérité , loafcpi'elte bra » 
ans les feftes de votre tôépubliaue * 
Pinfeofibilité qu'elle a moncré j«fqu'i 
préfent 9 pour toutes les infultea qu'ai- 
le a reçues de l'Angleterre? Que penfe» 
ra-t-ell,e de celui qui fe croit le Chef 
des Pft>ivnces-Unie$ , quand elle com- 
parera fa conduite , à celle que teaoit 
k Père Guillaume ? Celui-ci avoit ittr 
fpjré à tous fes concitoyens l'amour 
de la patrie & de la liberté qui l^anir 
mort , & les fentimens délicats dt 
l'honneur qui le faifoieot agir. Celui*» 
& a mis tout en u&ge pour chafler 
du cœur de tous les habita» ta vq» 
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rovîncfes ', lés fentimens du patrie^ 
TÏfmeî: pour les rendre infenfibles à 
l'honneur ; pour leur faire embraffer uft 
'iyftênte* de politique qui les a avili " 
aux yeux de toutes les' nations La Ré- 
publique' a des plaintes graves à faire 
dés dutrages riiultipliés faits à fon pa* 
jtfvillofi y de' là f violation réicèrée de 
ïbn tefritoîre, des infultes mnômbra* 
p\e$ 9 même' des '- traitements les pîas 
înôuiff qu*ont effuyé fes fujets, enfui 
des troubles apportés fans eeflfe à fàé 
f çbmmerce, & c'eft alors que TÀngle^ 
Jterré, par 4*orgarifc de fou Ambaffa- 
<deur , lui parle avec hauteur, & là 
menace même de fon coujtoux & de 
fa engeance', fens que le ton impé- 
rieux quelle prend, & les menaces 
*i}U*etle fait, prodMfent d'autres, effets 
bu'uite* aécéffioà à la confédération des 
Puiffences du Nord. Dans de pàreHiés 
fcirc<ôiifta&cês vos'perës euffent pfrfe les 
aTméspils àûroieiK' volé aux' com- 
bats \; vaincre & mourir pour la'fMttrie\ 
^toit leur dêrife, s ot> voôs. l*a fak ab- 
jurer > $z vois n^avez plus d'aiurtk 
maximes que cell e de tctaporîfef : G'eft 
'cet&''màxîme qui vous empêcha datfs 
k /cownMocèû^nt démette g&étte d« 
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prendre le parti que la laine politique 
vous prefcrivoit ; fi vpus eçffiez alors 
armé, combien de jiçheffes n'auroit 
pas acquit votre commerce ? Combien 
de millions n'auroiejat pas confervé 
vos commerçans ? Votre République 
auroit encore aujourd'hui cette conli- 
dération politique qu'elle a voie autre- 
fois, & qu'on lui a fait perdre parla 
conduite timide & même pusillanime 
que ceux qui la gouvernent lui ont 
Sût temr. Pour réparer la faute énor- 
me qu'elle avoit faite en négligeant 
d'armer , il falloit accéder , fans aucun 
retardement , h la pçopofition de la 
Ruffie 3 & ne l'ayant point fait, prea* 
dre les armes , auffit6t après la pre- 
mière violation de fon territoire , à 
plus forte raifon auroit -elle dû le faire 
après.rinfulte qu'elle avoit reçue à St. 
.Martin. . 

* On ne concevra jamais , Monfieur ^ 
corijment votre Gouvernement a pu, 
après cet évencineçt, héfiter un mo^ 
nient à- déclara: la guerre à l'Angle- 
terre; encore moins comment l'accef- 
.fion à la confédération du Nord a pu 
sètre, mife.en queftion , & être rejette 
-ni. deux de. v.os Province*; le>,Aft* 

. : / es 
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|loi* ifltme me leut fauront aucun gnfc 
ie e«ttte.;<ofidake^ qp* dans lç rrai >, 
ae, kur fera d'aucune utilité : il* n'y 
♦errent q£*TO« cojidefcendancè baffe * 
qu'un, i*jiér4t. vil t quMls méprifen* 
4aostesjbRrea t lèrsafréiae qjTon peut 
leur teproohcr de fe conduire par 1» 
même» poidpes. .-• 

v Ce quête É6r4 Mahon a; dit le 1-3, 
dfë jnow % jalRSr dan* la - ChaaibK des. 
Caramune*, dé l?infiilte fkice à votre. 
Rép^JWiqw daB5 rifle deiSt» Martin^ 
prouve <5pe les Angtoi»e*x-inêmea^ 
«enfid^fentrGefceiBfuke cetame te^lua 
f rave > qu'cmë Ruiffance puiffe faire ^ 
toiô autre Paiflaoce. &'i$un* vioUuio* 
fuiackuft . M droit des gft&l & die le 
-Lord ; c*efi une infSflte manifeste T um 
infaltt grave fitktàUàe Puijhtm mm* 
*r?Y quîdoiê tt*t) mm^hilement difap* 
prouvée de la matière lapins font &la 
yfos expreffe, Mûie dùntla jttuftto rtème 
4tvrèit s*occttper tomme fua at&nt*t>qat 
fan &dàk la* attirer finétognâttom & Ar 
MJfèntimeât'de umft FEfirope; & vftwr 
far tànfiqùetm k Fortement doit pnnèr 
ftvtretoent^ les atttturs* à màim m*U 
n'aime mieux partager fa àottee <rï«*e 
mtmtkt nanififojwrtét &k kxéuMfr 
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*ejrô yZn- &* iraii j&ttt*$ mort toi ** 
fiftite* d* nmvwx ï<iâ fafùw mt 
Puiffànct Tuutre à ft Vtngtt pQr}te$^a* 
mes du infidves^e notés léfifiàfin^t^ 
nous ne dkvontpûsfuppcfer yèfe&t'mttK 
te ttlr mtmz flttrti fa~rêpuml<m\ 40* 
yeux de tous ceux qui -ftwàiiappr tilt* 
V honneur nation&L L* Frunte* PEfi 
fagot > & VAmériqvp r&#ks'hé>klôti* 
œnt+dks pus xiffàz (ToaypatiQn mt fir- 
mes I&kaatiifiiesi Efiutfaft f éwstm 
êlrconfkaiKtt où nws ntoHS trouvons ,tfë 
H delà Juifèe^iÛ^^r^^fi^ quel* 
fit Pbfjpnce nemre qbeeeJoUJEtfifr 
tout utH Puifpinzt <pti a aQuélkmittit 
une fott* ujfcetinbtt toute éfufpée-àoftÊ 
fttppru, prête ëit joindre à cilkl 4e 
mot ennemis i ileft de rto&t intérêt éto~ 
jqurd-Jtui de convaincre le Mt/trf* ewfcr 
ql*ù jiwr j%e fripon* à autrui que eeftie 
*om tiéjkaïons qui fut fait è houç 
mfrues. Pourquoi lemniftoe*frh-ii f Wh 
$0tifoï>d 9 a%*-*Hink*e fi peu réfléchie + 
iawotmûM, U plus m}sfte^ & té fe&Eflt* 
f o t iù q ae du droit <&* nutionx > > , 

U feut , Moofieur ; envoyer copie de 
cedifcoora *iwr Etat» de Zéia!Hle>;a 
^ (w* «t.. Vaadeç Ocelle© , k lift 
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aux États * de Guddre, & for totrt il 
faut te communiquer à-ctus-qui habi- 
tent Vfeatiqae râlais» de vos anciens. 
Comtes. 

* Là manière dom les, Miniftres de S» 
Rfajefté Brruftîrique excufent 1* vio- 
lation du territoire 'de la République 
à St. Martin* eft ifmguliere. aajjitôt > 
difent-ils, qirc les vaifjeotîx Amer U oins , 
Cïttent gagné K tt Havre ± ils arborèrent It 
parti Ion Américain 9 d*un air de triom- 
phe , comme peur défier le Commandant 
îles vûiiïèëttx du Rot ; H foi firent les cor- 
nes, & ce Commandant qui n'aime par 
qu'on fë moque de lut, a enlevé les fah 
purs de cornes & leurs vaiffiaux. - Le 
ëtoit des gens ne veut pas quelles vai£ 
feaùx de l'ëmreffli l'oient infultés,* 
plus forte rarfon enlevé for le terri toi~ 
te d'une Puiffance neutre r une celle 
entreprrfe eft une violation du terri* 
tôire de la Puiflancè fous la proteéfcion 
de laquelle s'eft mis le vaiflfeau enne- 
mi. Je n'ai jamais lu diras le drek des 
fcen* que le vaifleau fait oHigé, lors 
qu*il eft dans le port neutre, de ne pai 
garder fbn pavillon. H y a plus , le èon 
feri s feul même veut qu'il l'arboré j 
car ftnscela comment b* PtôÉaaetfnech» 
e 1 « con&oftroit-eUe ? Et commette 
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fôùrort elle loi accorder fa ptoceéHon ?, 
Ce qui eft certain «, & le Lçml Ger-r: 
main en fcft convenu dans le parle- 
ment : c'eft que le Commandant An^ 
glois a répondu au Comtnandant H<A~ 
ianàots, que P Amiral Rbânty lui avoir 
ordonné de faire ce qu'il fkïjbit* & q*it 
fi te Gouverneur Hoflaridot* faifbit ti- 
rer fur ksvaiffèaux de SaMajefté, qu'il, 
fèroit ftrr te champ fed de fan câté con- 
tre ce fore. J 

Dans la Chambre dés Communes 00 
a entends un falarié des Miniftres 
comparer la ligue de la France , de l'Ef- 
pagne, & de la République des Etats- 
Unis*, à -celle de Cambray , & dire que 
le fort qu'à eu celte-ei, ferort edu? 
qû'auroit celle-là. Dieu lé veuille pour 
Je repos de TElirope f car depuis celte 
Kgue célèbre formée centre la Repu-' 
blique de Venilè, cette République eft 
teftée cireonferite par les* limites que 
lui a donnés la nature ; & depuis ce 
temps là ,- elle n^eft jrito comptée > que 
par le nom , daèà le noftbre des Eurts. 
Sou^wainsdél'Euhype, Nte !netiêht au- 
cun ranç. parmi les Puffiaaceà Si tel 
étoit féforfcde FAng^tettéVle fléau de 
l'a gaefte^ ; 
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k&MioÎKres de, Jeur.JUai lepx feroien* 
voir,- s'ri^le./Toulqieoc^ d«> étoiles es* 

Ï\ew,vfài.\ Pourquoi vqus allonger * 
yirà àikut^^ : r^Rgl^err^n^fi pas 
aujourd'hui dans «a état plu* critique ^ 

Îue celui qd elle fi trouvait 4a 1777. Il* 
ijgwdeot bien te lq* dire, depuis ce 
tëmp? PAugieserr* a dépeof&tiwïttH* 
xnniioqst^îipgs^&ôs.av^ir pif obte- 
nir eo, Amérique un fyccès décifif* El*- 
core T^oiii^l«^4^çn^açi^UsAti3éT 
riçaigs ?çcjui*rept de jou* eajour ds 
Doave^les< f(>rce&.& ui) nouveau deg£? 
de crédit auprès «ta, toutes k$ Puiflaa* 
cesd^rÈurope^dofft l'Àfl^apne ai? 
ç(>atmii^ eft ab^ndo^n^ ,- 
, La. grande aUtaflct formée contre, 
Louis j£lF+ » die dms la Chambre des 
Camqiuoçs > cm ftlacté .de Lord Nojife*; 
n'affl^gaaptafUirrla Put fonte te. /* 
ErqjicèyU yi fir* <k mfHU de ùUtt fr 

f^Ki¥ notupafofcji prmidabia^ 4e la 
fênu', 4e rÉfagr* &. if VJmtë$t* 
J'&ieo&vuns, **&c^utyr.&QX»Ptais 
convint^ wfli qut firk m/avais gétée de 
tjâagUêam ft'eq ifyoitpa**fti$-j><ffi 
ÇadminffiathneiXMte maifu des ÂSnifi 

France nt ferait 
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fi dans teqml r tttt était tmnbée; l*& 
déposes de l r Angleterre y ajputa-t-il * 
excédent de qà millions UÏÏes h h Fran- 
U r ^ut g fur P Angleterre Papanfage de: 
tf employer Jes troupes- quetfc\;elk+ wr 
ekeifis amis. Mt. Fox àaroit pu ajo&*~ 
ter que la France afcoto à la tête de fè* 
finance* ufr Sully, oui a la confiance T 
bùvir feulement de fe utttotr.j mais de 
PEiirope entière, & TAngleténè ûa 
Abbé-Tèmy qui- ne (ait que vexer le* 
peuple cour payer largement les viles 
créatures qui lui font devbuèes : que fe' 
la France ftU mr empranc , il eft auP* 
litôc rempli; & qjje fi PApgletenV 
veut emprunter , «lie ne peut réuffir 
que par la voix de l^giôtage & de Fte* / 
taxe: No* Miniftris. onù 9 A dit enèore 
Mr. Fcfc, />j/ bar Jyfterni pôtithfie r 
changé la iiatuf-e dès chojis r ffs ontimr 
mrti VAnéettrrt eft Pwjpfice cd/WGftoTO- 
arie y & & France m Paigentt; tnjit+ 
firfre : Ut lut ont donné tMf ks muinm- 
gts decetpepofiÊiom 

j&Stead* »*e* tapfais, gittnde itepS^ 
tien* te uraiuâion du craio* de paies 
p*opo& eiure la République des Pi*- 
*»ees limes & ctfletfes Statt-tiuia» 
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LETTRE V. 

&m«tskoam , te Décembre 178». . 

P. ' 

Erfonne ne crok ici , Monfieur , 
,que la conduite que nos Magiftrats 
ont tenu dans l'affaire du Traité avec 
les Américains, aie été irréguliere. Le 
.plan de ce Traité, que je vous, en- 
voyé, vous fera connoître combien il 
feroit avantageux pour notre commer- 
ce que ce Traité ait lieu. 
J'ai l'honneur d'être 4 &c. 

• «'■!■■ ^ . 

Plan préparatoire d'un Traité de com- 
merce à conclure entre la République 
des Provinces -Unies , & celle des 
\ Etats-Unis de V Amérique. 

POur affurer à leur correfpondance 
un ordre & uae harmonie que 
^rien ne puiflfë «troubler, & rendre leur 
Traité de commerce plus avantageux , 
& plus fiable , les parties ci-deffus men- 
tionnées ont cru devoir prendre les 
méfures les. plus capables 'de les con- 
duire il cette fin heufeufe. Convaia- 
çues tju\» ^pouvûc éloigner Jea 
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eoitfcritrtffrr, tes dbftacles ..AHnéooii- 
tentemens, qui ne furviennent que 
trop ordinairement entre des contrac- 
ta us, c^u'ëti établftïant fes Conventions 
fur' une parfaite égalité & réciproçitéflà 
parties ci -deflus mentionnées \ ont fui- 
vi , à cêÉ-' égard ,'ce que la prudence 
leur a di&ë £btir ftatuer les reglés'de 
çofr^bndaac^fe^e commerce qu'elles 
veulent établir 'entre leurs Pays , ficàtrf* 
Nations & Sujets refpeétift ; elles fe 
'font relervé mutuellement àe prendre 
tels artangetnens* pour le commerce 
&la navigation, qui paraîtront leur 
être? pturtoMivénabits pour -1-iitilité 
réciproque dacoipmerce , fans cepen- 
dant s^éloignçr des ./principes 'équita- 
bles d'un Commerce, libre % mutuel!: 
voulant 5 en outre , chaque partie * 
qu'il lui fort libre de faire participer à 
ces mèthés avantages, uelles' nations 
: quté : fôn ïnc^ét ob;lés>th*dï>ftances lttî 
hidftj^éiWîïif. * e*éft' <Npfès ttae mûre 
dëHWratiô'^&^e'ccis principes que les 
parrfies : fttft^entîoniiéci fcnt conve- 
nues Çfés Àrtidçsfuiyans.S, . \ 
- . - tr ï&éjt(* tie pburra^ troubler îa paix 
eo^âfitc^tihivfeiïiHe^ ht altérer IV 
ttiti^ïlncéie qtfi Y^nëftkitr entre IL 
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H. P. les Etats des fept Province*- 
Unies de Hollande &les Etats-Unis de 
Y Amérique Septentrionale, arofi qu'en.- 
; ue leurs fujets réciproques, lès Te*r 
tes /les lues & les Villes v fuûées fou* 
.la jurifdi&km des ^ufmentionnées Pro- 
vinces-Unies de Hollande, & lesfufifcts 
Etats Unis de l'Amérique, ainii que 
.les Nations & H&bitans d'icéux,ian$ 
diftincïlîons; de çerfbniics ,oa ,dç, $xe$, 
- tt II ne fera inopcfé ni perçu ïïir tas 
fujets des Provinces -Unies de HoL- 
knde fufroentiotmées , d'antres droits 
.ai impots dans les Ports, Rades, Pays, 
fcle&& Villes 4ei luûitf Etats-Unis 
&e l'Amérique,, qaae. cep* qjie r doivent 
.payer les naturels & iiabitans; mais 
ioit <jue lefdits fujets. ,des Province*- 
unies pafleut d'une partie des fufdit* 
Etas - Unir dan$ une autre, (bit q»'ils 
aillent ou qu'ils reviennent de tjael- 

Su'autre partirai) ipon^è* ils jouiront 
e tous les autres .droit*, liberté, pri- 
^Ueges,immunit4.&^^pxions y 4ans 
les trafics, navigation ^commerce ac- 
cordés aux fufiiits. natifs k habitaas. 

III. Egalement les fujew, le peuple , 
« les hibitans. d».fuÛits Etats-Unif 
de l'Amérwj^^ôu ^^Igu^-uûf 4H- 
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ceux ne payeront d'autres droks, on 
impôts dans les Pbm, Rades, FfeyH 
Mes & Villes dépensas de t. EL R 
les Exâts-Gêhémux desfept.Pnmncei 
Urries; » q*te ceux qu'on prélevé fur le* 
fufdks fajeçs des Provmces-Umes: malt 
ainfi que les fcifilUsr natifs ou habitant 
profitent des privilèges, libertés, avan* 
t&ges , tomioatés & exemptions d^ 
eomflîercef , i*aVtgatioa , le tfaffc *. le* 
Mdxt* fojew des Etats-Unis de 1*Aa 
méfiée eti jouiront auffi-, foit efrafc 
fetitr d'une partie d'iceux vers une au^ 
tre, foteed paflfeût vew une atrtrepatf* 
Un da ffiûflde-, oa bte& en a* rêve* 

IV. Sans ûtre porteurs depermiffionsv 
6M 4» pyfepttte particiflter* ou géné- 
laux, a fera, permis à terat fujets di 
chacune des parties cdocraéttotes , ainil 
q^'ôeevx <tes pays, M» ou Villes ;, 
appÉrteaiSta? à ebacuae de cesparties> 
roter jn* terre ^ ou. par eau, ou d* 
tdle manière que g* puiflfe être, danfc 
lea Royaumes , les Terres, lés Provint 
«es, Iflfea, VHles t Villages , Bourgs 
ttroré* 6u éo» murés , ou fortifié*^ 
l*orts , <ftHfcàkies ou territoires quoi* 
connues de l'une ou.de IViara. jprttib 
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confé4érée d'y entrer ou d'ea fortir, 
d'y refter ou de les tfaverfer, & dans le 
jemps des féjours qu'ils y feront, ils 
pourront y acbetter ce qu'ils trouve- 
ront leur convenir foit pour leur fub- 
fiftance 5 foit pour leur ulage ; ils y re- 
cevront auffi tous les traitemens d'une 
amitié réciproque; attendu qu'ils y ref- 
peéteront les loix, qu'ils n'y trouble- 
ront point la tranquillité publique 3 & 
qu'ils obferveront les ftatuts & ordon- 
nances de ces Royaumes, Pays, Pro- 
vinces , lues Villes ou Bourgs dans lef- 
quels ils peuvent entretenir une ami' 
*ié ft Bçe.ipt^lligeiice réciproque, par 
tous les moyens d'une bonne corref- 
pondançe. 

•-„ Y. Pourront librement, les fujçts& 
la natiop de chacune des parties, & 
Je$ habitans des contrées, lues, Villes 
pu. Boprgs , fous l'ebéiffance 09 appar • 
tepans à- l'une ; . d 'icelle^ , veinr avee 
Um?& navires & bâtiméns > HÎB0 qn'a-? 
yçc leurs effets & les marchandifes , 
c&argéçs à bord de ces vaiffeaux , pour- 
vu toutes fois qu'Us nefoient pas de 
cejixdpnt \Viwjp ortatiçn ?ft défendue par 
lRS lpix & ordonnances des payjS refpec- 
$ifs>-dansles pays t wrinoices* villes, 
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ports , lieux & rivières réciproques , & 
d'en reflbrrirj'y demeurer & refidi* 
caht qu'ils voudront; ils peuvent àQffl 
occuper des- maifbns entières , où- en 
louer partie chez d'autres, acheter tou- 
tes forces de marchandifês & effets lé- 
gitimes , n'importe où , chez lVtifen 
ou le débitant en gros, ou 4e telle aa- 
tre manie», foi t dans les marchés pu- 
blics* deftinés à la vente des marchan- 
dises, dans les Villes commerçantes, 
foires ou ailleurs où ces effets & ces 
marchandifes font manufacturés ou 
'vendu : il leur fera encore permis dV 
maffer en magafin:, d'y tenir & met* 
tre en vente les marchandifes & effets 
importés d'ailleurs :ils ne feront point 
contraints, de porter les fufdits effets 
fe marchandifes 3 aux marchés publics 
ou foifes, en leurs défendait cepen- 
dant, de lesveûdre en détail, foi t en 
boutique, (bit ailleurs: ils ne feront 
point ira^ofés-ni taxfcs, en* fàVeur de 
ladite exemption de ce qui d~ok ; être 
payé pour leurs vaiffeaux 9 navires ou, 
effets, félon les loix & coutumes ali- 
tées dans chiqué' pays Conformément 
aux conventions de Retraité: de. plus 
-itlçur f«ralibte& permis de partir finis 
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.çvfil leur fou laie le moindre ewpèc&e- 
$nent, où .difficulté , privilège qu'au* 
looe auûi leurs feam es & leurs enfans^ 
«'ils «a ont, akifi que leurs valets, dans 
les cas où ceux-ci veuilles c les fuivre^ 
ils emporteront avec eux leurs mar* 
$handifes, effets, vendus ou importés , 
quand & pour quels endroits ils juge- 
root à propos, bars' J es limites de ena* 
que contrée* par œrreou par mer^ ou 
fur les rivières & lacs , nooobfrant 
tous privilèges, loi* conceffion* immu- 
nité ou ufage à ce contraires. 

VI. Il fera libre aux fujets des cou* 
«aétans refpeâifs, ainfi qu'à leuîs fem- 
mes &enfan$, s'ils font mariés, d'exer- 
cer tel culte qu'ils ; jugeront à proposa 
©n ne pourra pas non plus les contrain- 
dre à fréquenter les Ëglifes, pouraffif* 
ter aux exercices de la religion dans 
«me autre place ; au contraire y ils exer- 
ceront librenreiu, & fans aucun obfta- 
cle, ïeurs-réligioth, feipn leur rit, dans 
des Egiifcs, Chapelles, ou maifons par- 
ticulières^ portes ouvertes. Il fera affi- 
gné des lieux décens &ç convenables 
$our la fépukure des morts de Tune 
des parties contractantes décèdes dans 
}q> drames 4e l'autre, contre leiquels 
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ilTcfifôit expreffement défenfa d'exer- 
cer ie moindre outrage. 

VIL En oocpe, il a été arrêté, cotfr- 
du & ftatué comme fégle générale t 
que cous & un -chacun des fbjets 9 
tant de la République des Provin- 
ces -Unies, q^e ceux des Etats -Uni*, 
de V Amérique., dan* tous les lieux h 
places quelconques , fournis à leur puif- 
fence, tant de part que d'autre, pour 
ce qui regarde les drois, impôts ou ufa- 
ges, fous celle domination que ce puifle 
être, eu égard aux effets, marchanda 
fes, perfomies, Vaiffèaux, bâtiroens , 
frets j, mariniers, navigation & com- 
merce, uferont & profiteront des mê- 
mes privilèges , franchifes & immunités, 
auront les mêmes prérogatives, tant 
i & devant les Cours de Juftice, que' 
1 dans toutes les autres chofes qui peu* 
vent avoir quel que rapport , foi t au çom« •. 
merce, foit à quelqo'autre droit* quel- 
conque dont jouit la nation étrangère 
la plus favorifée , ou dont ;elte pour- 
roit jouir dans la fuite. 

La fuite au $t°ipiipahz. 
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r/v^Jutiou de fMfiUrèquc % 
— ** -*- ^^re aorefléaux Souve- 

rioOdé KBufçfcâ* *Ôr%tya\p#% des 
affaires dans f ancien &le nouveau mônae, 
8¥o. brkc*vrfto$ix dSmfrww 4tW jette 
Broêmr^ la Jhlativn- de la queftion prepofée 

wamÊts#mm ***** ^Ji^mmêd : Si 
flndépendarcedej* Amérique âffî 9efiîer ; 
& fi les Alites cri feront avarttageufes ou 
n'uifitye^ opu* le commerce de l'Çurope? 
*ttc[t ïtcnaà dpjfcrdàm cht&Hèrrevtld 9 
Ôhatjgaitm x &cï à Rotterdam , tbaz Bfttntt 
& Nickel -v.?,-' y *....-*. 

, Eflai hiftorique fur l'origine des dîmes 
peut par^eait'à ftfxa^en df^h^ueftion : fi 
lesdacfarfrtéurçQpt l^r intçtition fondée en 
droit.pqm? sxige£ lardîrpe des jhrits. nou- 
veaux* ' v * --'—"'" - A — * * '- *' 
ihez VI 

cat au\Cofifttf\ 
éti imprimé H ,&fg* ïiïéft*tL*aér#geipfé. 
citux'pdêtr iarpirijpatdmct éeitvés itygfifs: 
la' mutUK^^r^i^t^^'tf^J^d'^':^ 
nkre neuve. Tout Uk pum^<^,de Kqtnçur 
fmt fondé* fcnldes q$et authentiques y il' a 
fait vûir' aune^maniere wcofîttft'abU , qui 
la dfmertefl pas de droit divirt» Èe^cfergé^ 
&Jurtout les communautés Rtfigt&ufti-vtr- 
ront cet ouvrait dvecçptsnc fautant qu'il 
leur fera impoffi#fod f y répondre d'une ma* 
tuer e foli de. 
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Et ne itoas la&Bt pote iet én*u» 4» feinte 

SUITE 

Da Plsnpréf#rûTotrt<fa Droite étam- 

mertt étendu /r entre Us&rcvincts- 

Un<ct,Ù ks EiÀït-Umis* 

Vlïï T Eurs H P. les E*ti - Oéqi- 
JL/ nui* . des fepe Proyioces- 
Unies , employertHU-toçs teura efforts 
pour protéger. & 4éfe*dn& toprtes vaîfr 
fèara. Se «ftfô ,apparten^n3aujcfujçcs v 
au peuple ou *« babimus des fi*fmen<* 
tioroés Ê^ts-Unis de l'Amérique ,, ou 
quelques-uns d'iceux, kfquels le trbu*p 
veroot daus leurs ports , ou leurs ra- 
des y ou d*ns les. mers voîfioes de leurs . 
Etats, Mks, Vi)le$ &. Bourgs, & de 
tâcher de; recouvrer* & faire refti tuer 
aux véritables propriétaires 9 leurs 
agens you chargés de pouvoir, tous 
Tome FIN 9 . 4. D 
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ks bâtimens ou effets enlevés* dalles 
fteûx ^ fc«'5trt«Sftlo»; i afeaeQ« *aî£ 
ieaui^ dt-guenœ, w«aou*s femnt-rflèf- 
cor&6 nahigarts ea^conilrmité dftiurs 
Ofdip^fbocK ecnusr ëê ( protéger cous 
les !&tflV«*|^ite0âw 
jmim *m* f W* .hîl4î^^ des Tufmen- 
tionfiéSStra-Uûbàér^méri^trè , bu à 

coôrç ott W^flA'^&^é'âtadTont tes 
bâtimefts, tant qu?iîi tîendront le nié- 
fl» cttarts* W «fc*tgeroët par & même 
rotK0v*0?£tœ toute* les attaques r vio- 
lence* ât.oppfcfliftt)^ letoui de h mê- 
xçevmamere & Comme Pèkigeroït IV 
W%ô^Ofl^ fctë fto $n« de 4 protéger > lés 
Métrés* *ppa¥fen*fl8 : -àiili fbjèjtârde 
K F.'l^Btat« l «éttéfa\ix desfepc«ro^ 
^mïfeS4JWfs 8« HftHàaéft . / ■*' •: 
< HE 4Sé0 ll«t!^CtettWAt»^iqua ; & 
fett« t ^^i*^e|«léiHW i AWt^iiafaDs 
fett**#ofitë^ Ué»ttéroèt:^pmségé- 
ftmè**A&40 ht-toêite 'ttottftere qu'il 
eff meWichHîé diBSîrttrticle^écëdeiiCi 
totis .tear èfrtftfes* *-Bâftmwffis aplatie- 

^V^es u ^itf8-ae'«éfteîde ,, , Ar: tié 
fcej^tgefpïK' ri<â* dé de gfdlJ ftteen leur 
$ ottvoi*' jpWr zredoyirwr & j feîre rcfti- 
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tiret ;^tiK téritaibtef , pfôpri^tair^, Je* 
oayires fcl effets de. ttoât^-au» poaf^ 
roient écre enlwé« fW* k|priÇiij^5qgÉ 
des fuftpwùonçés le* Ècats ; Um*4*À-*, 
mérïque , ^u «fuelque* ua& d'ice^m , J 

X. Leurs H. A lcfr ÉcW^^éiiérâu* 
des . 4P rov^ces*y nies de jHctflflrç^ % 
porteront ^prés de JlErôççrieuf d* $ifa* 
roc» code Fez, ljwi^geppei dWgef* 
de Tinte, de : Tripoli ^ ou : qu^h^es^ 
unes d'içellc», à les engager , ainfi que 
tous N les, Rri» ces f Ë«M* ou itaiflàneei. 
fur la-cÀte de B^ârie^Ar^rijjue^iBi 
les fbjets de^Jbro^btiotf^s ftp^Émn 
pereur, Ettos ou Aiiffafcaetf, & .<;&[** 
cune jd'icellef ?g&t auamt v que fefre^fè 
poum^fepqur ravatiuge & îa fkurité 
des fufdics Etats-Unis* de ehaeua d'i* 
ceox, protège? leim fajecs & habitat?^ 
ain^rqifeJeQrf Navires & effets, ont* 
tre^l^vidlejic^^mfôltes oud^téda* 
tio4$ 3c5 Wdks Prio^-oàpuh^lïàf^ 
ba'rafi}^* & de Jeufs ' fajéts* . 

XL-' Tout négocfetra & autres ïirjet* 
de chacune .des parties; comraéfentes 
foif qu'ils' fojtenr ; îflatedes 9 bit (Jtr'tte; 
fe»i*at iàt fa^rtiçle; de la mort, pdtàrront 
Ubi<stnen£& Meur/çhoi*- diffcdfér par* 
teftameut des "effets^ marc&audtfcsf* 

D a 
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.Àrççwt /: comptant, deucs, biens me** 
blés & immeubles, qu'ils poffederont 
au moment qu'ils, tefteront, dans tes 
fays , Ijles, Villes» Bourgs ou domai- 
nes ,. appartenons à chacune d'icelles. 
En outre , (bit qu'ils meurent après 
avoir paffé.teftament, ou ab inftat^ 
leurs héritiers légitimes, Exécuteurs- 
feftamentaires ou adminiftrateurs, ré* 
fvdans dans les domaines de chacune 
des parties contrariantes, ou venants 
d'ailleurs, quoiqu'ils ne foient pas ©a- 
turalifés, < fens qu'on puiffe leur dif- 
purçr l'effet de cette conceffion ou s*y 
oppofer fous prétexte de certains droits 
ou prérogatives de quelques Provin- 
ces, ou perfonnes particulières^) rece- 
vront fur le champ, & fans qu'on puif- 
fe y mettre obftacle, & feront mis en 
poiïeffions des biens & effets fufmen- 
tiono^s ^^IçQnq^os, en conformité 
des lQix w^aivesJfcè xba#ue<J?ays.; 
avecuda Jir^ye,.jccp^dancv qUHI Xcra 
^tt^6ç&rîiqujd titre, font &ntfésjes 
dÊù^rçées &4roi»p©ttft^btenir la pof- 
t&Sojft d^liicQàffiafi» de,pttfijrâ<^dêcé- 
iito#^i^y fuient lç»)pj»de*pi»j^s 
^ 4««^nnw>i^4çwt LMi&&b 
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de* parties conctaéUares; bonobftant 
toute kri^ftatut., edit, tcoûtumç, or- 
donnance, droic <^obai^ 4ré*out a»* 
tre droit ^aelccmque 4 ce coôittûrés: 

XII. On confiff?eraVpWtf teft /légiti- 
mes héritiers & fuoçefleufô djtfdefunt # 
toi^ottrs:en^erta^^TOic ; d\in tiers, 
les effecs<& fûtoeffi^sctel^^aiiôn & 
des fujecs de ftme des parties cofctracr 
tances , qui tiendraient à mourir dans, 
les Pays, Ides, Vttie$:oû*Soûrgs de 
loutre. Afin de conferver aux héri- 
tiers y exécuteurs* admiaiftrateors ou 
créanciers des défiants, lelbieas*&éf> 
fets de cette mature, ainfvqoe le* pa- 
piers, écrits; 9c livres de comptes defr 
dites perfonnes décédées t le Çoofiri ou 
autre Miniftre public &t k nation dont 
un fufct . fera ; mort , aèvra tes: inven- 
toria & les remettre eirfoite encra les 
mains de deux cm t?aisi>égpciansdoot 
la probité lui fera cotmue.' ' * * ; 

XUI^tousifijjnsdexh^oe partit^ 
auront lalibené de cboilir à leurgré^ 
Avocats, Procureurs, Ntftaffes^folli^ 
citeurs & fréteurs ; à cetre fin ^ fi le ca* 
re*ige, les jugfcs. pourront ^pfcoroiœr 
lesditS) Avocats &■ antres gens de jof- 
tice , après que ledits j bgef en amoac 
été préalablement requis. - 
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fi . Ia % TiT * S-S r . v: 

^ue pjœtexte que ce p^jJQfe i;re,,oa es 

culkr r .woungdgs gariief qen^dérées 
W IWywr WJWJTi , ju^iadiçê, ^oeçaplàyer 
aii feirviq© publie , ^^.£xpc^Uk>o^ m* 
Jitaices, ou à xout^a auti^s çaufes que 
« foit* tfopore «qjjps à aucûa. uiàge 
jvarciçutiçr pow xjoi ^J^f e^fcit, les né* 
goc&ai > ^;rons où propriétaires de» 
navires * : «netfiiiera de juwate efpecè » 
«Mffèaax & bâtimeos v ^iinlv.que tour 
Ces tes «archandifes , effets & biens en 
général de l'une des parties contrac- 
ta tgsloudp fe* fuj^ts^ins quHls puilTest 
£ Êtce contrains par ai*cun arrêt e^éct^ 
aifieq Bfkd/tnce ± jm jmdîdiés ouoffepfés 
tfaiftewe tufir<i manière .11. fer a fait* 
«^çjfe d^feofe, aux filets de chaque 
|Wrrît/ée prendre qooi^e^e puiffe itre^ 
au de itejçoïpjtr.aw \Bicràewe»«ai fi* 
jets de rauoa ^ anie^ fop* i^.^oa^f^ 
|çtecà$ de^^i&«^ à hi|ueiU ^ 
^ta^cùetu*, Jk &m Ja faye? çejnwjftjta 
&ç &iôjrtpaiût compris daa& catedér 
ifmfc & weajtio». $> &àfi? i foiie-gar 

^jvoy&icéçoiwpey pour dettes ou ,cri^ 
»p%i(i3^rd^%aeU les jro*<4nwi 
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feront réglées par la lui & -la forme jtfr 

diciaire ordinaire. \ 

XV. Tous ^omditrçans , cjDtmwf^ 

deurs de navires k autres fujecs de I4 

H. P. les Etats des fept Prwiacçs-Vtrief 

-de Hollande ,- sucent pleine & eaiier* 

ÎHierté de régir leurs propres afiaires * 

ou de cboitir , à cet efèc > qui ils juger 

mot leur. convenir dans toutes les. pla? 

cm ifenmifes Àià* îurifdSftlMi dcsi fuît 

mentiâxméB fiatfr-UùH fiei'&méfique* 

ahtfi jqa'ibne poqrr&at étrcvcontains 

d'employer $râty*s~ imemïttête* 09 

courtier 9 au tteleç payer, bcgnisjdan* 

«te cas oja ils juparoient à propos *le4ct 

employer. Il im également pmnia i 

coût lis patrons de Da viras di jchatger 

tm décharger letrc&lrikinKDsftns^n'oD 

ftsiffefei obliger de prendar lestfmtfierf 

jvopofësi cet effet. par i'aufe0fit£ fut 

Wique; Jfe a^H ; lie notent ?ess f |r wr 

taiper ^qs Cernes;, U* poùtàmf tmy 

-ffttfyèr tfcfle» pefefcr^^ 

i: pfo^. v faod icre teritider pajser à*? 

etàtë ifctrt&c&ioir ^fe es pidl*é$ste çoor 

cela* tëuïe antre peribacc.Oè ta Çtttàr 

ramo-n pîâs fcs^bitër -à dëcîiàî^r'téït 

'le* ou'tëHêt mafcimnàifes $ idç l^tfânil 

çe&ùfaz d%it^J)ieùnei3U^d. i a^fi^ 

I>4 
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la oMoh, (tà iiek habitons des fufrfiën> 



çtâ^fatik&mkài'à.rilïiiï iè, ju- 
ge ■Wîteàhto! ^iVvfàVe&b&nn- 



ce punie m^y^'^mmh 

!c navire ij niHen rdéfértter; àr ëfrtr>éc$« 
b Patronne t^ttito^é-ratftèJBteis 
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l«w^ feront, ti^tfésJfcitàT .des U* 

n)oip4r £ /-ecli^çch^t „çu etnpêcbenjenc. 

obtïjg^àé^iro^uire'kttfs livres, ils de- 
vront' alors les apporter tous, ainfi que 
leurs papier*4evant la Cour; avec ac? 
tention de leur pan, cependant, de 
no montrer que l'article nécefiaire pour 
conûater l'exàétttude & l'authenticité* 
dé ces livres, afin que le juge ou quel- 
qu'autre perfonne que ce puifle être» 
n'ait p« 1% Ubm^4ejtoir t :4'iuurejiar- 

^^^Mll.JSeçqni obligés tous navires 
'n^chaojsjfés^^eux parties ,.venaos 

ammwàjMïm*™ » M - apt £T 

^»a,t^a^ù„a.c^ufe des effets çhaf- 
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. ♦yr-o,-^ ié*##. pf»hii3é«» *t0tBp» ifceoiir 
.gjçfcttftfec rf. ; '>'.T> , >•.•. ''..o'p .•' . ?;âriov-«" 

fi^ifes-, i8mb w%^&., i^g-y. «pr-eùfc 
<hi çoiB^^'^te&fif&i&ita rp*r..«e 

*W v3«* ft)$t*4«4 ItotàtMWi ifet*eQBi 
Tift aueone rnamere, jef^ù'à «« :Q*Ph 
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«twe^tcst^r te itàJtô^&feitotttfc 
fteu»0to*taMe4&*tt)é& foui <*!>*&«* 

«&lteffi?s>. .-,yi«^, j.;::.î.ir.-.;. i^^-^A" r* 
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ftftféitf >44«tffâtint>* tfa*~tàs»«&tttfc 

fttti^iflWttf ; fpputfaqaos *i£âttt;ahes 
^iMi 9 , qtttityajyk fctenc«©u*és porte» 

flgetrff Hfft«i6tl ; u^i ~ tes tebitaosnd? 

darés^jcuBtfcbaifâfe; rëpendasr<dqi 
tfttJ & tttté'h&aJâifef <pï>S àirofcKété 

ftnÉfcW e6tW8n«fltoce, neftnaw^omt 

'&jëtt v dtt' ftttt ?ptaifa (àaffltfetaitbft 
ne ftHéfl«<ïi*de$a fiapin»** éeaxafg. 
«Iftfé^ d#tàtt«-$i4fe>> MTaacm «ro8t 

*éWi*««>'tdfetf» pM ew»tfa«*flÉiJcé) 
atoHéte '** ttfeà«^ttecfa*lqa*i5fc. 
fiWftiéiè^rtièiW'* IteriataJîV pe*»» 

j^rffrétaifl^r«Wtag»o^pq^ritoiria 
é'aprè»la répétition qu31ipTct oaoraat 

«as?, aV*i««è«fc cepciKioDc ;m te 

'< ianmÊilPàttti llltiHf ifr ifinTn naiw mil 
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il dtnobnlwwi jtatptJtft ^tf*,,?!^ 
partie *htfi»oaiie.[.qtt*ttai «àtnfcpiîtj s «f 

7-JESc 13t fdw-^MMni^fSM * &M? 
*io&4cstf etopfctàts&i&ctaQft po?P?^ 
feute ibreté/êc fe.fi^eïftKinfc^ueï^ 4pa»r 

•Uhtn%3 «nfr <qoe 4e»* ftfmeinjapnéi 
■pfeajf«to«fff*teniM 4w»*^qf<PftM*e}Mi 
Cfcrdàtt» l«:a» o« lit» J^ofripraNt 
««te'qtf ifeitndt ^ohiité» ><te#4<wn?- 
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iuits.: dîttJ^^ufelqœA; par» de. i^uoe & 

*ravô*iir , tes >avif»A^ffe^ ov^fts *&- 

ritos jtsipama^ 

Jfetotrili* tô&iett À* «tfis {«&bf£ 

ibteat ^prelaritpar teu^tamrnriifiMt 
ivàiùmm :*»aflfcfte* te* 'Swiàiu*- 
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fr&e.dat* leioi^pdiîs à)pçJie«.dc ctfs 

dçgi^ ieft#s <>u to4&ngffl* tarifer* 
ia%#Y»ï*OT fiwfcé deïreHbclswr^Qn *fB?» 

les reniectre ^wfàfo<ffaà&&tfà*: 

& *lfifta«c* fdVrôd&4u* -; perfbfcn» 

4t .fi^QBfé tia cas «pie tàcsrt»nreâettfc&- 

*akou^ for ta» oètes - **r Adroai^çsi de 
lta*9M^>feK^ mu* ïei 

« Sonoé**^*^ féftfeMas 
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Vb \ -l» e -y ,t * » #,• -.", 
preflaafgs ,; 4f '&ttfàfogp aaâk ,* «* 
de ;i fiij)gftHRÇ'.^»»*s .ojW^^aïunes, jieiri-' 
Y»SKfti aWHjuefr, . %W,ttOf%^fefi 4» 
Ptaftfey ftf4^eo>as/M'« We,pafttê»:U» 

■«lé^eiSli WèB#Wi;r(ie-la ^o^Êggs^Jà. 
Bi*8flW*diaJ*fc ij;hB4^iiew.^tççiS^.4fe 
*fo*îchjf :; & ;de.-fciçe ^jggOTffgJBtà 

cflj»^ <le>?fiyr e* &<io>pcut être ç&eT- 
foirpnàrentfjetiea 4? leurs perfQpnes; 
où. I la réparation de leurs navires^ainft 
qu'à la. coacinuation de leur route: ils 
ne feront aucunement arrêté? , ou em- 
pêchés de partir des fiifdits , ports ou 
places, & de faire voile quand & pour 
tel |ieu qu'il leur plaira, wns aucun ob- 
ftacle ou vexation. 

les parties «c^ffa^w^ikiieH^e,^ 

iwjoeis^aprffcl^d^aRtWdqlajBP 1 - 

rev<foaHdooi)é.a««^iOfiWs,fr^s,^ 

featiisvpiïui^uypirrfe^trerda^^ 
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ront , feTotïirtmtil , tAe'bottâe£fe>r«o««t ; 
jtjffôef de-maWëreë^ p*od»»t k fofc? 

tin? feo\iftëiTkm*më&<&*ifî , *tos> 

que l'on eut fuit quehjtfmftHwiu pw^ 
feifbèéîéue^fl-i : i%QlW^iei'd«fKW 

d« fi Bo«faiflRfc#«tf>^ré*d» «"«m» 
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«ncir-a «f&eptôr eôe'pareftfe «oàftni£ 
ftds- oa ^ie> 'lettre* éè marqué, ri ftra 
ItttoifoçaMW* pirate» ' - *-< •- <-«-•-. 
i. 3Q£VII. AUGunfecorftircs^t«bffefs^ 

<te^fept?ftfo*$fte*s<<lfotes V^Tvîfèx ci* 

ift«8bB«4frU» f*rt <f«l antre Priwieôi» 

pu- toamtovmii derwiei sports de rfaë 
<M«âe42âuete 4a* parttoetf qoefiioo, 
<m y. ?end*e les .captures qu'à? pour* 
r oient avoir fiâtes-, <ou «ktjuelquHmtre 
manière quelconque, d'y révoquer leurè 
«evipès , roarcbandâfes eu autres effets 
«barges t en outre il «rieur fera per» 
ois de s-'y*pp»9rîft«ÉiBeripduTiahDache 
qrtNttefK «/u&topfrlr gagner Je-port 
ieeoeh* éteigne 4ù Brkée omtfé l'Etna 
«bac ils autant ^«e«i«*«érmfe.--'; 
* -' XBCVm ■ PeûWée* e**ïfctaeB «n *èù- 
tefttteeft*', trias tcw » tt ëtn otts (■ fim» 
«uooftW âftfaétitôul&'pfdpatfteîre dea 

<lés fept Provinces-Unies & eètrir ; 0ea 
Stimp&tefc, 4e tous fcstporo ^ufd«>B> 
4utty*«M let places ffp^artanaïues 2 
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H o jl m h a £ x> e> i s> s. 9* 
«eux qui font a^u^liea^n^ennemb cki 
fept ProHnc^-Ueîps.de hollande vO'tî 
des Etats-Unis de l'Aaiériqj&e, ou gril 
poorgçiept le '4BMmr;par'la*'fiiEK^ il 
fera égalert>eQC libjîe&.pçrtntflraox faP 
di£^ citoyens & habkaï\s de oavig.qrt 
avecja naéme liberté&^b^airMéâveci« 

Dégocwïea senjurt, 4«s ?i%ci*i T Pot» 
& Ville* appartenams iw tsjpefiitsdé 
Vuue x>tt raoere partie faiw aucuns op^ 
pofuioQ ni empêchement , wm&ufa 
méat, en allant direétement d'tfne tetifc 
place neutrç, mais auffi d'une place en v 
senue, vers une aïKre de même natufei 
foit, qu'elles Je trouvent fous la jufm 
diâipn d'une telle Puiflance, ou celle 
de piafîears. En outre il eft ; efteorè ar^ 
tété çaç 'Le* vaiffeaflx 4&re* tffou«hif 
$opt Je$ : û^^B^ifes, & ^ueiwT;cê 

p^tetww ^actt %et^ 4&Wi&d4*ët *e£ 
Fgûi&, &ra,pegwd^(Kw^lïb*^;4tfoii 
$jue> ht a&^eetjteffe f *$ .ugii^tfrtfc 
^içelk, ap?3KÎJ3\aM-efHtemi5 ^mwMA 
gn, n^ea;e»pepce que J^'eflfetatfte SQffc* 

k de wvigauoa <^$retB4f ^èMi«i0 
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TO^ft^ W%î*«WWk q»ii&ptudé* 
MÏMKW<iff à;"WWH tiràifeltis*c£J£- 

gues- .Çufa^Qmto&UMey <&*& 

"* A&fafr'.CTlta jft »«Un»imn<mt * te 
pe «os. ,. ftu-tre* • ofagtss?; mamp. 

8BBp i9£ *»»» WMàerts ^ T ©r «riA» 
qpjrtk: S*. :*on rmpnii05i!é% 

«!WB«Sfti««!i 3&Ptfm:fc!Ûkjpf irai. 
SPdsBW» 4* <zFM$fc Je Légjûmrov lu* 

%^lmé8*>Mib»Mé , fin»»; 
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& ton? générai , watfetf les prt^fflèrislfâr- 
fouaeu;4eia^ie ; èn«Kitt«i tfàtësW- 

2e rpartièS .&'jc4tav? «îôÏR.-q^a^PÎ^ 
abcs'»' Bbtttè* Bïâts, pptkrès^ tcrtité 
fbrce d^ArbrfeévtoiHfes^trerf^^hola* 
fetvànc fow Vla^oii^oi^feèVttir Vli 
réparation' • dès vaifleààx ," *c 'tous* le» 
sucres effets quelconques , qui ne font 
pas travaillés- en forme de quelqu'outit 
ou infiniment , propre à«la guerre fur * 
Terre ou fur Mer, ne feront pas regar- 
dés comme étant; de contrebande, en- 
core moins ceux qui font déjà fan, & 
èmploj'és à -d'autres «figes V «feendtf 
^uetDus -ces; objets doftéjtt $tre'r#ii- 
g^^amiïksmwthkkiîlesirtiiOtiéntes^ 
«Afvqae toussât*** «ffWi^ qui ifëibut 
pas/ compris ouJîdél«gnës /piWtof l>-.pré» 
' ^e^e.énamé>ati6rt>'^.iHa>cilW((ÎT- 
fcs.de «cmtrabawie^^ œaftiafc 3 otrt» 
, pHàrrom: êtrèttrainWtes ^ën ^otfte^S" 
•««*'#* tes ïbMs l & rhotè^'dçs ca* 
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torôubt^iuc»».»». 

*ée^ .•«•'?r , *if"y tv 

\m •contNOriMtii fit ^W&efa*> —**•«-* 
wef IHttfratfée^ pWi^*ë%nirt<> 
ce**edffcehfiôft ^ë àlffk^ré,jb;pjiv> 
*er4fl^tfeirn*^^ 

ile<iett*e* ^'Mfe^oà ^i^pr^^W^ 
marte teao».1a^rd*teté jKV&j^tfti 
du vaHTeaU'S'cte ttTtitfêqùê "îéWtîT> lt.$fc* 
ce de rtfHlèmr^^Û P^ôè! ou èbffitWfb» 
dam de ce fta^fcjftfw.^'il eri p^jffip <&a* 
fier que tejbfftiment 'eft fé&tan£&, aux 
fujm^fiàtttiMdeTunë iCjyr^ûe^ 
qtièl warfe^rt ftrâ |f <frdfc # WttfVf Lff4ïl- 
focmértirtetif a^ T îiro<î^ rj aTià^i ; Fïot- 
Wiifercc trait*. ■*- * '" " • r V " 1 ^'-; > ■ 

tenqfc fiotir lequel le <paflfeport ^$it$T 
âçmjéyililàudra qj/il foit renouvp^p" v 
uigte autre- courte. "Non itulemëtri dfc_ 
navires étant chïtfgêS fëfônf iiiîKfe'-jW 
ptff^rwftft*étttfem*ésyTria^' les ; *pât<fësL 
e&teMonrïtatiié <$nw iîtrbitefit^oWjfui 

^jr«tew»^te : C4^!ft%, te f^t$$ùfel 
nayàra aura appôtcilii & celirç d£ ; fa d^f T . 
t motion; afin qu'iV |^' M ^nfte^'6^bué^n 
éçE^T^tohibésf outfô cnHtrebari&V^ , 
pouvant **ha*géà i 4efij^e»UeWlfctttrft^ 
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te à prppos' w coMeniftte defr** 
& fe* Êertificàtè luîmentionnfe ^ 




drdrttW $ Mmr dw un v pç>^ w ou q«»r 

cttarger kuir targaibo, ô*i fcpqpreMfc fiée* 
né fertàiMS obfigé da dêctaer Jç sbra^' 
np dé férir, ffti^J fuî}Oç 4w%il&^|» ofttt 

dîteS ffian iftite*, 0e porter d<& «ffets jdd ► 

tiftjDt, pouf Tors, ffafls le cas d'unpatcft" 
foiipçuOfJeA fufilus fuj«t$«$t habitat** de 

XJ^jUprrquÇ^s habkafttKHnfiyeli^ 
de chacune de^ parties, navigant avec - 
lejjï* wvîres ou MtjaieikFiifle lûQ#des:c6~ K 
tes pu en pleine Mer, feront &eacoa*té$i 
p^V <juelaue$ vajflféaux de wesre^ ama- 
teur oii bapment armé de lautre pinte, 
cesderniers, pour éviter tot*t.défordr-e^" 
te tiendront hors de h j>pn& du ttsuttu f 



$ 
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pownKt'véÊtmoiM envoyer tout cba&upes àbotd 
du navire marchand, qu'il* anroient trouve dànk 
leur route, tu ofcfervanc dc^Âe ftUWéoètv'ëlBB 
du fnttt eMeseat , q«e dens on trois tOMef ; 
auqpeb te Ado» e* fe ConuMOdant in banmrnr 
exnjbera foc pa n e gor t # indiquent la propriété do na- 
vire on bâtiment, tytnt produit fbb 'paneport , 
pourra fièrement continuer 0j rente, fans on* Ko a 
puiflè , fena ni c#&e*te que ce toit, le moiefiër 9 
Je vi$tet,Di lui douter çnafte, ni le torter à jou- 
ter Ion COOrs. 

• XXXtil. Ne feront fnjett'è sucune vHke *• j*. 
jfrercnft, utrérteufetou» effet» emb a r qués* bordée 
l'on des biriiiei)* des punies refpeâives, ppiftju'jl 
y en aura" une de faite avant rembarquement; tour» 
-tes iea marebandifea pronfoées , «levant iveir iétear. 
prêtées fnr.it Ken mène »avantqtt*eiletn'ayent été 
transporté** for les navires on bfttimen* des/ujets ou 
habitant des parties letyeffivet. Quant an* perfoir- 
»nw or effets des lejets on nankanl des (ept Prou 
vincee-Uniea 4e Hollande » en ceux des fitace Un*» 
^de l'Amérique /ils ne pourront pas ctre enèoés t ni 
niolefté» par queVqtfaucré tibéce d'embargo , pour 



la' caofé fefiaté*; aait'té fttjtt de la Puiftlnêe. énes 
•lequel auront été trouve* des efteti î <te eecte eetnre» 
00 qui auront dû l'être » & 'qui Te feront expo(e> à 
en tranfportef , ou à en détourner., ne fera puni par 
ce dîéiit , q&e félon te* Mx) conxùnfea éWm»n*j»- 
i ees de Ion ratvs natal» 

. XXXIV. Il eft libre* mutuellement à &cdne des 
fsrtics contractantes de pouvoir e s tebtfr o^é te* f erte 
4refpe&irV, des Gonfèls, Vkes-Conful» , Agent * 
t*. Coewwaire» par eiies riommés, «VdonrrieafcBc 
tiens feront réglées par une convention partlcufieee . 
toutes les fois quexfasqee partie jo*era è propos e?é- 
StabUrdé* OrBeicrs de cette éfyftce, * ' ' - 
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l®-t ïlfc'fetf.r' 



Lenteur' &la;Ré^bftytf $ armer; non* 
veU^àpe^^kf-ptùitf^ngtois^ 

pour iQj&pHonde; rffiè éu> traité 




; >e àTtfaStfr jpr difpojïtion* eu, tau* 
.- ii de }6^;âèonjUàatioXj^ 
/ira perpétuelle. 

Am«iC*dam,m OéccubMnSo; ' 

jg^Eors HtutetPoiflàaces, Moniieor j' 
ayant v fms le x b6jt { piiMf d& fon'AÎ'* 
TmeVLW.s. R 
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tefle^j), accédé à la neutralité armée 
dà Nord , nos amirautés , «wc l'agré- 
ment àefop Àl telle, continuent d'ar- 
mer ^aisjenfemegt par ofdre £é fon 
<$Xtl4kf « S$ #Iaj. Britannique, yi/u 
fa ptrmtjfion de fon AI telle, nous fait 
çnlevpr nos vaiffeaux comme aupara- 
vant. Depuis mi lettre, Neuf font tom* 

Ça) Avant 1637 les Sradhoùdera' de la Maifon dO- 
rasate •' étaient ooalifiét que d'Excellence ; H* du- 
rent celui d*Altefië , a la France en 1637 oui . pour 
mettre dans Cet intérêts Frédéric Henri Prince d'O- 
range» imagina de lui donner le titre d'Alteflè , & 
Louis XIII , pour ju Hitler cette démarche , écrivit ans 
Etats (fénéraox que le Prince méritoit ce dise , non 
feulement A caufie de fa n?iflânce » mait pour Tes gran- 
des qualités , -é. fês brlllans exploits , & que le titre 
d'excellence, devenant trop commun, étoit an deflôus 
de lui. fj& Ecata Généraux, oii le Prince avoir le plus 
grand cfédît , ne batencerent pat à lai confirmer ce 
même xkre : mais les Etats de Hollande forent moin» 
çomplaifant. Ils tron voient étrange & fîngulter que 
le Sxacbonder eue un titre fi pompeux , tandis que 
les Etats Tes Souverains , n' étaient qualifiés que de 
Seigneuries & de Me/fleurs. Quelques uns même pen- 
saient quÇ la France neflattoic ainftle Prince^ que 
pour jfenôger à fe prpeuser une autorité qga; convint 
mieotaceribaveâu cicre. Les Etats de Hollande jn- 
f tarir # MBeptndaiic , que toppotitton $r*k inutile ; 
fLoporfe conforma auxçirconflancesi ils enyoye- 
ftfit wnn>iiaiënter le Prkjcè. Prétieric Henri , infor- 
mé de ce qui s'éeoit paflfe danV leur ffièmplée , leur 
fie entendre que ce cérémonial étoit înudfe, pnif. 
QU£ A* cpofcotemenc .des ^ap jQéo*xaux de voit lui 
luffire'. Le Roi d'Angleterre ne tarda pas à lui 4op~ 
lier le même Jirre. Mais, les r prédicaw perfiûerenf, 
dtbs p4Hiedrâen^roiti^ 8t fUrwaic eu l<Hlûd . > ft* 
ST^V yat dajui d^ç4*€*ce. Qttificr. " l 
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Hollando rs*s. ^ 
b€s étais les griffes du Léopart, fltff,.' 
riant fous ceppe de nos belles & gran- 
des réfolutions f de nos; menaçâmes 
& terribles préparative*, parôit %fed * 
décidé à ne pous en rendre aucuns. Son 
Ambaffadeur eft toujours à îa Haye ; 
il a fait, dicton fes pac$oet«, mais pour 
ta frime ; il eft. trop babîle jpoHtiqufr ' 
pour abandonner lbn projet! il fait qu*' 
fou vent qui abandonné ta partie , là perd. > 
-Les Angloroançs jj>rtteûdeik q m i 
rAmbafladeor de la Répobliqueà Lon- : 
dres va encrer en négociation ^veç Jet* 
Miniftces de. Sa Majefté Britannique, 
& que le réful tarde cette négociation # : . 
fera que le Rçi d'Angleterre reconô**" 
tra que les (bjets de ïa République peu- 
vent, en vertu du traité de 1674, por- 
ter librement & indiftinâenient def • 
munitions. navales dans tous les ports . 
dcFranée& d^fpagneiétjjuHt^y au^ 
ra, à l'avenir , que les munitions de? 
guerre, qui feroiK 4snsie ces d'être \ 
confifquées, quand elles feront trou- 1 
vées fur les Vfûffeaux Hollandais^ te* 
que leur deftinauon fera* prouvée de* * 
voir, être pour les pQm.epttnttis- Xe~ 
trait£ qp'ft {ait la Ruffie avec ^Ânrie^ 

terre et i 7 66, ^â iéclarë^fohS* 

E % ^ 



VygSStf 



que les munitions de guerre, & le traité 
quV fait la République des Provinces* 
Uaies en 1674» a. FècoxKHi d'une rnà- 
nlerejoon équivoque que les munitions 
navales ne ion* pas des marchandées 
prohibées. Ça) L'inftcuâion que S. M. 
EL vient de donner aux Commandais 
de tous fes vaiffieauic de, guerre, & à 
ceux ctas armateurs qui ont des lettres 
de jnarque* contre la France, l'Efpa- 
gae & Les Etats-Unis de l'Amérique, 
ferviriu fans doute de modèle à celle 
<jui fera donnée pour notre Républi- 
que. Le Roi d'Angleterre y dira fure- 
inent, comme le difoic de' fa parc, le 
Chevalier Temple en 1675^ qu'il dicla- 
H que le véritable fens des articles du 
traité die 1074 */?, & doit être, que la 
navire* appartenons aux fujas de la Ré- 
\fftbUque des Provinces" Unies puiffènt , 
non feulement ptffir, trafiquer d'un pore 
ou place neutre, dans une plate ou. un 
port xq>p*runant àjis ennemis, ottfujets 
rebelles §& y transporter- librement telles 
eïpeces de marcha ndifîs qu'ils voudront, à 
ttxçtption de toutes t/peces de munitions 

■ %■ - '- ■■"■ " - : ' J ' — - — —— ^ — — - — ~ 
{>> .Cecte iûftruaion fc trouvera '$ U 6a de et . 
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de guerre: défendant aitjji Sa Majefii à 
tous les Commandons de fis vaiffhaux de 
guerre* & à ceux des armateurs dtufir 
de violence à regard dtsfujees* delà Ré- 
publique des Provinces-Unies % < lorfqàe 
lefdiis Commandons vijlttront les vaifi 
fi aux marchands dont elle leur défend 
exprejfément de piller les équipages , pren* 
Jire de force les matelots y & finout de 
fufiigcr les Capitaines. Ne voulant polrk 
encore Sa Majefii qu'à l'avenir aucun ée 
fis Çommandans , & Capitaines dévaifi 
fiaux , quand bien mime Us y feraient 
autorifés par fis Amiraux , violait k 
territoire de la République tant cif-Evrd* 
pe qtfcnjimiriquev ) 

Sans doute que la Suéde, exigera âte 
l'Angleterre , qu'elle reconnoifle w covt 
me elle vient de le faire pour la Ruffi?, 
& comme elle le fera probablement 
pour notre République, qu'elle n'eft 
pofrK en droit de .troubler la naviga- 
tion des fujeis de Sa Majefté Snédoifê, 
quand leufs vaifleaux font chargés de 
munitions navales, & n r ont dans leur 
cargaifot>, aucunes munitions de guerre» 

Par le traké que les Puiffances «du 
Nord ont fait entre elles ,. elles font 
«pu venues de faire caufc communepôur 

" ■* a - 
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tout ce qui % regarderait les droits Se la 
neutralité. En accédant à ce traité notis 
avons acquis le droit de demanderait 
Aoglois, qu'ils reconnoifient , qu'en 
venu du traité de 1674, nous pouvons 
-librement tranfporter dans îes ports de 
France & d'Efpagne , toute efpèce de 
-munitions navales, comme ils ont re- 
connu que les Ruffes pou voient le fai- 
re en verra de leur traité de 1 f66. Ju 
•crois même que fi les Anglois fe re- 
fufoient à cette demande jufte, Il Rof~ 
tfie 9 la Suéde & le Dannemarck,1e- 
*oîent obligés de fe joindre à nous pour 
-forcer les Anglois à nous l'accorder. 
C'eft comme membres de la confédé- 
.ration du Nord que nou* «giflons au- 
jourd'hui. Nos intérêts font les mêmes 
,que c*ux des autres membres : fi nous 
ae pouvons pas, au moyen de notre 
: acceffion, prendre partie aux différent 

Îui ont fait prendre les armes aux Puif- 
tnçes belligérantes ;.nous devons jouir 
des mêmes droits dont jouiffent nos 
•co-confédérés. L'effet d'une confédéra- 
tion eft de rendre éonitnun à tous fes 
membres, les intérêts particuliers de 
,chacun d'eux /quand ces intérêts font 
•«lyifs au même objet r & que tet ob- 



Digitized by VjOOQ l€ 



Hôllàkd'o I sbs. »â$ 
jet eft .celui pour leauel la çoa&déta- 
tïdn a été Formée. L'objet dé. la con- 
fédération à laquelle nous vtenéns d'ac- 
céder 3 été la liberté du commerce dès 
nations neutres; il n'eft dqp6 pas pôft 
fible xjue la Ruflîe jduïffe, d'une liber- 
té , de commerce plus étendue que la 
République des ^Pfovioc^s tJnies. De 
toutes les alliances', dit Puffendorf, «z 
pins étrbite eft cette qui cottfifttnt datif 
une coh fédération de pfûjîiurs Etats'- 
Unis ciïfemble à perpétuité , pour règle* 
d'un commun accord les affaires qui tort* 
K cernent leqrs intérêts communs. 

Natte confédération; Mqnfieurje* 
perpétuelle, elle fubfïftera lofs ihêotë 
que la guerre fera terminée: pendant 
la paix elle fera fans aéfcion; maiflei 
flambeaux de la guerre fe rallumant 9 
elle agira avec là même a&ivité qu'el- 
le va agir. Ori débite ici depuis duel-' 
, àues : jour* un Mémoire du Sieur joly 1 
de St. Vallier, Lieutenant Colône! atf 
fervicede Votre Souverain. Il eft à prïH 
fènt en Angleterre; & paroît ItÇxxt pas? . 
content du traitement qu'il y effuyei 
Je ne- vous envoyé pas cette brochure 9 - 
me réfervànt de vous eri faire TÀnaly^ 
fe par le premier -Courier. . * • • : 
• J'ai ThopQçur <Têtrc && » 
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£ÎÇT THE VL 

Jbtaïyfi du Mémoire de Mr. Joly de 
- St. VàWtr * açcic* Lieutenant- 
, Colonel .<P Infanterie. 

" -» AMtmDAK te Décembre i?to* 

JLrfE Mémoire de Mr. jply de S& 
Yallier , Moniteur 9 donc je vous ti 
parlé dans ma dernière Lettre, a ét^ 
donné au public, pour lui faire con~ 
Hoitre les grands , & très- grands tort» 
qu'avoient eu à. fi>n égard les Minif- 
trefr de votre Souverain , & ceux 4* 
$a Majefté Britannique iilafâii\ài&~ 
il dans là Préface, tout ce qui a dé* 

; pendu de lui pour ne pas publier ce 
Mémoire î & AL n'a pas encore deviné 
hs taifùns de aux qui Vont mis danm 
la néuQké de le publier.. Cela a'eft 
cependant pas diffiçke à. deviner, c'elfc 
que ni les Miniftres du Roi de Fran- 

' ce , ni cerçx du Roi d'Angleterre f n'ont 
attaché aucune valeur à tous les Mé- 
moires que poutroit publier Mr. Joly 1 
de St. Vailier. Ceux qui liront fon JMé- 
tnoire, jugeront que la fécuritd de- 
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vos Miniftres. & de ceux d'Angleterre 
étoit très fondée. Mn de St Vallier 
prie, ceux qui liront ion Mémoirç , de , 
le lire à tête répofée ; nous jrous en- 
gageons à le lire , à Pachetér : le proj- 
etait de ce Mémoire cftpoêr de konnes t 
œuvres. AinfifoiHL 

Monfieur de St. Vallier <jui fait qu'on 
plaît toujours à Pefprit 9 quand on fait 
intéteffer le cœur, débite pou* appren- 
dre à fes leâeurs, qu'en trois jours 
fis cheveux qui n' et oient que miles , 
font devenus tout à fait blancs f tant 
ont été grandes, les fouffrances qu'il 
a endurées , lorfqu'il s'eft vu dans la 
cruelle nécejjhè d'abandonner fa patrie , : 
&./fe renoncer à Vefpoir di* avoir l'honneur 
de finir fbri Roi, Mr. de St. Vallier eft 
fiiur de fon fait , fi affuité d'avoir pouf * 
Jul le public, qu'il feroit tâché que 
qui ce p(t le jugea avec indulgence. Il 
eft entièrement perfuadé qu'âprè&avoir 
lu. fon Mémoire , il . n'y aura pas un 
homme raifonnablè qui pourra l'acr 
cofer d'avoir échoué par fa faute. Si 
y 4 des torts y dit- il 9 fijt fuis fins cat 
parités 9 jejujlifie le dédain qu'on a fait* . 
# qu y on fait encore de mes firvices & 
it mon travail > ûfoûJtféflMWtfe «6 fait 
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pas cônnottre fes torts, il juftîfie do 
moins le , dédain pour te partie de la 
capacité. 2/ a miprifè Vujage qui n'eft 
fut trop établi partout -aujourd'hui dïa- 
poir recours d des proteBeurs, & à des 
procédions; il aurok,du dire > à des pro- 
tectrices : je n'ai voulu rien devoir qu'à 
mon fetil méritt. Voilà de la màl-adreffe 
tu moins, car les proteéieurs ou les 
protectrices . aident beaucoup à faire 
tonnoître 1è mérite., Il n'y a rien dans 
Je Métpoire de Mr. de St. Vallier qui 
puiffe le faire croire, ni un Charlatan, 
ni un Impofteûr. Mais il juftîfie bien 
complet tetnent les Miniftres de France 
de n'avoir pas fait ufage de fes tàlefts* 
fc les Miniftres (T Angleterre de ire les 
avoir payé que -2500 L. fterl. Il eft 
cruçl, il faut l'avouer devoir reçu 
pendant 30 ans , des Miniftres de fon 
Maître, des témoignages de leur ^efti- 
tne Se de teur coniidération 9 & de 
reflet ; dans ritta<ftibn. -Mr. dé St. Val* 
lier n'a pas tout à fait tort de penfer 
que cres témoignages d'eftime & de 
confidératioan'étoient quede i'eau-bé- 
aite de Cqur. Si Mr.de St. Vallier eut 
bien voulu faire connôître l'efpèce de 
travail ^luUwèc mérité cette gnxxd* 
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éftïme & confidération , il Tauroit mis - 

en état de juger, Jî fon travail auprès 

et* eux et oit fans Valeur., Car ft on et* 

juge d'après tè que ces Mémoifetf 

contiennent, on pourra hardifljent dé* 

cider que cette grande eftime & cori- 

fidération étoit ou ufurpée , ou avec? 

jufte raifon étoit de l'eau-bénite de Cour: 

Ç*a' été cependant Cette grande eftime? 

& confidération qui à été la ibûrce 

des grandes infortunes de. Mr. de Sri 

Vailier : il avoit remis à Mr. le Du<S? 

de Choifeul un Mémoire fur les trou^ 

blés de la Pologne; auparavant il Ta* 

voit communiqué à Mr. Gérard , pre- 1 

mier Commis des affaires étrangères ? 

te Duc de Choifeul garda le Mémoire 

£our Vùi ^jk en ateufa la réception- S 

fon auteur d'uité Jpaniere : très flatteur 

fe. Le fieuT Gérard le fait & devint 

jaloux; il cfaigùft que ]Wr. dé St. Val J 

lier ne lui enleva la confiance du Mi* 

fciftrë, pouf le prêveàit Mr. Gérard 

rfqpftjfa^dit Mr. de St; Va1Iîèr,.<fi 

*€ perdre dans fcjprit du Miniftre par 

la calorhnk la plus atroce ; il n'y réufi 

fit pas y maïs les promefles do Miniftr^. 

refterent fans effet. 

y MooiiÉurkï^d'AtgtrilIoiï^erertl 
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fcfiniftre des affaires étrangères a pour 
Mr. de Se, V allier, teuce l?eftime & 
b grande coofidération qu'avoit eu 
fpn prédéceflfeur. Un travail de deux 
ans fembioit devoir le fendre durable > 
nais ce maudit jaloux & envieux de 
Gérard parvint encore à le faire perdre 
à fou rival. Cela écoit bien fait pour 
dégoûter Mr. de St. Vallier du défir 
d'être un homme tiécefiake : auffi. fut- 
il deux ans fana fe présenter devant 
aucun Miniftre, Il fallait perféverer 
dans ee dédain : fi Mr. de St. Vallier 
l'eut fait, il ne fe verroit pas aujour- 
d'hui dans la dure néceffité de fe plain- 
dre au public des dédains des Minif- 
tres de Sa Maj. Brk. Un homme eftir 
mé, & fait pour l'être , loi perfuada 
d'envoyer à Mr- le Comte de Mat** 
repas deux excellent Mémoires i il s'ea 
chargea même : mais un maudit Du- 
but de Longchamp > Adminiftiateur 
des Poftes,: qui avoit époufë une des 
plus proches parentes de Mr. de St. 
Vallier, préférant l'intérêt de fou- pro^ 
pre fils, à celui de fan cher parent, 
tarda longtemps à parler de lui à Mr. 
Je Comte de Maurepas ;, l'ayant fait 
IM|&n> Mr. de S* yaiite fut tort étçn- 
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né /quand s'étantpréfenté au Minif- 

tre , celui ci lui dit qu'il ne le con- 

noifibit pas. Cette réponfe dédaigntufe 

dût faire croire que le Sieur Dubut de 

Longchamp étoit un fécond Gérard , 

& qu'il craignoity comme celui-ci 9 de 

Toir foa cher parent partager avec lui 

les bontés de Mr. le Comte de Mau- 

repas. Tel eft l'effet des grands talens; 

çn les crâmt r ils portent' ombrage \ & 

tout le monde fe ligue pour les écarter- 

L'uti des Mémoires que Mr. de St- 

Vftllïer a voit envoyé à Mr. le Comte 

d« Maurepas regardoit les campagnes 

du Roi de Pruffe > pendant la guerre 

de il*6. 11 y expofoit non feulement 

fcs opérations y mais donnait l'idée la 

plus exaéjfce que.Poo pu defirer de fa 

politique. Le fécond Mémoire rouloit 

îur des objets bien plus important il 

contenoit les vues, la ficuaxion & les 

intérêts de toutes les Puiffances do 

VEmjope ; c*étoit,-dic Mr. de ScVàllier, 

avec cette modeûiç qui caft&èrife le 

grand* taléat , l'ouvrage le plus complet 

& le plus détaillé, qui eut encore paru 

fur cette matière. Il yavoit plus de 6\ 

ans qu'il avoiçété compofé, cependant 

oR.7.ypy,oU #&o#«ffl«t-»« kl; 
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évenemens qui étoient arrivée depuis,^ 
& tous ceux qui pourront arriver dans 
la fuite. Avec un tel ouvrage, il n'y 

* % *ucun cabinet politique en Europe* 
qui ne puiffe diriger avec une force de 
certitude fes opérations politiques, & en» 
même ' temps connoîcre tomes celtes 
que pourront tenir les autres cabinets, 
malgré cela, le croiriez- vous ! levage* 
v Maurepas,le Mentor de votre bon Roiy 
a dédaigné ce chef d'oeuvre dfc politi- 
que, au point de le remettre à fori au- 
teur qui Ven eft fans doute cruellement 
vengé en le .remettant' à S. M. B. qui 
feuie aujourd'hui le poflede. Tous .ces 
^détails font dans la lettre que Mr; de 
St VaHier écrivit à Mr. le Comte do 
Maurepas , ^ui pour comble de dé-: 
dain , laiffa cette lettre fans répofife , 
fâchant que cet Auteur avoit 50 ans 
accomplis 5 qu'il avoit épuifé ft fortin 

_ ne pour le fefvfce du Roi & que fi onf 
ce lui donnoit posât <T*mploi, 3 fe- 
roit forcé de demander dû fervité à une 
Puiflanee étrangère à la qttftle il por- 
ceroit moins de force phyfique^ué àé 
force morale. Car il tfl lmpot]ihle\ ài+ 
fbit Mr. de St. Vallief,en finifftntfà I«- 
<* i ?** */w a Mit Huit iréMUii iljoit 
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fans connoiffanu & fans capacité. Cecc» 
lettre refta fans réponfe, mais Mr.' de 
Se Vallier ne fe rébuta pas, il porta 
fou Mémoire à Mr. le Comte de Ver- 
gennes;c'étoit certainement porter I?eair 
à la Mer; auffi ne produifit- il, d'autre* 
effet que de procurer à Mr. de Su VaN 
lier un pafleport pour palfer à l'étran- 
ger quand il lç voudrait. Cette nouvel- 
le marque de dédain dut certainement 
mortifier l'amour propre de Mr. de Se. 
Vallier,furtout,y2/iftmri eomme il le 
dit, ce quUi pou vol t. On fera bientôt en 
itat de juger+ ajoute t il , s* il y a de lar 
témérité dans ces exprejfions: voilà affu* 
rcment de la.modeftie toute pure. 

De Péronne, Mr. de St. Vallier écri^ 
vit encore le 4 Août 1778 à Mr. le 
Comte de Vergennes qui, toujours dé- 
daigneux, laiffa cette lettre (ans répoa^ 
fe. 11 ae fut pas plus heureux à la Haye,, 
le dédain Ty avoit devancé; guidé pat* 
loi le Chevalier Yorke laiffa ians répon- 
ù la lettre par laquelle Mr. de St. Va,- 
Her , lui demandoit une audience. C* 
nouveau défaftre métamorpbojia tout à* 
coup Mr.de St. Vallier en ayo-mane|r 
H renonça à te politique , & prît îa ré« 
6taôon de deraûr - culttTOWur. Soi 
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ami, Mr. le Seur, premier Commis de 
Mr. Bertin , avoit formé le projet de 
défricher un vafte terrein. Mr. de St. 
Vallier Ven reflouvint, quitte la Haye, 
revint à Paris, trouva le défrichement 
remis aux calendes grecques. Xa politi- 
que alors reprit tous fes droits & Mr. 
de St. Vallier revint à la Haye , .où il 
arriva le 7 Septembre 1778. rour cette 
fois le Chevalier Yorke fut moins dé- 
daigneux , il accorda l'audience. ' 

Danscette audience, Mr. de Se Yal- 
lier parut fi lumineux, fi inftruit , qu'il, 
en prit de la défiance, &la témoigaa 
même en difant , qu'il lui avouoit fran- 
chement qu'il lefoupçonnoit (Titre dé- 
coché par Mr. h Cornu de f^ergennes pour 
le Jbnder, & ce ne fut qu'avec beau- 
coup de peine que Mr. de St. Vallier par- 
vint à le détromper : mais les mémoi- 
res qu'il lui remit furent trouvé fi mer- 
veilleux , que fon Excellence les envoya 
tout de fuite à la Cour, affura leur au- 
teur qu'ils pouvaient être très utiles au 
fervice de Sa Maj. Britannique, lui ou- 
vrit fa bourfe , lui offrit un pafle-porc * 
mais pas une lettre de recommandation 
pourle Lord Stormond , qui avoit rem- 
piacé te . Doc .de Soffolk dans, le sùotfr 
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tête, & ne lui en donna même, qu'a- 
près avoir fait un fejour de deux ans à la 
Haye au frais du Cbevaiier Yorke. H 
partie «pour Londres où il arriva te 3 do 
pïôis d'Août dernier. Un dé ces mémoi- 
res Py avok {«recédé ; il l'a toit envoyé 
au Lord âtormond qui Pavoit bien ac- 
cueilli , mai* qui n*avoit rie» piomk 
à fon auteur , & en r&tiorant même 
qu'il y: àyoit 4e tr& grandes difficultés* 
pour pouvoir l'employer. Poqr bien 
difpofer en fa faveur le Lord Stormond, 
& 1 engager à fui accorder l'audience 
qu-il defirott avoir de lui, Mf. de Su 
Vallier lui adrefla trois mémoires :1e: 
premier écott fur les évenemens furve- ' / 
nu en Europe & dans les autres parties, 
du monde, for leurs caufes & far ce 
qai en devoir réfuker. Le fécond trai- 
toit de la paix entre la Ruffie & la Por^ 
te. , & le 3tme avok pour objet lescon- 
teftatiotts furvenues entre l'Angleterre . 
k la Hollande au fujet 4p traufport des, 
munitions navales. Ces deux derniers 
mémoires efcan t très courts je vais* Mot^ ~ 
ûeur y vous les tra&fcâre. 



• j. >j 
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5w & >û/x e/irrc Ai RuJJîe&la Porte. 

LOrfque vers lo mois de Novem- 
bre 1 778 , on apprit , tout-à-couj* 
rçuc la Ruifie étou déccfmroé* à fecou^ 
rîr puiflamenc k Roi de Prude contre 
la Maifon d'Adcriche ; «royâacv ift'è** 
ire appeau que' fon Bxceileac* , M« 
le Chevalier Yôrke pfcnïbit que cette 
démarche de la Ruffie alloit jetter la 
France dans de grands embarras ; je re- 
misa fon Excellence un mémoire, paf 
lequel jeiui repréfehtai <|ue la Cour de' 
St. Pétersbourg , rendoït dafrô cette oc- 
«afioa à celle de Verfàillcl, le fefvic* 
le plus ïm|kmatft/qù*elte put défîrer. J# 
lai dis que la Ruffie ne ô'écoit détermi- 
née àagir auffi vivement en faveur <td 
Roi de Pruffe^quWrècOnnoîflhttcede 
ee que la Franae avait eu Pair de em- 
ployer avec Chaleur pour terminer 4 
l'amiable les différefts qui fervôtettt de 
', prétexte à la ; guerre /donc l'Empire 
Ottoman menaçoit la Ruifie. Cette dé- 
marche de la France éftoit alors un mif- 
tère pour toute l'Europe', & ce ne fut 
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que pjufieurs mois après que ce mi da- 
te a été entièrement dévoilé. J'avoue 
que je ne m'auendois pas que la Fran* 
ce eue jamais, dévoilé ce. myftèrè. 
Cependant la Cofcr de Verfailles en a 
fait, trophée aux yeux 4e tewe l'Euro*. 
pe. Elle a même agréé que la Cour dé 
St. Pëtersbourg, lui en & des remerct- 
mens publics, & quelle combla des 
marques de tu recounoiffance, Mr. le 
Chevalier de St. Prieft fon Ambaffadeur 
à Conftatuioople, 

Je difois encore dans ce Mémoire k 
Son Excellence Mr. le Chevalier Yorke, 
que la France iaifiroit cette occaftoa 
pour paroître jouer le râle d'un alliée 
fidèle vis-àvis de la Cour de Vienne* 
dans le temps itaéme qu'elle agiffoit le 
?lus contre fes intérêts, & qu'elle lui 
offrait fa médiation pour prévenir le* 
dangers, auxquels elle fe trou voit cv 
?ofég par la réunion de9 fécours delà 
Ruffie avec Jes forces du Roi de Prufr 
fe ; dangers qu'elle avoit elle- mai. 
me accumulés , fur la tête de fotv 
allié- J'ajoutai à Son Exe. que l'eft 
fet de cette médiation feroit, que la 
France, pour mieux couvrir fon jeu * 
***g?geroit tes Puiflatures belligérants 
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à céder à l'Impératrice quelques mor- 
ceaux de la Bavière , qui ferviroicni 
4e prétexte i la première guerre , Ace. 
Tout cela fe vérifie jufques dans les 
moindres deuils, à uivpoinc qui a 
même furpaffé de beaucoup mes efpè- 
xances. 

Je crois qu'il o*eft plus poffible de 
doutet aujourd'hui de totft Pintérêt 

3ue la Franct prenoic dans le fuccès 
es opérations du Roi de Prufle^con^ 
tre la Maifon d'Autriche* puifqu'il efl 
connu à prêtent que ç'cft la France 
qui a travaillé à pacifier les troublés 

?«*eUe avok élevé elle même, entre la 
orte & la Ru (lie ; puifqu'il eft connu 
que la France n'a travaillé à cette pa- 
cification v que lors qu'elle a vu la Ruf* 
iîe déterminée à accorder au Roi de 
Prufle des fecours, qu'elle fe voit bien, 
qu'elle feroit forcée de fournir elle mêr 
me à ce Prince, yU éprouvoit quelque 
revers, ou fila guerre qu'il avoit en- 
trepris durait plus longtems. 

Ce Mémoire eft entre les mains de 
Son Excellence Mr; le Chevalier Yo* 
ke, il eft facile de lavoir fi j'en impo- 
le. On peut juger par ce mémoire que 
je n'ai pas entendu les évçnemens pour 
les annoncer^ 
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MEMOIRE k 

Sur ks conte/tétions gai pmt Survenues 
entre la Hollande Ù l* Angleterre^ au 
Jhjet du tranfpon des munitions na- 
vales. 



L, 



Jkcômeftatkmslbrvenucs entre la 

Holllande & l'Angleterre, au fujetdë 
l'exportation dés munirions navales, 
dans les ports de France & d'Ëfpagne 9 
viennent uniquement de ce qu'on n'a 
pas fait affra d'attention aux queftions 
fuiyantes, lavoir. . . \ ' 

Qu'eft qu'une alliance ? C'eft l'union 
de deux ou plufieurs Puiffances entre 
elles, fondéefur un intérêt commun. 

Quel cft l'objet d*une alliance ? La 
fureté, la profperité réciproque des par- 
tie» contractantes. ; » % . 
' Quels font les moyen* de remplir 
cet objet? i°. Dés fecQurs mutuels 
lors jqtrun des alliés fe trouve en dan* 
ger ou menacé de quelque danger; % 9 
De nertenfaire qui puHTe préjudicier 
alors à fe* intéréo, : , ..-. » 



• i 
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Donnée le zy Novembre 1780 pour la 
RuJJîc \ far le Roi <f Angleterre. 

ATtendu que mtlgré les premières 
Inftruâïons que nous avons dop- 
nétè aux divers Commandans de nos 
vaifleaux ,/ il eft réfulté quelques* in- 
convéniens de l'ignorance où il* étoient 
de la nature & de l'étendue de nos en- 
gagemens avec notre bonne fœor P Im- 
pératrice Je toutes' lès Ruffies : étant 
déterminés à adhérer ftriâementjl h 
- foi de Tes engagemens 9 & délirant arec 
follicitude de -prévenir autant qu'il fera 
poffible, tous procédés illicites, nous 
enjoignons par la préfente aux divers 
Commandans ci - deltas mentionnés , 
d^obferver de la manière la plus ftriéte 
les $ipulat\ons« des Articles X & XI 
du Traité de commerce ^conclu entre 
tfous & Sfc "Majefté Impériale* le 30 
Jain 1766 ; lefquels Articles font in- 
férés ici , afin qu'ils foient exactement 
connus dés divers Commandans ci^def* 
fdé 'mentionnés , ,&»çbfervés par eut 
comme une loi inviolable. >i . 
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Art. X. Les fujets des deux Haï* 
tes rapies conuaôances auront la li- 
bercé d'-allqr f .< venir ». & commercer li* 
.bremen* **ec k» Erçts, avec lefoueis 
Tune ou Pamrç des parties eft aétuel- 
lement on pourra être â l'avenir en 
guerre » pourvu qn'tfs ne portent par 
des &M?&itioçs • de guerrç à renqemi. 
Cependant c««e liberté pc s'étendra 
pas ayx piv^ bloquées* ou afliegées 
par terre on p%r nier. Dans tous au» 
très cas; Sç à l'exception feulement 
des çiquitions de guerre , les fofdica 
fujets peuvent tranfpôrterdajrt ces plar 
tes , tou&es fortes de marchandifes f 
ainfi qqe des- paffagers , fana feocohf 
trer le moindre Qbftaclc. 

Lorfqu'op yifitew les navires mar~ 
chapds, les vaiffeaux de guerre, & 
les armateurs; fe conduiront auffi tavo- 
rablemenrque Pétat* de guerre peut le 
permettre à Pég^Fd des Puiffances neu- 
tres, le? plus ^mies, obfervant autant 
qu'il fera poffible, les principes & les 
maxijnès du ditoit des gens , tels qu'Us 
font généralement reconnus. 

Art. XI. Tous Canons, Mortiers, 
Armes à feu, Piftolets, Fufées, Bom- 
bes, Grenades, Boulets * Balles, Pier- 
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tes à Fufîl , Mèches, Poudre Itfeeî , 
Salpêtre, Souffre /Cuitftffes, Fici|t3«é; 
£pécs> CekituroM, Porte €ar<ouche$, 
Selles, & Brides, au-delà dé h quan- 
tité ^ui peut être néceflaire à Pufege 
du vaiffeau , ou au delà de <Je que tout 
fcoim&e femctt à.fcord du vaifièaa* 
m ton t paflager -doit avoir , feront re- 
gardé côniroe munitions <te guerre > 
feront légalement çonfifqûéég /<Jomtne 
effets de contrebande , iou effets pror 
bibés , torfqukm les trouvera;- mais 
on ne retiendra toi le vaiffeau* ni les 
•paQagettf , ni les autres effets qu'il 
courroie w>ir ft bord , k ofc nel'em*- 
pêche» pas dei continuer Ion voyage. 
Par ordre dé Sa Majéfté, 
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LETTRES. 

HOLLïéN&OISBS. 

lie Prisée d'Orange frirbnminïemenc tout ce qt'tt 

S me pour amener les .Etats du côté de la Grande 
retagne, mais' les grands intérêts du commerce dea 
Proviàces~Unie», font d'un trop grand poids mm* 
qu'ils puiflènt&rs contre balancés, par contes fes in- 
trigues. 
Elotd's Eygrmos-Fotf; 

S U I T E. 

De l'arialyfi desmimoircs^de Mr.Joly 

it SuValkr. 

V3I une^afiîaBce eft fondée ibr un in- 
térêt réciproque; fi l'objet d'une al- 
liance eft la fureté & la profpérké réci- 
proque , des. parties contractantes; fi 
lo-moyende remplir -cet objet impor^ 
utot confifte à fç-tfonnerdes fecanw 
mutuels, lorfque l'un des alliés fe trou- 
ve en -danger , ou menacé de quel- 
que danger, & à ne rien faire qui puiflfe 
nuire aux* intérêts 4e cet allié; toute 
'la queftion eft donc aujourd'hui de la- 
voir, S ? ily a une alliance entre P An- 
gleterre et la Hollande; fi cette alliât^ 
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ii«' ' Letties 
ce s'accorde encore avec les.imecau.des 
deux nations. Examinons ces'deôtfar- 
ticlesriëptiémQctt awc tome l 9 êxù8ifu- 
de &*U bonne foi pojjiblcr. \. 

«Y a*t-il une alliage entre la Hoir 
lande & l'Angleterre ? Depuis près de 
d«x fiaeLes la Hollande & l'Angleter- 
re (ont allées; la Hollande doit même 
en grande partie à cette alliance, ik 
cônftitution aétuelle (a) , & là: liberté 
dont elle jouit. Il eft arrivé que les 
deux nations te font quelquefois brouil- 

». 

£&) Nous ne devons pas à l' Angleterre notre con- 
fticurloD actuelle ; elle a fana doute contribué à l'é- 
tabliflèment de notre République , mais avec moin* 
de généroficé & de défîntèreflèment que ne l'a faû 1* 
France. Tous deux «voient un égal intérêt à l'aftbi- 
bliflèœent de l'Efpagne. je veu* que ce feul motif 
ait fait agir ia Francef, mais l'Angleterre en avoit un 
plus puifiant; Son Souverain avoit .cooça le .projet de 
jnfodre nos Provinces à fon Empire -.jamais je boa 
Henri TV n'eut le defir ni Tefpé tance de naus met- 
tre au nombre de ftsJojetSi l*oui* Xiy .aurait voulu 
conquérir les Provinces des Pays Bas -Autrichiens , 
mais bien Join de concevoir le defîêin de nous fub- 
jupej • li jurait formé le projet d'agrsunuY ,1e terri- 
toire de. notre République, £n y joignant une par- 
tie' de celui que l'Efpàgne poiledoit dans notre voi- 
fingge ; fi Louis XIV. propofa;!' union de nos Pro- 
vinces â. celles 4es Provinces, reftées fidèles à leurs 
anciens Souverains, Cromwel ne mit- il paâ»- tout en 
ufcge pour œ faire qu'un même & feu] icorps poé- 
tique ,,de fa République & de la nôtre. Mr- xie Se. 
Vatlier connaît ri unprôcedé^eïa part dfef UuFfauce â 
l'égard .de nette Kéflu>liqoe oui puifljrêtre comparé 
A lâôede la navigaàoÂ de Y Angleterre , 
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HOLLANDOISES. II). 

lces ou par des Ça) méfentendus, ou 
par des incérêtspaSagers ; mais les cho- 
ies font bientôt rentrées dans l'ordre, 
& l'union a été cimentée par de nou- 
veaux traités. Depuis plus d'un fiecle 
la Hollande & l'Angleterre ont été al- 
liées iàns la inoindre interruption, 8c 
fans la moindre altération ^ cette allian- 
ce a été renouvelles par une mulutuç . 
de de traités qui fubfiftent dans tout . 
leur entier. 

Ceftà ce renouvellement d'allianc- 
que la Hollande doit fon bonheur de 
n'avoir pas fucconibé (by fous les ef- 

--■--■ — ■ -> ! • 

(V) Mr. de St. Vallier appçUebruuii ferles , ma Un- 
tendues toutes les injufticc» des Angloi* à notre 
égard ; tous lés moyens de coûtes efpéces dont ift 
fe font fervis pour ruiner notre commerce dans les 
quatre parties du monde ; tous les excès qu'ils onc 
commis contre rips navigateurs : violer les traités les 
plus folemnels ; s'emparer de nos établi fièmens en 
Amérique ; attaquer nos vaiftëaux en pleine paix ; 
voilà ce que Mr. de St Va lier appelle des mal -en- 
tendus. Ce fut Tant- doute-, -fui vaut loi par attache' 
ment pour fa. bonne amie la République des Provin- 
ces-Unies que y Angleterre a mis tout en ufaçe pour 
lui donner un maître , en loi donnant on Chef: c'a* 
été pour lui, prou ver fon- amitié que fes vaifleaux onc 
enlevés les nôtres pendant la dernière guerre; 
qu'elles inlultc nôtre pavillon ; violé notre territoi- 
re , pris nos vaiflàux , & maltraité leurs équipa-' 
ces depuis le commencement de la guerre aftuei- 
e , jofquà préfent. __ 

C&) Ceft notre bravoure , notre fermeté, & no*» 
tre courage qui nous ont empêche de fucfcomber tfoaa 
les efforts de Louis XTV. en .1673, &.non les .fis 
cours de T Angleterre, F a 
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fores de Louis XiV. en 167a. H «ft 
donc iticomeftable qu'il y a une allian- 
. ce entre; la Hollande & 1* Angleterre, ; 
, il jpft.con^eftabje qtfé les* deux nations 
y ont trouvé des (a) avantages réci- 
proques ; il eftsjnçonteftable que la Hol- 
lande a dû plufieurs fois^on* felut, & 
? par copiequent qu'elle, doit - fon exif- 
tance aâuelle S cette alliance; il çft 
t donc inconteftable que la "Hollande, 
v comme alliée de l'Angleterre lui doit 
; anjourd^ui jies fccoùrs. 

* Dan$ çet;çe pofitipn ne Jeroit-il pas 
î infenfé de contefter à préfent fur To- 
. rigine de la guerre aéhielle entre TAn- 
: . gjeterrejfe la. France v pour Savoir fifo 
: Hollande .doit accorder à l'Angleterre 
les fecours fîipulés parles traités? Ne 
< feroit-il pas infenfé de s'en tenir à la let- 
, tfe des trakés,.pour dé cermi perla quan- 

*< * ) Tous )ea avantages ont été pour r Angleterre ; 
âous lui avons donné un Rai jyà .., a .*ffenm fa li. 
«berté; nçus avons Contenu fon crédit chancelant ; 

nous l'avons laifsé s'agrandir, fans rien prétendre 
. à fes conquête* %qw Ceroit à préfent l'Angleterre » 

fi, necanîulcant que nos intérêts, nous npas fuf- 
, fions joints à fes ennemis? Quel avantage avons- 
' nous reciré des guerres inutiles & ruineufes pour 

nous, auxquelles nous avons pris part *Jan s auçqn 

intérêt perlbnnei, & ikas autres njocifirojie £4çe 

tuUea à r Angleterre. 
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tir'éà: la qualité des fecours que la Hol- 
lande doit à fon allié ? ^Ne fuffit-il pas 
que cet allié foie en danger, pour obli- 
g* r 0OJa Itollande-deJefeoôuriF <Je 
tout fon pouvoir.;- puifque fon exiftan- . 
ce à venir dépend abfol ornent de l'exiir 
tance- de fon allié f (b}. • 

Dans cette pofition-ne feroit-U pas ; 
infenfé da s'en tenir à la lettredes trat- 
tés-pour fpécifier la qualité des objets * 
dont on doit interdire le tranfport dans * 



C a ) Si l'Anglete/re a cru qu'elle n'etoit pas obft^ 
géèr de reTpéfter" lès difpblMona du -traité* de îo*#, ••* 
pourquoi Mr. 4e St. Val lier veut il tjue la Réps>-' 
Wique des Provinces Unies , remplflîe les en$?eé- * ' 
tnêfc quelle" a pris avecJ'Ângleterre'pér le*Trat- 
tes ? fl -ne font que du bon fens pour fendr que dtt : 
moment, que T Angleterre à déclaré qu'elle n'enten- 
dait pas s afliïjettir JM'obferVation de* diffcoflddne' " 
du Traité de. 1674^ elle a dégagé la Hollande de ~ 
l' obligation de lui fournir de* fecours.' Mr. de St. 
Valtier ar laffs doute oublia que- le Ifcetd'Anglecerte 
a* lui-même déclaré , qu'il ne fecroyoiç pas objiyé " 
à aucune de* ftlpo lacions que contenoiênt le$ Tra>és, 
& qu'il ne confidérorc "plus fa République que 
. comme une Puiflàuce -neutre , & non comme une ' 
Poiffifoce* atliée. * 

(*) Ce n'eft pas de l'exiftance de 4' Angleterre . 
que dépend celte de notre République Y il n'yftgms' * 
uot-homme fenfé qui ne penfe que plus la puiflânee 
des Angloi* en Amérique fera aftoiblie, plus celle 
de notre République y fera affermie ; que-moina-ljes 
Anglois «auront d ? écaMiflèihens dans*les Indes Orien- , 
taies , plus ceux 4e la République y feront- florif. 
(ans ; que plus les Anglois perdront de leur coa« 
«tfte, —plue-" celui de la République s' étendra, * 
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les ports dés Puiflances ennemies de 
l'Angleterre ? N'eft-il pas clair que Ton 
ne peut pas tout prévoir, tout défigner 
dans un traité? N'eft-il pas clair que 
le laps du temps amené des changetnens 
dans les choies , qui font que ce qui 
étoit très indifférent dans cm temps, 
devient très important dans un autre? 
S'il eft inconteftable , qu'un allié ne 
doit rien faire qui puiflfe nuire aux in- 
térêts de fim alHé ; «e fuflfc-il pas de 
çonnoître que tel objet tranfporté chez 
l'ennemi de ion allié , peut accélérer 

* la ruine de cet allié , pour fentir Tobli- 

* gatkm de s'en interdire l'exportation ? 
N'eft-il pas evideot qu'en fe con- 

' doflfent autrement, c*eft porter le plus 
grand préjudice à fon attié ? Ceft lai 
faire une guerre d'autant plus dange- 
reuse qu'elle eft fecrete , & qu'on refte 
toujours caché fous le mafque de l'a- 

: mi tié?. N'eft-il pas évident qu'alors il 
- - doit s'y (a) oppofer de toutes fes forées 

C*> II ne fettoit certainement dm une grand© 
prévoiance pour penfér en 1674 , que l'Angleterre 

* aur oie dans la faite la guerre avec fa France ; pou 
croire que la République' des Provinces Unies n'f 
prendtott point dé parc , & que la France pourrait 

•*voir,befohi de ftranù}gnt natale»* fc «J* «ehej*- 
ttét 4et H#Han<tois* < 
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Telle eft cependant aujourd'hui la Coa- 
duice de la Hollande vis à- vis de l' An- 
gleterre, enroulant à quelque prix que 
ce fort , tranfporter des munitions n*- 
▼aies dams les portsdes ennemis de font 
allié. L'Angleterre n'eft-ellepas autori- 
Jee ? L'Angleterre n'eft-elle pas forcée, 
par cette conduite , d'employer tous fes 
moyens poflibles v même la force éfs 
armes, pour s'y opptffer? «N'eft oe pas 
- fer vît la Hollande que de J'empécber-de 
travailler à & propre rûiae (a\ en vo\àr 
faut âttisfaûe tm intérêt paflagerP 

Mais de quoi s'agk-H donc aujour- 
d'hui? Le âcrijtee quel'Ai|glete!te«ît 
dans ie cas t & dam la fi&effitéd'esi* 
^er de ion allié, *ft-i! affe& confiden- 
ce pour intértfler la f&mfne, pour hf- 
térefler le bkto-être de cet allié? Je le 
répète 5 (t cela écota* l'Angleterre ne 
ferait pas moins dan» la néceffîté de fe 
prêter aux circonftairces qui ne folie 

- - m - ■ ■ l 1 1 -, - - i 1 - , 1 - r ■ni'iii 

{a ) Ceft-à-Are que in Aogîeit Bons ont rendu 
*n très- grand fervke en-nons enlevant nés vai fléaux*, 
«n pillait nos cargaison* : cette parafe neft et pat 
fervîr la Both*à% t &t. VaHok feàle les deux cen» 
cinquante livres fterling qu'a reçu Mr. de St. Vei- 
ller. Tomes tes fntonféqneBcee des la Toucbe, des. 
PintQ &ç. etc. ne raillent pas , eelle là , & Mr. de 
Se, VaJUer eft étonné du dédain des Mimftre* firl. 
•teookïtes & François, 

F 4 
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que paflagerës. Examinons cependant: 

la valeur de ce facrifice ? 

Jufqji'ici l'Anglererre a laiffé.à fou 
allié la liberté la pktsiUitnitée du com- 
merce dans les ports de fes ennemis; 
ce qui m'a beaucoup furpris ! par là les 
Hoîlandois-font devenus les makres & 
les pofleffeurs dfe pnefque tout le com- 
merce des DationsdePEorope, qui font 
en guerre^ avec ï* Angleterre* ce qui * 
procuré aux, Hollandoisum bénéfice in- 
calculable;, ce qui a donnera leur navi- 
gation une a&ivité qu'il eft prefqu'im- 
poffible de pouvoir exprimer.* H ne s*a^ 
gft donc que de l'expormioa des mi>- 
- aitions navales* dans les pons^de Franr 
ce fit d*Bfj?agne: c'eft- à-dire qu'il ne 
s'agit que de la» plus fbiWe partie du 
commerce de la Hollande, pour lequel . 
* elle a reçu certainement la plus grande 
compeniation , par ht liberté -de, com- 
merce que l'Angleterre lui a laiffée/Li- 
berté qui a fait jufqu'ici le plus grand 
1 torjc à l'Angleterre. G'eft ce qu'il 16e 
feroit facile de. prouver fi ma pofîticm 
pQuvoit me le permettre» Paflbns acfcuel- 
.kment à la conduite de .la Hollande 
j>pur,.favorifer cette branche de com- 
merce , 'fi contraire aux intérêts de fou . 
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mille, & par coqféquent il contraire 4 fes ' 
propres intérêts./ 

" Jufqu'icl la Hollande a cherché à s'ex* 
enfer de donnera fon aUiéles fecoufa-* •- 
ftipulés par les traités 9 fous prétexte 
des depenfes dans lefquelles ces fecoart 
la jetteroient % & auxquelles il lui fç- 
roit très difficile de fournir dans la Ç- 
tuatiotb où elle fe trouva Cependant 
les arméniens tjao la Hollande fait au- 
jourd'hui 00 pour protéger Vexportiâ- 
tien des munitions navales 9 c'eft-à- 
dire pour protéger une très petite par- 
tie de foft commerce, dont •-elle a reçu 
la plus ample compenfatiori , &- q.tri en- 
traînera la ruine de ion-allié ,« ainfi qi*e 
la fienne-propre; ces arméniens dis-jç, 

(a). Grâce à lapoftion de Mr. de St. fa/ffer", 
il n'a pis tenté dé noas'pveuver que le commette " 
de- munitions natales, que nous avans fait avec 4a 
France & l'Eîpaghè , ne méritai* pas que noua noua 
en occupa ffiôn si je fois bien * facbé ffte ma pqptfon 
adtaf/é ne me permette pae de prouver à Mr. de - 
St Valltér que la liberté de commerce' que l'An- 
gleterre a bfen voulu avoir'/* compiuijknci de noae 
accorder- pour tout ce qui'n'ctoitpas munirions na- 
vale», lui a fait lé plus*grarfd tort. Une. vérité, 
que peut être /a fofitlon de Mr.deSt, Pallier ne 
lui a pas permis de connokre encore , c'eft que fana 
cet»e liberté que -V Angleterre nous a fi généreuse- 
ment accordé, les magaiins regorgeroient , même à - 
pré eut i d'une quantité étonnante de MarchandiTea " 
& fce denrées que nous avon» potté poui-elle à'ia *•- 
ï»inçe .fc-àtfErfagfte*. . - / 
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occafîonnenc à la Hollande dèsdépenïès 
qui excédent de beaucoup celles qu'el- 
le feroit oWigée,de faire pour fournir 
à ion alité les» fecours ftipuléfe par les 
traités. La Hollande peu e- elle dire que 

■ les avantages qu'elle retirera de cette 
branche de commerce la dédommage- 
lont amplement de ces dépenfes? Non 
certainement, & fit cela étoit, r An- 
gleterre ne feroit pas moins dans la né- 
ceQîcé de s'y oppofer de toutes le for- 
ces, & la Hollande ne feroit pas moins 
flans le cas de s'en difpenfer comme je 
Tai l'ai dk chdefus. Mats s*il eft cer- 
tain , comme en effet il eft rocontefta- 
ble , que les bénéfices 4* cette branche 
de commerce ne peuvent pas dédom- 
mager la Hollande des frais quelle fait 

i pour la protection qu'elle eft obligée de 

' lui accorder; de quel œil l'Angleterre 
peut- elle regarder la conduite de la Hol- 
lande dans cptte occafîon ? Peut-elle I» 

< regarder fous on autre poitudevue , 

( que comme un deffein prémédité de 
lui faire une guerre d'autant plus dae- 

[ gereufe qu'elle eft fecrete , & que Içs 
Hollandois fe couvrent toujours duroaf- 

\ qup de l'amitié ? L'économie du Gou- 
vernement Hollandois ^ fa Ikuario* 
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aâuelte, peuvent -elles larflfer à l'An- 
gleterre auelqu'iftcertrtttde là-deflus? 
Après cm je demande fi cette Piitffim- 
ce ne doit pas s'y oppoftr de tontes &» 
forées ? Pâflhns à ùtie autre obftf ration. 
$*ileft vrai qaeT intérêt de la Hollan- 
de fpit d'être l^alliëe de Y Angleterre! ? 
S'ï\ eft vrai que l'exrftance de là Hol- 
lande dépende de la confervation de 
l'Angleterre? Ceft donc\ reodfd ua 
grand féfvke à la Hollande ^ue de 1* 
tirer défon erreur actuelle* qpede? **op- 
pofer à ht protedtio» (a) cpi'elleTetit w- 

("*) NtftYe-tort éft de- n'avoir pas frit cette 2£ 

Jfeiife. ptatôt; I> ,dddal*uetffe Angleterre n'aurbie 

' pas dédaigné un petit armement de £b â 6© vaille»©* 

^oé hfJWpuMrçufe adroit fort au eoitrmeftcemeric de 

.liguw^. ;to anrrçmtrj* fr>uro&t p*i afors toute 

Jglus g»*H ne çoote aujourd'hui , & rAnêféterre ne 
moujs aurok pas. . enlevé ërV éargâHbn £ en vaff 
Tfefttf* àw* fo1*\fa vafctfr âè cet armem^t Qu'elle 

. ébveiMéaié a fle patt dédaigner., ÊUifqu'elre vUmt île 
relldre té navifé <fu patron P. Môiertferkeu » d<mt 
Je tôrftire thé Ylfftf S* et Oit emparé , & qui a été 
cbndâmrJé à reimoeï toute, ta MrgaSfor) au* r>fo- 

' prtétalfes* ; àînfî qu'à tëuV payer tous feë ffaif , doifc» 




„ „ _„ 'r$oÔ L.fterl. PoirdûV 

yient ' dVffentfrè dgalefftént 1* navire du fcitrôn 
.Àndrtefr, d6nt un c'tàfalre Anglais s et oie emptf&V 
yttà voû* irèàftet , Mr. dé St. Vattier , fi voue 
«foye2 ocre nouV antiong feufement pour ,protég)er 
*or>e navigation', Ar anbrér le tranifcorc des ffiunl- 
lions «Wyafrs. Nous armons ptotrr confeTvér à-noèe 
WtîWS fter BertreoT ; pour reprendre rowé andeÂne 
confidératUm politique, «f peur venger SftOfc tV 
vttioji de» ïûfuitfs qtftt â reçu. 
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t%% ' lit triur* 
corder au tranfpart des munitions na^ 
viles , puifquc c'eft l'empêcher de cou- 
rir à fa propre mine OO. Aicfi de quel* - 
2 ut manière que l'on* envifage lescho* 
», l'Angleterre doit pour (on. intérêt , 
perfonnel, & pour Fintérêt/dela Hol» - 
lande fon allié* ^ l^enoipêcherxtefioté* 
ger le tranfport des mmiitkHfis navales , 
dans les port* de (es ennemis^ 

Examinons, cependant s'il eftéacere 
de rintérétdelafloUandei'être l'alliée 
derAngtetm*, examinons fi Tétat dos . 
chofes * échangé &,ii l'Angleterre tra- 
vaille au aint pour l'intérêt de fon al- 
liée^ quepo»r*fes intérêts propres, en 
yoppolknt de. toutes fes forces à la pro- 
tection qviej la .Hollande veut *ccord«r 

..C*}- 5 * m*poftoçÀ mMptfmum .Je V0UM>r,«t> 
verdis Mi. de Se Vallier qu il si ta pas, vraUçue 
Tcxiftattà de laffoUftnde dépende df la. cùnferïatw • 



jope i _ , r . . _ 

Hollande exiifc. La France , pins qu'aucune auge 

' doit, le délirer , £f jl /»<* /PJfrty/t »« 2e permettait, . 

. je vous démuiureroi* que plus. la République dte 
Jftpvih^ -Unies fera BorUfence ,. & plus la France £a 

\reurera \d'avantage§ : je vous démontrerais .encore, 
/ ma pojhlon m* le Rermettoit K quelles la Jlécfk- 
blique ejluyera de revers , plus elle deviendra Je blet- 
plus fon commercé diminuera, plus > celui de l'An « 
gléterre profperera,, plus fon préçendu Empire V" 

. «ers s'affermira, & plus fes é^httfiSBUSaS *U» • 
/taÇt.gqdes a'éceadroat^ 
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•» tranfport des munitions- navres, 
flpjron&de bonaefoi.à cet égard lil ne 
J^agic paS:dans<-une affaire: de cette inv 
portanee d'avoir - recoure aux rufe* 
de H politique pour parvenir à fet 
fins; il s'agit d'éclairer une nation fur 
fa véri tabks intérêts 9 fuppofë qu'elle 
les aye oubliés, IL faut donedifeuter 
cet objet avec la pius.gtande'franchife* 
&,-; l'ëxpofer avec toute la clarté pofc 
fible. Pour féfoudre cette queiiion jç 
n Saurai recours qu'à ce qui a été rendu 
publique & qui par conséquent eft cour 
nu <le, toudé m onde. Je yeux que la Hôf* . 
lande ait oublié . les dangers auxquels 
elle s'eft / trouvée .expofée par Louis 
XIV ; je veux qu'elle ait oublié qu'U. 
y- a dix >,ou u ans, que la France a 
cherché à lut -enlever la branche la plus 
riche de- fou commerce^ celui des épi- 
ceries , en- trouvante feeret de le pro- 
curer, dans, les propres établiffiemenst, 
pàf ^djrefle &*à force d'argent , les»grafr- 
nos &4es plantes de.ces précieufesjieqr 
fées. Je veux que la Hollande s ? ébiouifl5b 
«u poinx d'imaginer 3 -que ce quia été 
entrepris par la France atoïspar adreflfç, 
elle ne ^entreprendra pas par la foroe . 
A^Wbiin»^^^^^^» éUjbU£l 
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Yj'4 "ht 9* k^ir 
PuHTance far mer. J*'veui touttefr, 
ttars* ce qui ne doit pas -échapper i Far> 
temtotr du Gouvemcaient Hollaadois, 
Veft la fttuition a&ûeile de l'Europe; 
ce obi doit en résulter poutla Hotfaode 
torique la France fera parvenue teéutirife 
fur nfer une Pùifla/ûceaulli étendue 9 <^ 



(a 
>fofïti 



00 Pour un homme qui a mérité par fou travail 
m maut VêjliiMéeMrs. dt Ckotftah é> £ AigaiUa* > 
'Maurt^ki y Vttgtaatt'ytyû lui ont dit /«s cWes Ji* 
jplui intérejjhntèt ; qui a trai'iôïlé etyei s ftf*/r ejrtjfe 
*«wr Ce rendre utUè au Rôt&à ï&at ; c eft avdtf bie* 
jeu- é% teconoocftâBee , que.de mettre an gxand jour 



pire des mer*s* Aflurément Mf. de Se fâUerarend* 
-un grand fèrvke à l'Europe en déctriraiu le voile 
«épais donc la France avoit fou jufqu'â . prêtent cou- 
vrir ftm sffniitidrr. Mais c'ewftertoue notre Repu bfi- 
5 ue qui doit en rtmoJgneVfà réçonnoitfànçe ,à<Mr, 
eA f VaHer. Perfonjse n'a voit eu encore aflefc de lo- 
"Inf re* pouf s^ percevoir tfom&én lte» édita de Êoie>» 
:XVl. étoiersc hoefilians pour nocw^uiorijeawpt, 
•ppfeflîrï pour les trois quarts des Etats de la Hol- 
Taade. Nbtnf irions cru faîtftt** pfréfent que se qui 
«devint htiuHeMioà-e Gouvernement 4e ce qui étoie 
cmefeux&oppreftifpour les trois quarts denosEtats r 
oétofetft tes fnftWsfekêaau^aelHèndn ta fiéptbft. 
-4«e «a: ^M«w <**fbfc territoire , le fffllastj de nos 
vaiffèaux , lès nfenacés de rAfigfeterrë. ST fa Gonr 
nié ëtfbenfitgtfe avolc lue te #éaf«r^ a* «&<!**. 
y«tef } , eto^Mufic fis Jairatturer celle Je fetesf- 
oourg & de StcckTjolœ ,. comme elfe vient deléfalrit, 
'ejùe «tigre rrnfctpfctafleS às'etU s** tonne da 
«Yaicé* de f^a/fon imentioir ecofc de perfëvérer con- 
'ftamnént daits Te parti qn' elfe etfolt'pri* f de maintenir 
•4oim letdfCJM de lé rfeut«a1k« de la mCnie muni** 
j*ue la- Ituflie fc la Snedè. Une ftggate. An 
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que celle dont elle jouit aujourd'hui 
dans le continent, ce cjuidbrt certaiue- 
méat arriver ft l'ÀngJeterre fuecombe 
dan» cette guerre. 

Que fLla Hollande fête douter et 
ce réfultat ; qu*elie confidere la coiik 
duite que la France a tenue viJ-à-v fe 
d'elle, auffitôt quelle a cru être affurée 
de voir finir à fon avantage les troubles 
qui étofent iur venus eu Allemagne âti 
fujerctelarl&viere Qu'elfejetteles yeafc 
fur les éd?its qui ont eu lieùdefcdls Cùfr , 
te époque : edtts auffi hùhrfUaife poar le 
Gouvernement HbllSandois qu'ohéfetffc 
& oppreffifs pour les trois quarts dos 
Erats dfe la Hollande : que l*e Gouver- 
nement Hollandais faflfe qwefqtfàttet»- 
tfcra à Fempreffetnem! tfvce lequel h 
France a twoqtfé dernièrement ftsédî» 
en» y Jpignaac le Mmboujfe«ient des 
drpits*4 û% elle avoit exiges: fe H jugem 
facilement que cet empreiTemeitf n'a éié 
quepouf lui dobuer fe ehangefuf fes vé- 
rit^esintéràts.Eft^hpoiIible<k douter 
que ft k France avoit pu ixriagfîn^r ' 

»■■■ ni» » * mi i n mu mmm>~ * n •»■ ■■ ■■ *f '* » 

*•*&* ftferctolnd Frtrtrç*» , «ft* IWgw* 4* S* M*^ i t , 

jeft6l>rftoî(lftfv*ent , *r€«<î ht«fr«fr*c« An^lôi^, 1'*- 

wwtnewteiït ce» u'rtiroît pâfr eté r B* S» M^fcilft 
Dnioife «oc . fe t'«*Ktt» ******* A* 4*«t 
V*U€I| 



Digitized by CjOOQIC 



tyê* L*B fî'lM * 

Wil efcdé l'intérêt delà Hollande de 
1 affilier dans les circonftanoes préfemet, 
elle ne Ven fut pasrrepofëelè-deiTus fur 
les lumières du Gouvernement Holian- 
dois-? pçutron» douter qq'elle-a'eut pas 
attendu * quelq^ 'autre occafion pour 
exiger; da la* part 4e nouveaux Services 
qui puûent *étre le prix de la révocation 
dédies édits: douter-deces vérités ceie- 
roic bien peu connoltre la France , ce 
ferait lui ibppofer bien peu (Tadrêffi. k 
beaucoup de défintérejpmcnt. Cà) 

Le i Mémoire quk ; précédoit les deux 
que vous-venez4e lire étoit d'une biea 
ptus grande importance , & par fon 
étendue & par Jes objets qui y étoieBt 
mités , il ne s'agiflfoit *ien moins qije 
défaire connokre les caufes* des evé- 
nemens qui étoiene furvenus dans ks 

(«> Si quelque choft* prouvé * lar matadreffe de la 
de la France « . fon défintéreilement , ccft ne pafiè- 
pojr mie Mr le Comte de Vërgennea a_envové 'fi 
iiraDBGdecemehc à Mr. de Sv . ValierjSi Mr. de Se 
Valier eut iéflcchi, il auroic fûremenc fenci qu'une 
PtfUttnce a ifien pea tfadrege te beaucoup itodipxti- 
' rêfjtment H <quand ellr permet** un- lu jet qui a 50 ans, 
.te* qui a travaillé depuis quiltxiftt* à Je rtnare ci- 
fdftê Ht ftrvir atihmtnt- fon Rof/é^ VEtû&% d'aller 
porter chez fon ennemi fee grands uiens avec la 
meUleure volonté pofftble. de lea employer ,& ledefirA 
•de fe venger des dédains qu'il a efltiyé a- la folle - 
.citation d'ut* premier commit ani , à ibâ préjudice 
•:>écé -employé 4'une manière 11 honorable poux «>- 

mpmi* , k fUuialtfaaw B9W fca-;riirt ? V 
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quatre- parties du mondée, & tout ce 
4ui devoit eu réfoher n ' 

Monfieu* de St* Vaille*: annonce . 
d'abord qu'il ne veut pas- être tra e§- 
pion, il prévient àuffi qu'il .û'eftpa* 
un. traître ; -qu'en çonfeaucnce il ffi rtr 
duit à lanéceffiti de ne faire ufagedone 
Jim mémoire que de fis propres combinai 
font, defesfiuksrëfaxioiUrÔfl&chofif: 
qui ont\été rendues publiques, & qui font ^ 
connues de tout le monde. D'abord il 
traite de l'alliance de la France avec le* 
Américains. llàit^uejamais ;la Franc* 
n'ait contra&e d'alliance avec les Amer 
mains , pareonféquentnefifiroitjamti* 
engagée- dans^une^guerre catUH V Angle* • 
terre, fe etUm.wpœïAnglM*4esab' 
liés dans Je continent eapabks4e luifair*^ 
une guerreviolente. Ms> (te. St. Valier m-:,* 
raifon ; ileft bien certain que fil* Btaa* 
ca eut été; affilée qt*e .toutes? Jes Puifr 
fitt>ct*,da coneineiK fe- fufleat déclarées 
contre elle , en Jkfeur de l'Angleterre* 
die n'auroit pas été uftez imprudente 
de fe déclarer en fa veur des Américaine 
Mf, de Su Valiez n*â certainement pa+ 
befain d'avoir secours à une des connoij* 
fâncts particulières qu'il* pu acquérir fut 
/^/^//^P9uxcûav>ij^rei^n feulent ç . 
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~ l'Angleterre , mais l'Europe entieTede 
cette grande vérité. 

' Dans là crife violente où fe troavoit 
l'Angleterre en 1778, Mr. de St. Varier 
aufreit 'voulu que pour fortir avec fûo 
tsés de la guerre qu'elle avoit à foute- 
nir contre la France &les Américains, 
fe conferverla prépondérance fur mer 
aiofi que la con fi dération dont eHe ft a 
toujours jotri en Europe^ elle fe fut 
procurée dans îeooiuinettt desalliés qui 
aurofent po allariaer la Fraftce par ia 
cithifte d*ime guerre vive & férieaafe, 
fcy ooœrâfc il a dit plus traat à l' Angle- 
terre, qu'elle e&t oantrofté une Pitance 
itvec une Poriffanoe alliée naturelle delà 
France (ia Profle) ; il lui confeille de pro* 
fit^r de la guerre qai eft fatveniïe eu 
Allemagne à Pocfcafio* déia fucceffim 
tfe Bavière pour réparer cette faute, 
«'eft-à^h'equ^taiiroitvouittque l'A»- 
fcl'eterre fe fut déclarée «pour la Maifoà 
d'Autriche contre le ft« de Prufle. 

Mr. de St. Valierqui ne veut être ni 
«n efpton ni on rraitre,voodroit cepen- 
dant que toutes les Puiffances de VJfar 
rqpe fe liguaient contre la France, & 
è'eft pour les y engager qu'iileur dit* 
^ne4a France «yaot acquis une graoda 
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ftipérîprité fur F Autriche, les autres 
Puiffances vofnt être à la merci de la 
* France. Cette Jùpiriorieé , ajoute-t-ii, 
fera bien plus indefirukibk encore , fi \ la 
France parvient i ipuifir la gwra/e-lïré- 
tagne i & à lui enlever la prUminence 
qu'elle àvoit pn mer, comme ellèfil'eft 
propoptt dans la guerre préfente. 

Mr. de St. Valier paffe eûfaite aux 
, révolutions qui font arrivées en Europe 
depuis te commencement de ce fiecle 
& <jui ont donné à la Maifon de Bour- 
bon la fupérkyfitéfur celle d'Autriche. 
La première de ces révolutions a été 
racquîfition que la maifonde Bourbon 
a fake do Trône d'Efpagne que poffe- 
doit la maifon d'Autriche, a*. Experte 
<}n*â ftitéîa Maifond'Autrîoheeo 1735 
d'une partie de fes Eeaw d'Italie qui 
font paflés «mw les nœînsdfc Roide&r- 
daigne , & d'un Prince de la Maifba 
de Bourbon ; enfin l'acquifitîon qu*a 
fait la Francedela Lorraine. 3 *\ Lefcep- 
tre de l'Empire enlevé après la mortde 
Charles VI à M' maifon d'Autriche te 
la perte de la Silefie qu'elle a faite. Mr. 
de St, Valier entre dans quelqueadétails 
fur l'effetf qu'a produit la ceflkm delà 
SUefi* au Roi de Profiter*//* a rtnit* % 
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, dît-il , te Prince, tris Puiffànt en Alh- 
. r**gne, & Ptknemi perp&uet de la Mai/on 
. tP Autriche ¥ &p*r conféquent Pallié na- 
turel de oeile de Èbitrbon , & pour le prou- 
ver Mr. de St. VaUer- fontient -quelle | 
traité que le-Roidè Prufleafaitau com- 
mencement de la dernière guerre avec 
l'Angleterre, n'a été que pourfervir Ja 
France. Mr. de St. Valiez a oublié que dé- „ 
puis l'alliance qgis'eft formée entre les 
. Maifons d'Autriche & de Bourbon v le 
Roi de Pruffe eft devenu recmemijia- 
. turel de la France : &, qtfil ne enflera de 
. l^étre que quand 1* bonne-union qui reg- 
ae entre ces deux Maifons n'exiftera 
plus. La dernière révolution qgi, fuivaat 
Mr. de St. Valiera contribué à donner 
à 4a .France la*Paiffancc*dont elle jouit 
pfçfentemeat a été J'acquifition <jue la 
- Értmce a fake-dei'Iflede-Corfe. M*. de 
St: Vôlier oublie que- cette ac qui fit ion 
.-a. eouté-à la Voiice 50*000*000 & -qu'en 
France il y a beaucoup. de perfon nés qui 
doutent que. cette énorme dépende 
puifle être compensée par>les avantages 
que la France pourra en retirer. 

M^nfieur de St. VaHier s'efforce 
enfutfe de rendre odieufe à la Maifon 
dîAttuickela conduite que la Franoe 
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a tenue dans Faffairede la réunion de 
la Bavière au Pahuinat II voudrait 
perfuader-à-S.rMaj. Imp.qu?il eft de 
fan intérêt de,, s'unir à l'Angleterre 
contre, la France; il luUen fait voir 
la néceffité, parce* que fi Sa Maj.Imp. 
ne le. fait pas ^ elle aura tout à crain- 
dre de Tunion naturelle -& néceflaire 
ui régnera entre teyPrufle & rEleâeur 
Palatin: il demande quelles forces l'Eu* - 
rope emiere pousra oppofer à ces deux 
Puiflapces unies à la France 9 & aux- 
quelles feront encore^conftamment at- 
tachées rEfpagne^k le Roi de Sardai- 
gne. Mr. de^L.Valliervparle.auffi de 
l'influence jqu'a le Cabinet de Verfaii- 
les fut celui de St.. Petefebourg, au 
moyen de celle qu'elle** fur le Divan 
de Confiant inople. 
; Monfieur .de Se, Vallier examine en- 
fuite quels.ibat les evénemens qui de- 
vaient réfuiter de la firuation.de 1-Eu- 
rope en 1778. Ce fera* fuivant lui ,1?. 
TianeantHfcment.de tousjes JEtats de 
l!Empire parlaPrufle & le Palatinat: 
ji°. La -perte entière Ae la* Hollande,; 
g 9 , pour l'Angleterre là perte dôl*Etn- 
.pire des mers,. de fa confédération po- 
litique,, de fan influence 9 .de ia v prd- 
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pôndercince etf Europe : de- là Mr. de 
St. Vallier tire la conféquence que, 
l'intérêt de l'Angleterre ' feroic de fe- 
voriier les opérations de l'Empereur 
contre le Roi de Pruffc* Mu de St. 
Vallier auro itéré fort embarrcffé fi après 
avoir lu fon' mémoire , le Chevalier 
York lui eut demandé, comment- & 
par quels moyens - P Angleterre pôû- 
voit favorifer les opérations 4e PEm* 
pereur. Si S. 3VÎ. Itap* eut demandé de 
l'argent aux Anglois , auraient -ils pu 
lui en donner? Si elle eut fotticité 
l'Angleterre de lui prêter 4es Trou- 
pes, auroit elle -pu lui «eh envoyer.' 

En envoyant ce 'Mémoire au Lord 
Stormont dans le mois d'AoûC der- 
nier, Mr. de St. Vallier y joignit quel- 
ques Obfervations particulières ; il y 
difoit qu'il aùroit été très facile à 
P Angleterre de rompre le congrès de' 
Tefchen , & de rendre fans effet les 
promefles de la Ruffie au Roi de Prof- 
. fh;j'cttrois tien , dit -il répondu fur ma 
tête du Juççès de cet deux opérations. 
Mr. de St. Vallier toujours modefte, 
& qui ne veut être, ni traître ni ef- 
pion, finit ainfi Tes obfervations, uls 
Jbntje trois fins exagération Us avanr 
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*dgw £zw l Angleterre ourdi retiré. <ki opé- 
rations contenues dans ce. Jl/Uuioirey.fi on 
en Mvoti fatà afage , lorjqueje taipTéftnti. 
H mcfombiequiïeft impoflibie \à w% môfjef' 
d f en ofrir déplus utile ,9 de rendre de* 
plus grandi femkxs au Rûi & à la nation, 
Angkdfe ça* fa ne lai fait. Un û gsand 
fervice ne .vriut cependant àr Mb. ,<fe S.t. 
ValHer que o$o L* Aeri ; H ne pût avoir 
qtfuoe. ludienua d*. LoDd.,St<&rm(î>m. Le» 
250 L. St. ne furent- donnés qu ? après que; 
Mr. dr St Wâllicr' «ut fait remettre au 
Lord Sooctnont.âfl MéfBoire par leqqel il 
vouloir feii prouver que l'Angleterre de- 
voit sta&parer & détruire la- tilOwRuflc 
qui 4tQK'dansles>Duûea> 

Srur ce que Mr. de St. Vatfier Je plaN. 
gnit au Lord. Stoirmont de h mtdfQotité 
de la fomme bgo L< que le Mwftre lui, 
avait fait remettre.. Le Lord Stor.niont lui 
répondit ^fwfaittwt ce qu'il efi poffible 
de fairz pou* Mr. de Su Voilier , <;* fer oit 
le tromper, que de Uù>donmrfa mêirtdr.e t/V 
péranec de qtulqm ebofe de plut. Quelque* 
foient les tmcmdc Mr. de\St, Vallier > il n* 
peut fias tire employé par nous. Des obfta* 
cler invincibles s*y oppoferet.. 

Monfieur de St. Vallier écrivit enftiîte 
au Lord Stormont, au Chevalier York , 
au Lord Mansfield & àtl Lord -North ; 
mais toutes ces Lettres font reftées fans 
réponfé. Je. vous fait grâce Mr. d'un pe- 
tit bout de ' Mémoire fti'r les Finances, de 
la France que Mr. de St. Vallier , étant 
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encore *à la Haye, envoya au Lord 3c** 
mont, qui lut en avoit fait demander m 
par le Chevalier Yorke, fur les vues de 
h France, fur l'état de fes Finances, fiir 
les dépeafes que lui occationnoit la guerre 
préfente, furies moyen» qu'elle pou voit 
avoir pour y fournir , enfin fur les intri- 
gues de Cour. Il parole par le paffage fui* 
Vant que le Lord Stormont eutfayé fefrt 
dïer Mr. xie St^ValHer , 8*il*ut voulu al- 
ler à Breft. 

Le Lord Stormont , dans l'audience qt/il 
nfa accordé , me dit f qu f il payerort bien 
cher quelqu'un- -qui pour r oit r informer du 
fecrèt de la fitùation , -ou-des opérations? de 

* la France ; comme par exemple delà flotte 
<dt Btéft.H'y a-t il donc pas d'autre mtyen 

-four un 'étranger de fervir F Angleterre qne 
d'être un traître f "eu un efpion? gavais 
toute autre idée du Gouvernement Angloée^ 
fans quoi* je me fer ois Hen^ardé de venir 
lui offrir mes fervicts.-Lc Lord Stormtontfi 

-rappellera fans doute , que je lui ai réjbm» 
du , que fi, je n avais pas eu d'autre reffour- 
ee . j aurois terminé mes jours aux porter 
de PcrjaiUcs. Son excellence me> fit la. grâce 

<<T applaudir à cette délicatijfe de ma part. 
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LETTRES 

H OL LA ND OIS ES. 

Ce n'-éft pat «e Prince Jeune, bouillant & tivtâ 
-à de vils corrupteurs que nous devens blâmer ; c'eft 
notre foioleflè .notre facilité â ptfoltré encore tthje, 
emprefie à courir an - devant du joug , qoe. loi , 
à nous rimpoier. (1659) 

Ciruibb,, TabUam de ta Uollanêt, . 

REPONSE- • 
A tTX DEUX LETTRES 
* PRÉCÉDENTES. 

Les Anglois font peu épouvantés dès 
préparât ivcs de la République des Pro- 
vinces-Unies ; dialogue entrées. Maj. 
Brit. & fis Minifires ; projet fingulier 
du Lord Stormont^ la pofuion de l'An- 
gleterre doit l'engager à faire lapaix; 
le dernier mémoire du càevaliér Torke 
doit faire préjùmer . quje l } Angleterre 
déclarera là guerre à la République 
des Provinces-Unies. \ 

^ - Pàjub ce Décembre 1780W 

lE ne fuis pas étonné^ Mon fieur, 
** que les Anglois continuent à s'em* 
TomerLJS/*, 7 . G 
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parer des. vaiffeaux des fujets de votre 
République : Ne craigne^ pas + dit le 
Lord Scownont , à S* Mai. Britannique, 
iwre bonne-amie la République des Pro* 
vinccs-Unics , n'a pas Vainc bat tanttdt 
peur jfttre. tarot* 9 — Afafa e//e o/visrt. — 
1/ v a/vàr d'un an qu'elle ta a pris laré- 
Jbïutlon, & elle n'a /wty encore de vaif- 
fiaux armés en itat démettre à la voile— 
Elle a cependant accédé à la confédération 
du Nord— Cette accejjion ne doit pas 
épouvanter Votre Mdjejlé, tant que les 
confédérés ne réuniront pas leurs força , 
quel mal peuvent-ils vous faire 7 — Et 
S 9 ils les réuniffoient ? ^ — Ce ferait pour 
nous le plus heureux de tous les évtnt- 
mens.-* Tpenfe^vous^Mylord^ s'eft 
éctié le Lord North en Ce frottant les 
mains — Oui, oui Mylordi ce Jeroit 
pour V Angleterre {^événement le plus heu- 
reux;, nous pouvant encore fou tenir la 
guerre Vannée prochaine y mais fi ces chiens 
4e François , que Dieu damne 9 &. qui font 
devenus, je ne fais par quel hazard > fleg- 
matiques & prudent autant qu'ils étaient 
a*knSipétulans 9 vif$ &ln$onfidérés 9 con- 
tinuent A nous faire la guerre comme Fi- 
biûs lafaijbitàPirus.... Bravo, Vëcria le 
Lord Qenpàine, voilà de f érudition toa- 
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te pure, ht traître , comme il nous cachoit 
fous une feinte ignorance > fis grandes & 
profondes connoijffancès. Je dijois donc û 
V. Maf, reprjc le Lord Stormoïn, que 
fi les François continuaient ■ à vouloir traî- 
ner là guerre en longueur , IL faudrait à 
la fin de la campagne prochaine leur crier 
merci , reconnoitre P indépendance de ces 
perfides Américains , cédera la France la 
Grenade , lui rendre Ste. Lucie & lui aban- 
donner Jerfey & Guernefiy ; unir le Ca- 
nada aux Etats-Unis de l'Amérique + 
rendre Gibraltar à TEJpagne & peut-être 
Port-Mahon^ enfin faire r aveu humiliant 
que nous ne fommes plus les Souverains 
des mers. Mon projet %ft i 'agir Jour dément 
pour que l'Impératrice de RuJJie engage 
fis co- confédérés À réunir leurs* forces ; or 
cette réunion faite , à nous faire fommar 
de faire la paix, fbus.peine de voir l'armée 
navale des- confédérés fi réunir à celle de 
nos ennemis, je fais 9 à rCen pas douter ;, 
queia Suéde au Printemps prochainpour- 
ra envoyer contre nous m vaijjeaux de 
ligne & 10 frégates 1 le Ùaanemark 20 
vaijjeauz & 10 frégates & la RuJJie 2.4 
vaiffiaux & 16 frétâtes: Votre cou fin + 
Sire % que je mettrai dans le Jècret, pour- 
ra engager fis maîtres à armer une trop* 

Ga *'" 
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laine de vaifjeaux & une douzaine Je fré- 
gates 9 qui 5 pour obliger V. Maj.fe join- 
dront à P armée des confédérés; cette ar- 
mée compofée de %6 vaiffeaux & de 48 
frégates , arrivée dans la manche 9 & nous 
menaçant 9 nous fournira le prétexte appa- 
rent de céder f ' non à la crainte dfîtrz 
vaihtus par nos ennemis , mais àl* invi- 
tation dit V Impératrice deiRuflie ùdefes 
co<onfédéréssNous ferons alors la paix ^ 
'& comme nous la ferons fout les aujpices 
de la confédération 9 peut-être pourrons- 
nous obtenir des conditions moins humi- 
liantes que celles que "nous impoferoitnt 
nos ennemis, L 9 Impératrice deRujJiefera 
flattée de pouvoir joindre à fis titres , ce- 
lui de pacificatrice dé l'Europe. Le Coufin 
de Votre Majcfjté aura un : grand motif 
Rengager fis maîtres ' à approuver cette 
démarche , vous fave\ 9 Sire > combien 
votre Coufin aime à épouvanter les lapins 
des Dunes, avec quelle fatUfaSion il voit 
des milliers de "grenades de carton volir 
eh l 9 air. La Suéde aime trop- la France 
*pÔuï ne pas açÇùiefier 4 tout ce qui pourra 
lui être de quelqu* utilité \> & lé Dannc- 
mark qui rfeft pas riche ,-fira très aife 
dtétre débatraffé de T entretien d'un arme- 
ment qui lui ejifurieufiment à charge, & 
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dont II ne peut retirer les mêmes avant ai. ■ 
ger que les autres confédérés. 

Daijs la pofuion où font préfente- 
nient les Aoglois , le féul parti 9 Mon- • 
fieur, qu'ils ayent à prendre 5 c'eftde. « 
faire la paix, & s'ils la font par rentre^ *■ 
mife des Puifibtrcçs neutres confédérées» 
ils obtiendront de leurs ennemis des » 
conditions moins durer & moins humi- ' 
liantes, que s'ils y font forcés par les 
revers oa par l'impuiffance de continuer 
la guerre. On difoic hier ici. que le Che- ; 
valier Yorke avoit quitté la, Haye fana 
prendre le congé, que l'Angleterre * 
avoit déclaré la guerre, à votre Répu- 
blique. Ce qui a donné croyance à cette - 
nouvelle, c'eft la Ça) phrafè par laquelle 



Hauts et Puissans Seigneu**.: 

( a ) La conduite uniforme du Rei envers la Ré- 
publique ; Pamirié qui fubfiûe depuis fi longtems en*, 
tre les. deux. Nations ; le droit des Souverains ; 4c 
la fol .des engagentens les plus folemnels décideront» 
fans doute , la Réponfe de V, H P au Mémoire» 
-que te Souffigné préfenta , H y a quelque terni , par 
ordf e exprès de fa Cour. Ce feroic méconnoïcre le 
ageflê & U fuftice de V. Hr % P. que de fuppofet 
qu Elles puiflènt balancer un moment a donner II 
Jausfaction demandée par Sa Majefté. Comme les Ré- 
Jp anons de V. H. P. du 27 Novembre écoient le ra- 
uucac d'une délibération» qui ne regardoicquf>r«i« 

G 3 
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te Chevalier Yorke i finf le mémop» 
re qu'il a remis fe ta 4e ce mois à 
L H. P. 6n ne peut pas prendre un ton 
plus menaçant , ; & je vous aflure qu*il 
faut que votre République foie douée 
d'une grande patience pour foufff ir tran* 
quillenrcnt qu'une puiflFànce qui l'a in- 
fulté fi grièvement, ofela menaceras 



térleer de votre Gouvernement » k qu'il ne i*afiff«« 
pas a'ors de répondre sufufdit Mémoire , lafenie r^ 
marque que l\*n fera fur cesRéfolutions eft , que 1 
nriucipes qui le* ont dictées, prouvent évidemment le 
Juftice de la demande faire par re Roi en délice- 
isn* for ce Mémoire , auquel le Souffigné requière 
ici , au nom de fa Cour , une Réponfe immédiate 
$t facisfaiiante a tons égards , V. H. P fe rappel* 
lerbnc fans doute , que l'affaire eft de la dernière 
importance; qu'il s'agit d'une plainte, portée par 
an Souverain offènfé ; que l'ofteofe , dont il deman- 
de une punition exemplaire de une fotisfaâion com- 
plexe , eft une violation de ta Conftttntlon Baeave* 
donc le Roi eft Garant, une infraction de la roi 
publique, un attentat contre la dignité de fa Cou- 
ronne. Le Roi ne s'eft jamais imaginé , que V. H P. 
euffèm approuvé un Traité avec des Sujets rebelles; 
ç/auroit été une -levée de bouclier de votre part» 
Une Déclaration de de Guerre : mais loffenfe a été 
commife par les Magiftrats d'une Ville, qui fait une 
partie confidérable de l'Etat; & c'eft A la Puittànce 
Souveraine à la punir & A la réparer. Sa Majefté , 
par les plaintes portées par fon Ambaftàdeur , a mis 
la punition & la réparation entre les mains de V. 
H. P. & ce né fera qu'à la -dernière extrémité, 
c' eft £ dire , .dans le cas d'un déni de juftice x de 
votre part , ou d'un filenceqol doit ôtre interprété 
-*-»—, un refuj , que le Roi s en chargera lui même» 
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la punir de n'être pas injufte à J'énra. 
de quelques-uns de fes fujetsquf n ont 
pas même rien fait qui puiffd nuire à 
l'Angleterre. En m'epyoyant la traduc- 
tion du projet de ce traité, dont o&? 
leur fait un crime , vous m'aviez pro- 
mis dem'envoyer celle des pièces qtfon 
a imprimé à la fuite de ce projet. En-, 
voyez moi, je vous prie, cette rçaduc- 
lion. ... 

J'ai rhonneoe tfêtre &d 




©4 
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JLes Anglomanes font courir U bruit que 
l'Angleterre va déclarer la guerre àla 

, République des Provinces-Unies ; ça*/ 
et leur but\ ils peiAent rendre odieux 

. w #Ofcf patriotes; moyens dont ils fi 
fervent pour exciter contre- eux lé peur 
pie y départ du Chevalier Tark, 

AymaDAM*» c*. Décembre kjSq; 

wj ^E Chevalier Yorke , Monfieur* 
eft encore à la Haye:ee foat Tes An- 
glomanes qui , pour jetter l'épouvante 
parmi le peuple, débitent ici & dans 
toutes les villes maritimes que les- Ari- 
glQis vont nous -dëcl'afrer la guerre ; ils 
di1%nt que les ordres font déjà donnés 
, d'attaquer nos poffeffions dans U&deu* 
-Indes, & qu'on ne tatderapas à ap- 
prendre qu'ils fev feront rendus maî- 
tres du Cap de v Bonne-êfpérance & de 
Batavia : dans peu, difent- ils efrcore, nos 
Colonies de F Amérique feron tau pouvoir 
de J' Angleterre; & pour rendre odreux 
les bons patriotes ils ne ceiTent de les 
représenter comme des gens dévoués à 
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4a France , qui ne haïffent la Maifon 
d'Orange, que parce qu'elle nous a dans 
tous les. temps préfer yés du. joug de la 
France.- Suivant eux > les Neuf ville r les 
Vander-Capelien,lesVan-Berkel font des 
ambitieux qui^voudroientfe rendre maî- 
tres du Gouvernement , & que c'eft pour 
y parvenir, qu'ils ont formé le projet 
d'attirer dans nos Provinces une armée 
Françoife qui , fous le prétexté de les 
défendre contre les Anglois » les met- 
troient dans la dépendance de la Fran- 
ce. Comme les Angîomancs favçnt à 
quel point le peuple eft facile à enflai 
mer, ils lui font dire par leurs emilîai- 
' res, que la France veut£hanger le Gqu- 
-vernement aétuel de. la République; 
que fon but eft de dépouiller la Mai- 
fon d'Orange des places & des emplois 
qu'elle ; occupe : y t .la bonne Btiur- 
geoifie, ils préfèntent la guerre avec 
l'Angleterre comme devant avoir les 
fuites les plus f un elles pour le com- 
merce de notre Province & furtout de 
notre Ville. Ils épouvantent nos plan- 
teurs par le Tableau effrayant qu'ils 
leurs font des ravages que feront les 
Anglois darisnos Colonies de l'Amé- 
rique : aux actionnaires de la compa- 

° 5 
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goie <tes Indes j ils difent quela ruine 
* de leur compagnie eft certaine, fila 
République entre en guerre avec l'An- 
gleterre. Les Anglomanes n'ont pas en- 
core arboré les Rubans Orangés, mais 
nous Savons à n'en pas douter "qu'ils 
» ont Une ample provifion/ - 

Je vous envoyé la traduction des pie- 
ces qui. font \ la fui;e du projet du 
traité dé tôinmèrce &a 
J^ai l'honneur d*êire &c. ' - 

. P. S. Comme j'allois fermer ma let- 
tre, on m'en apporter une~ de la Haye 
-qui m*appwnd;qtfe le Cheval ier Ydrke 
^ft parti feD^prtûdre congé lelundi *5 
;à cinq heures du matin. Il en avoit re- 
iju l'ordre le 34. Je vous avoue que cet- 
" jte démarche me furprend. Elle. va pro- 
-duire des evenemens très intéreffans. 
:On m'aflbre que la République va 
prendre à fe folde la flotte Darroife : fi 
•cette nouvelle eft vraie > c'en eitfait 
'#e F Angleterre* 
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Qiii fi trouvent à ta fuite du plan pré* 
paratoire du traité de commerce à conr 
dure entre tes Provinces-JJnies fir les 
Etats-Unis. 

Forme dupajjlport qui fim délivré auj; 
vaiffèaux ou navires filon fait./ 
30 du traité. 

_£jL Tous ceux qui ces préfentes ver* 
topc, falut. Faifons favoir que par cette 
liberté & pertniffion font accordées à.». 
Capitaine du vaiffeau ça navire nom» 
mé.... de,, •de... de la grandeur de... 
Tonneaux ou environ pré fen terne n£ 
dans le porc de.....deftiné pour ....& 
chargé de..,, de faire fondit voyagç 
avec fondit vaiffeau. ou navire ; tel 
-vaiffeau ou navire étant /vifité* # te 
fufdtt Capitaine ayant fait ferment pu? 
devant i'Qfficier-à ce commis 9 que 1$ 
fufdit, VaiiTeau ou navire appartient jk 
un ou plufieurs des fujets, peuple op 
habitansde.;..&è lui ( o*eux3feuU 
Enfui ide quoi upus «vçns fouffigaft 
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les préfentes de dos «noms & mtmt <hr 
fceaa de nos armes * & les avons &it 
conire-figner par.... en . /. .de cette ... . 
jour de. . . * l'an 4e neutre Seigneur. 

JFormt du Certificat ' qui fera délivré 

aux vaiffeaux \ou navires félon 

Paru ao du traité. 

NOus ... Magtiïrats Cou Officiers de 
lat)ouane)de Ifville ou port de... 
certifions, &: atteftbns qu'au jour de .... 
Tan de Notre Seigneur Ç D. ou;... Ijen- 
perfônne a comparu *8fc d'éclaté fous fer- 
ment folemnel que le vaiffeau ou na- 
▼ire nommé dû port de,-.. . Ton- 
neaux ou environ, duquel.... de...,* 
•préfentement eft Batelier ou Capitaine 
proprement & duemént àf lui* (ou eux) 
: fcul ^appartient qu'il- efi préfentement 
déftiné de la ViHe du -ffert -de. . . . .pour 
le Pèrt de ..... chargé ^effets & mar*- 
'«handifts fpécifiées & décrites cy - defl. 
fcus, ftvoir. .w, en foi de quoi* nous 
avons ligné le prêtent certificat âc ap* 
pofé le fceaû /Se patrç office ce . . * . jour 

ée.......ran de notre Seigneur 

Voici une equiffie d'an traité de con>- 
«teee queî fuivAnt les ordres Sùb&x \x v . 
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tïons données à moi Jean de Ne ufviiie t 
bourgeois de ladite Ville "d'Amfter- 
dam , par Mr. Eogeibert Français Vaa 
Berkel, Çonfeiilcr Pétitionnaire de la 
ditte Ville>j'ai examiné, délibéré & 
réglé avec G. Lée Ecuyer , Commjf» 
faire do Congrès* comice un traité pré-, 
paratoire de commerce pour pouvoir 
être conclu entre Leurs H. P. les Etats 
Généraux des fept Provinces-Unies de 
la Hollande, & ie^ Etats-Ums de l'A- 
mérique Septentrionale. Fait à Aix-la- 
Chapelle le 4' Septembre 1778. 

( Signé ) Jean db Neufvillb. 
Jç certifie que c'e/î une jufle copie. . 

(Signé) S« W. Stockto»/ 

. Monfîeor, 

V Otre. Excellence fe le Congrès fe* 
root, &ns doute, pleinement inftruits 
de Pentrevue que f ai eu Tan paffé à 
Aix-la-Chapelle, avec Mr. Guittaume 
Lée, en préfence de Mr. Sâmmueî 
Stockton, auquel, ài'inftantdefon âé T 
part , j'ai communiqué les ebangeraens 
de peu d'importance que j'ai faits aux 
plans du traité qui va être revu: 
iCes différences coniiftentiç l'omit 



g by Google 



î$j 'LiTtiir' 

fion du 6me. article gui concerne la 
Religion ; & je n'ai pas cru que ce fac 
an point capital entre, deux Républi** 
quesdont les loix fondamentales &les 
conftitutions foutiennent la -liberté tie 
confcience. L'article io, à l'égard des 
PuiflShce terbarefques v eft également 
retranché ; s'il peut avoir lieir dans la 
fuite , on en fera mention. 

Les omiffions faites aux art. 8 , aa , ' 
& 28 font afin d'éviter toute difcuffion, 
comme on peut le voir à l'art. a8 qui 
,dit & leurs &c. voyez cet article ainfi 
que le S2eme. 

Le changement apporté à l'art. 27me. 
eft „ Il ne fera pas permis à aucun cor- 
„ faire , qui auroit commiffiad de quel - 
„ ques Priace ou Puiffancé en guerre 
5, avec une des parties contractantes, 
ii d'équiper dans les ports d'une des 
», deux parties, ni vendre les pri&sqtf il 
f , aura faites ni de qœlqu'autres ma- , 
*, niere que cefut, changer les navires , 
y, Marçhandifes ou quelque partie de 
i, leur chargement. 
î Tête font ces chphgemens dont > par 
«fttaie.pour le* -Congrès ^ nions avons 
j ugé devoir informer V. R , qui , ayanj 
mue .copie du traité tel qu'il avoiuTa- 
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bord été conçu , pourra fe convaincre 
que nous n'avons d'autre delilr que de 
rendre cette négociation importante, la 
plus utile & la moins fujette à difcuffion. 
Mr. Stockton eft chargé d'informer 
V. E. de quelques particularités -qui ont 
befoin de lui être expliquées. C'eftdans 
l'attente de voir bientôt établir & af- 
fermir cette union, que nous avont 
Phonnear d'être avec la cônfidération 
la plus haute & la plus parfaite eftime^ 

Moofieur 9 de V. È. 
k a^j Ltt tris - qffh&ionnés &- 

le2 5 Juilleu (St^fmmnïhm^ 
! 77*-.- . ville & Filai 
Mr. Stockton eft très capable de don* 
nçr à V. E. & au Congrès tous les dé- 
tails concernant le plan préfen té parla. 
Colonel Dirclriâ. , 

Amfterâam le 3 Août» 
Nos Etats font affemblés , mais quoi' 
que l'Ambaffadeur d'Angleterre ait pré* 
fente un mémoire preflant pour obtenir 
du fecoors, il n'y a pas à craindre 
qu'il eo .obtienne* c'eft ce dont no\*f 
pouvons TOOsaSUrer. 



Digitizedby VjOO*?[€ 



■i6&- 



Lettres 

Amfterdani le 14, Avril 177*. 

Monfieur, 

Rès perfuadé que c'était tous 
obliger , j'ai cris la liberté de vous écri- 
re plùfieurs fais relativement aux af- 
faires publiques , depuis le mois, de 
Mai dernier ^ jetant depuis ce temps Se- 
crétaire de la commiffioo Américaine 9 
aùx J cours de V — ne & B — n, comme 
, m'en avoit prié Mr. G. Lée^ Ecuyer. 
C'éft Mr.; Adàms qui s'etë chargé de 
cette lettre. HVient de partir pour Nan- 
tes, dans, l'intention de s'embarquer 
fur la frégate l'Alliance que l'an croit 
prêce à faire voile pour Bofton. Si j'a~ 
vois trouvé. une. occafion affea prompte 
pôçr faire parveriir à Nantes les effets 

Ïue j'ai ici, je ferois parti avec lui. 
tette cîrconftatrcé m'oblige de différer 
jiiOn départ ; je vous: prie d'en~ préve- 
nir mon frère à qui j'ai écris par leua- 
vire qui* eft parti précédemment. 

Comme Membre du Congrès vous 
tve& vu le plan du traité d'amitié & de 
commerce à conclure entre les fept 
Proviûces-Uûies de la Hollande Se Us 
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Ebats-Unis de l'Amérique Septemrio* - 
haie, Gar on en a envoyé plufieurs co- 
pies d'ici. Ce plan fut figné le 7 Sep- 
tembre dernier, de la part de la Ville 
iFAinftèrdam, par Jean de Neufville 
Ecuyer, Négociai Député à cet effet 
par le Penfion paire & les Bourguemaî- 
tres .de cette Ville,- & par Mr. G. Lée 
Ecuyer Commiffaîre du Congrès, à 
qui les propofitions en avoient été feH 
tes par Mr. de Neuf y ille. Comme le 
ea^aétere de celui-ci vpus eft peut-être 
»C9Dnu, & que je préfome que voua 
feriez charmé de le connoître , j'ai pen- 
fédevoir vous en parier isL . , : *• ' 
C^eft un des principaux négociant 
d^Antfterdam; pleifa deaéle & d'amour^ 
pow lesivrais intérêts de la patrie, il 
m'a fouvènc dit qu'il étoit plus impor- 
tact pour'elle d'être l'alliée de Ta Fran- 
ce; & des Etats-Unis de l'Amérique * 
^uedelaGrandeBrétagn^'ÇegénéreuX' " 
patriote ne defire oue la . gloire & la li- 
berté de & patrie, & c'eft pour la prof-' 
périté de fon commerce qu'il a re* 
cherché notre alliance. Si cette union 
réciproque doit procurer des avanta- * 
*» nfels à la République des fept * 
«aviaces- Unie*, elle ne doit pas af* 
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furer moins de fuccès à notre patrie, 
*n rendant aôffi notre commerce plus 
floriflant. D'après une conduite auffi 
fage je ne doute Nullement que notre 
continent ne le faite ua devoir de le 
confideref comme un c*es premiers né- 
gocians delà Hollande, & comme fon 
plus fidèle amL Ce galant-homme ,' 
autorifé,à figné ce plan préparatoire* 
s*eft engagéaunom de la Ville d'Am-» 
fterdani àrcfpeûer lé traité laïu que les 
Etats-Unis de l'Amérique Septentrio- 
nale n'entreprendroient rien qui fut 
Contraire aux intérêts de ladite Ville 
d'Amfterdam , laquelle mettroit en 
ufage toute fon influence fur les Beats" 
des fepe Provinces -Unies pour lés ea- 

gger à ratifier unanimement ce traité. 
>mme vous connoiflet Thiftoire des 
Pays-Bas , vous ne ferez pas furprisque 
je vous apprenne que la Ville d'Am- 
fterdam paye dans la quote delà Pro-* 
vince les deux tiers, & que -.cette Pro* 
vioce contribue auffi pour lés deçà tien 
dans les impots publics perçus dans les 
ftpt Provinces. L# Magilïrat de cette - 
Ville riche & floriffanteeftdans fes èn- 
Çagetnens, d-une fidélité à l'épreuve, Se 
je parie rois qu'il y fera toujours ûdela 
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Le parti patriotique n'a rien négli- 
gé pour faire avorter les deffeins d» 
Prince' d'Orange , ou pour mieux dire 
ceux des Anglomanes/ tant ceux-ci 
ont eu d'influence jufqu'à préfent. 

Il n'eft pas étonnant que la Coût 
de Londres ait beaucoup d'influence 
dans les délibérations de la République 
des fèpt Provinces-Unies 9 poifqueiS. M* 
Brit. eft* alliée au Prince. d'Orange, 
qui, par l'iùSûence qu'il a fur certaines 
Provinces , n'a pas eu de peine à les 
engager dans le parti Angiomane;de« 
forte que les Députés de ces Profin* 
ces, efclaves timides des volontés du 
Prince , atone pas encore ofé aequief» 
cer aux réfolutions. prifes par les au* 
très. Provinces , ce qutoetarde ces bon* 
nesdilpofttions de la Province de Hol- 
lande pour nous , & par là deviennent 
très contraires à nos intérêts, 

La dernière & vive Diclaration.de 
la France, qui 4it* qu'elle s'emparera 
de tous les navires Hollandois qui corn* 
mercerônt avec la Grande Bretagne , 
excepté ceux d 1 Amftefdam 1fe de Har- 
letii , a fait ouvrir les yeux aux Villes de 
Rotterdam , de Dordrecht & autres ; 
lefquelles craignant également d'ex- 
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pédief leurs vaiffeaux « & les murmures 
des peuples, fe trouvèrent contraintes 
d'accéder à la réfalution générale de 
tnettre leurs bâtimens fous convoi, 
Ihns exception des munitions navales , 
ce qui a fervi de prétexte aux An- 
glois depuis qu'ils font en guerre N avec 
la France, pour s'emparer des navires 
des Hollandois. 

Tel eft aujourd'hui l'Etat des affai- 
res, & tout politique attend avec inr- 
patience ce qu'on doit attendre des 
préparatifs & des arméniens formida- 
bles de PEfpagoéV 

; Là pofte de France qui va partir, 
m'empêche de pourfuivre , &-rte me 
laiffe que le temps de vous mander qfce 
la Gazette d'Angleterre annonce à 
Londres la 5 me - Edition de vos Ser- 
mons fur te Jeu ne , 6*. Mes refpeéts, 
je vous prie à toute votre famille, & 
informez ménami du bon état de ma 
fanté, & de mon retour prochain. Je 
fuis avec l'eftime la plus iincere ^ & le 
plus profond refpèéi • 

: Votre Serviteur, 
S. W. Stockton. 

A M&. WlLHE£&SFQON, Û. D. 
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^A PhiladtlphiCi U i y Décembre 1 77p. 
Moniteur, 

I Enç ccffe* de m* : rappeller les ami- 

** tiésqueV. E* daigna me témoigner 

-lors de mon départ pour la Hollande. 

Le ibuvenir que j'en çonfervê m*e!j- 

gage à faire des vœux finceres pour 

le fuccès d'un voyage que V. E. fe pro- 

pofc de faire, dans roa^ Patrie. x J'ai eu 

une peine extrême d'être arrivé, trop 

tard en Ville, & de mç voir privé par 

là de l'honneur d'entretenir V. E..des 

- affaires de notre République. 

Je. fis le voyage de Hollande , dans 

la feule vue d'ailier les deux Paya pour 

leur profpérjté réciproque, (z j'ofe me 

flatter d'y avoir réuffi autant aue la 

diverfité des circQnftanees me fe per- 

mettoit. . "- _ 

r Chargez- vous , je vous prie ,• de cei 

Lettres pour mon digne ami, & mon 

compatriote, le Baron Yander Çapel- 

% len, lequel, J'ofe m'en flatter, a;nfi 

que . fes amis ne laifferQnt pas ignorer 

à Votre Excellence , combien par ma 
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conduite 9 j'ai fu attirer de cœurs gé- 
néreux 4ans le parti Américain. FaiTe 
le Ciel { qu'un commencement auffi 
heureux , ait des fuites auffi favora- 
bles que je le fouhaite pour ma chère 

• patrie. 

Vous trouverez ti-inclufe une lifte 
des vrais amis des Américains Jefou- 
hake à V. E. le voyage le plus heu- « 
feux* & le fuccès le plus flatteur. 
Soyez auffi perfuadé de la réalité de 
mes vœux 9 que de la haute confidé- 
fation & de la parfaite eftime avec 
lefauelles j'ai l'honneur d'être trèsref- 
peaueufement. < x 

Monfîeur , de Votre Exe. 

Le Très-Obéïffant Servhwr. 
J.ô. Dirckis." 

LISTE DES AMIS. 

'Hbnri Hooft Danielz, Ancien 
Bourguejiuiître d'Amfterdam. 

Daniel Hooft Danielz , Secrétaire 
d'Amfterd&m. 

Vaw Bejlkel, ConfeillerrPenfionnaire 
d'Amiterdam. . 

Jean de Neufville & Fils, Bonne 

• Maifon, Négociants à Amlfcerdam. 
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Il peut informer V. E. de tou- 
tes les maifons commerçantes nos 
amies. 

Hooft, le Bonrgûemàître , pourra in- 
diquer à V. E. les Meffieurs du Ma- 
giftrat qui nous font dévoué : & le 

Baron Vander Capellen pourra in- 
ftruire V.E. de ceux que nous avons . 
dams les fept Provinces. 

A Son Excel]. H. Laurens, Ecuyer. 

Là fuite au N°. 8. 




Digitized by CjOOQ IC 



,?" 



Digitized by VjOOQlC 



Hollandaises. *6y 

- : •-*.. ' ■ - 

LETTR ES 

HOLLXNPOISES 

fmpras tac fan cola ftovalia miles babebit? 
Barbara» bas icgetes^ en quô difcordia Ci?ee 
" Perduxit àiferot. 

V hgile, Ee%. T. 

111 ■ g ■ ■ : f ' 

SUITE 

De/ />/ectt rfa JP7a/i Préparatoire du 
Traité de Commerce à conclure entre 
tes Provinces-Unies ? & les jBrôtt- 
Unis de P Amérique. 

jdmfierdam t U 1 Mars 1780. 

1 *Ài eu le phûfir de vous écrire , 
v Monfieur,le 31 Décembre dernier, 
& je vous en envoyé encore des co- 
pies. Le voyage de Mr. Yzard fe trou- 
vant retardé par les glaces , qui n'ont 
pas permis depuis le déparc d'aucun 
vaifleau, je n'ai point trouvé d'occa- 
fion de vous faire part des fuites de 
mes négociations icLMonfieur George 
Nixon remettra la pjféfente à V. £xc^ 
,TomeVLN«.t H , 
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il vous en. fera tenir auffi la copie pu 
la première occafion favorable V après 
fon arrivé* à Sr, Buftacke. 

Je vou% « enterrai une copte tfe la 
correspondance <te $f r. Xhanxmt 9 '&. 
tfxxor autre' Moniteur que j'engageai à 
lui : écrire r au » Hijetc^es ode*x -*œv4res 
confttnfts ici,î>af laquelle vous fer- 
rez qu'ils, n'om jamais longé férieufe- 
snenc à me- Jes. vendre. .«Mr. Franjdw 
ne m'a pas £ncqre répQndn, ¥ Je croyois 
l'arrivée dé- MjC Atiams à* Paris une 
bonne occafion, pour dénouer l'afFaire; 
en conféquence , , je lui- écrivis ainfî 
qu'à^Mrs. Yaard 9 & : A. Lée T afin de 
tfâvàiller conjointement avec. Mrs..de 
Sartines Si. 4e Yergennes Miniftres à 
la Coor^ pouf *>bterir Jêfdits TOiflfeaux; 
j'ofFrois de payer les premiers frafc 
eu de 'les' faire eftimen par quatre ar- 
bitrés irt) parti* ax-& îolioïfis ter par îes 
d^ax^parûes; ainfi jèr trojois avoir ob- 
Hé à 1 toute&tes difficultés y vu fefc pro* 
fîïeffes^défecbarsique ffi^voient-faircs 
k£principâax;de-*a République ^ fe; je 
penfois quMl-tt^fetbft- ififé. d'équiper 
tes éfeux vaiffeaux;. pûù* St. Rattache, 
ftft'fcôtatne Bfpartpwttiti kiti -Holten- 
4&is> (bit ectotoe' anus appartenant; 
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ttfoîs les réponses de ; roui ces 'itofrà 5 
que je reçushîei* îefpir > lie me laiffent 
plus la >douce rfpèTançe, que?p'ayois 
d'abord qon$çe, de vous , mener \çt 
dçu* plusv beào^yailTrâux du \ iûonde f 
ils mit . fW pieds de; quille ;^ont pet- 
ces pour %t pièces dé cartbn de g6 li- 
vres de balles/ "Peut-être nrerq^nHlt 
un peu trop ;d*éau.pqur oos mers ; mai* 
après avoir remplis nos. vues , eii-fai-' 
fantd:esprifes, nqus aurions pu les Pen- 
dre propres à notre navigation. Vous 
nos amis Jtaçhen t de m'gidet .^fts cette 
entreprise , mais îils r prévoyent 'quefi 
cette, demande m*eft. aqcordée^ je ren* 
contrerai dans une aurre oçcafiqti , biea 
plus de difficultés^. H y a daiis les pont 
de France diffiérens yaiifeaujt qui nous 
conviendrôicînt, tnaisia réfifltence,que 
i?y t . ai éprouvé , doitmç coimraçrede 
ta perte de me^ 'peinosT^éft" pourquoi 
j'ai réfpîu ce ma { tin:dè mettre votre 
Urgent, en cheville^ de fer , doux ^dif- 
férentes .fbtxei.de cordages , toiles de 
voiles de diverïes quai irés /cables , 
ancres ,;provifions de Capitaine, ôu- 
til^dç^potarans , /de ChaTÎpen tiers ; # 
déCanorafe^ 
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«clés de fer , enfin de tout ce qui m% 
parq néceffaireà l'équipement de trois 
frégates ,- excepté le canon , poudres* 
ta munitions de guerre., je ne fais s*iîji 
pourront être embarqués. Je compté 
acheter la moitié de plus des princi- 
paux articles 9 qu'il ne fera néceflaftre 
pour ces navires, & faire double pn*. 
Tifion des autres* Jk s*il me refis queb» 

S les éfpèces, je cross pouvoir le* cbs> 
ôy er à procurer du drap * de la to& 
le , des fouliers , bas & chapeaux à vos 
froupësr, & deftiner tous ces effets 
jpour St. Euftache, par différens bâtr- 
mens le plutôt poffibles, d'où vous 
pourrez en difpofer à votre gré. Il fera 

{ieut-être néceffaire de faire affurcr ici 
es articles, comme labiés & ancres, 
qui paroiflent deftinés pour de grands 
vaifleaux;fi par hazard ils fe trou voient 
pris par les Anglois^ Moflieurs Ni- 
colas & Jaques van Staphors, négociants 
ici, achèveront la béfogne , ,& m'oot 
promis un crédit de 30000 florins, 
peut-être en obtiendrai - je davantage 
pour mon propre compte , jufqu'è ce 
que Votre Excell. vienne, comme je 
Vous en prie par celle-ci ; cette fomtpe 
jointe à l'emprunt de Mr. Strsikeifin 
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Krps propres deniers, formera'un aflex 
Bcaô capital pouf effectuer les emplet- 
tes, & garantir TEtâç de faire aucune 
perte fhr le plan propofé par V. E. pottpr 
fermer une bonne mariné. Paffez-moi, 
^ vous prie de dire ici mon fentiment 
for ce qui peut refter à faire, qui eÛ, 
que fi PEtat perfifte à vouloir ériger 
«ne marine , ks trois frégates Te doivent 
conftruire à Philadelphie, Bofton ow 
Fortimoutli, en la nouvelle Hampfhirç. 
«s traverfes que j'aiefluyées en Fran- 
ce à ce fujet mè font croire qtfils ne 
comptent ^aeres que jamais nous puï(V- 
fions* monter une marine* fans quoi 
fis nous auroiêrit aflbretaent vendus* 
tes dix vaiflfeaux qu'ils laifrertt dans; 
rinaaioir, pnifque parlât Bst&rffoiblfc 
tojent aucunement la leur/ comme ïti^ 
me le difoient au commencement <&* 
i année dernière V quand je propofofs* 
*n plan qui auroit,"au mois de Msi 
dernier* délivré la Géorgie : dès Ion 
même ils refafèrem de vous faire avoir 
le vaifleau. Le Capitaine Yôyner s'eft 
donné tout les mouvemens pofflblespoûr * 
*os affaires, & retournera par la prew 
«tiere occafion , par St. Euftache; , 
*o»me suffi tous les autres Officier*. 
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Jejieg loimi. de près. Oferaijfe»* eet 
çfiet prier- Vos Excellences de donner 
¥as .or^ré? ab Capitaine Tfayaer v à 
' Si, fiufttche, Içus ridrelfe de Mrs* 
Curloir & Ooùvernehr ^ou fous celte 
ajatre qtfîl vou* plaira, fi me- fera auffi 
fctteur Qu'boDarat'e ^jt recevoir vos 
.ordres. Faites moiaufli la' graèe de roç 
tnander comment il fa£* c^ue î« faflfe 
«cmbaBqqfrr - nos- Mirc^odiic^ jp $&à$ 
fcuf meilleur #vii, qpfî -fâftà $14 
fur que deu* ou crois fr^gat*» coati- 
jfemaièi vinflent te dierçhavje b# 
pourrai cependant $ppi^d*fe qu'à 0*09 
wrivée en ceué liïe * je le* y oonfir 

fierai à differena négocions que Je 
is être pourvus de bans roagafios. De* 
S" lis }c 3} de Tannée *75(S> je Vii pts 
& honore d*unç feule ligne daGoo» 
wrneoient, ainû je me vois ràJÙU à 
a^r fans ordre, nqe flattant toatesfoii 
<jiie y. % & le Congrès voijdreis-bien 
croire que dans toutes mes tfémarche*, 
je. n'ai en vue que votre intérêt &ce-r 
celui de ma patrie , &, qu'en confia 
.ouence vous daignerez les approuver, 
fjxft è Dieu que j'éutfe mieux réuffij 
& les' effotts de vos faux amis Veuf- 
Teiû pw prévalus fbr 'la bonne volume 
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4 err v&tadAes:, j^euft été il y ■ a 
longtemps v ^fliez heuretre* pour voai 
avoi* > mené' ira * fécours * fîtfBftnt* J f ai 
cependant cette confblatia* devoir,, à 
ce axx& j$ eroisv autant» qw pwfcmiè 
de l;Amé*i^peaye p»*lew*e^ Bttfc*. 
P* , réafli à trtaurer r au crédit pour urt 
Etat en projreç te plès parc, à l'ennemi, 
l*f* mètoç oaç- je Jùr trouvois des 
femmes * lever, "J'ai eu. différence* 
tosfërenses *vec„4e$ prêteurs & des 
courtier^ aui efr fix femaines de temps 
tn^jffopt, iotarni * paor 10 ou tx 
ao*S u» OTiHkw de ftoftas à 5 | d'intë- 
rêtr* fi: m» ptàor pouvoirs euffeat été 
à leor gré : majgré'çdi je. les ai enga- 
gés à: me çroroçurc xjpe è fi.lagtrt*- 
tie'Aft'Ganfirtat. <|p&- j$ prie V.R de. 
me. faire, nat venir ^efo envoyée pen- 
dant mair féjaur ici^HU me retnettroient 
faorœue fûmélëdfcHmlHon, ju%!* 
to que* «^pleins pouvoir^ & ganmtits, 
arrivent; ,' çotmne ils lesr ont djreffés 
eux-mêines & fait tranûater par leur 
Nataire., je vou* envoya donc Torf- 
gm%L Hollandois. avec la traduéfion 
pour votre gouverne* comme aqf- 
.* l'original Hollandois, joirtt à; b 
* • - HV i •• 
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tradudiob de la garantie du Congrès, Si 
jVois dans ce* moment ces papiers , je 
pourrais procurer 4 millions de florins > 

2ui font pria de $ millions de L» Courants 
e la Caroline , i 5 , pour cent par an i 
payer en cinq années, favoir après la iome. 
année rerabourfer annuellement un million 
Jufqu'à parfait pavement du principal; 
mais les intérêts fe payeroient tous les 
ans. Le. courtage ou rtmcdicum* comme 
ils le nomment, eft d'un à deux pour cent du 
capital & fuit immédiatement la recette de 
la fomme 1 pour cent au négociant de com- 
mifflon pour diriger l'affaire & un demi pour 
oent de l'intérêt qu'iLpare annuellement, & 
1 pour cent de commiffioo pour rembour- 
fement du capital, ce qui fait monter les in- 
térêts àenvirons 5& 1 quartpourcentpar an* 
Les objeâions qu'ils font au plein pou- 
voir que f ai , font, qu'il eft fpecifié pour 
trois fVégates fit qu'il y manque' une for* 
«illité ne déterminant point là fomme que 
je puis lever, défaut— de nature à ne pas 
les aflurer. 11 eft aifé à V. Exe. de voir 
par cette Lettre, comment la femme peur 
ft trouver ici ; fi l*Etat en a befoln ; & fi 
ta manière eft approuvée, la plus conve- 
nable ferait d'envoyer une perfonne ca- 
pable munie de pleins pouvoirs & de ga- 
ranties tçls qu'Us les exigent > en y jok 
rant a £3 copies de cesreofctofcmens 
Meilleurs Nicolas & Jaques Van Sta- 
phorft négociants, ou à quelques bonnes 
matfoos & foiides d'ici, avec oïdxe pour 
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remploi ée& efpèces. Comme Mrs. Star* 
phorft ont déjà fi bien entamé cette a£ 
taire, je laiflTe à V. E. ladécifion sll ne 
conviendront pas de la leur laiffer acher 
ver. Depuis 10 ans je . trafique avec eux; 
je fuis trèscertafn que cette roaifon jouit 
delà plus haute confiance; qu'elle eft jo** 
Hde, & d'une intégrité parfaite- 

Les avis du Mémoire ci-joint ne fouit 
parvenus perdes perfonnes d\we certain*: 
autorité.- 

Lès Hollandais défirent depuis 9 mois- 
avoir une perfohne duémtnt autoriféedûi 
Congrès, non quftls la recevraient en Mi* 
niftre public, mais pour en recevoir de*? 
éclairciflfcraens néceflairés dans la circon- * 
ftwoHwéfeme-* ©ù ils-ent «envie de jetter -• 
tes pççnjicr^ fhndefoens d'un traité avec: 
bous cjmî auroit lieu à la maturité des éve» 
«g^sv- . L^obftaclé . ^ye trouve- emyre - 
Pcmpruimdu Congres; .naît dé ce que cet- - 
* demande tffeft'pasïafte direôement » dé : 
f Amérique * & pour me ftrvir des termes- 
des viens Hollandom- C H ftut^qae èe!*Y 
laffe par les mandes François* ftisté' 
7 Ft **?êsfaly>J§ itfiniasnc trèfr&rtquc^ 
*Te PréG3enè tSrenfrie rendbit ici r il l 
fwrofcobtem* dàn* peu une Tontine coiK 
wtëraWe, 1% oris fa liberté de mander ai» 1 
^Wfe C§figrfa^>ntinèmâria façon àbnt- 
a» Dounoit. à coup fur. faire Ici* uneamV 

È itvée à 5uiTq,uait ou 5 & demi tousses* 
«compris* 
i&tteflïute encore de L'efpçûr 
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iéèr biefltot qu^qp'avii de V. S. fà*s 
^uoi je the verrois réduit à mes pro- 
bes lumière* jjour gouverner la Bar- 
rftié & de hâter xhon retour le plutôt 
poffiblé. fëuffe préferé de relier en 
Xœéric^e,, ou paurois volontiers par- 
tagé les fatigues & les dangers de mes 
compatriotes, plutôt que d'efluyerles 
humiUattoifs où nt'afiujéettç le plan 
qu'une dure néceflité m'a fait . adop- 
ta. Je fbnhftite à V, E. une famé'& 
tWc piofpérïté parfaite j, &fuis axec le 
flus profond refpeél -. , 

JUe Votre Excellence. > « < > > ; < *. ■ . 
Le très humble fforitttifc 

~ Mr. Beaumarchais ne *^jfc' ftté' #»«#*; 
fk "payer ni fwmix auto? :çmrb!$, • 



A Spn BxceHerio* JeaH fcotfedg* 

iç&jk. '. . V'"'V.',', 

r4» Roifé'^fWttlHi 
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MANIFESTE. r 

Geo&gs* Roi, 

ÏAn« tout le coura de notre recne, notre cee>- 
^uice envera les Beats - Généraux de» Provinces- 
Unies, a été? «elle dun aeû fincèie & dNtn Allié 
IrdèJe, S' itaee voient adhéré, an* ûges principes oui 
avaient coutume de, §onv;ener la RépuHiqne, île 
ir' annotent, pea manqn* d'apporter te» môme» foin» 
an maintien de i'aiwtié^ni a faatllfeS fi long ceutp* 
encre lee deux Naanne, Jt oui eft eflfemieite ans 
intérêt* de Tune & dei'auue;. niai» comme ils fe 
font laifies dominer par nne ftâton dévouée à le 
France ^ d* qu'ita ont ftdri le* ierpeiftone de cène 
Cour*, «me politique tonte difôrente a p^étaJuae- 
près d'oux. Ûepaie quelque tempr on- n'a réponde 
a notre amitié r que» par on méprit déclaré pont 
le», eneanjffmens lee plne iblanwwè* , m pe» de» vio- 
lation» réicérée? de la. fi* puUieuei 

Aeventeanjeneemenc de la. fueere déftnftve «tane 
laquelle- nous. hau*(amme* trooaé» enfead» par Te» 
«reiBott de la France, noua, arans montré une s** 
tendon: feemulaufe pour le* .imététs des Eteca-Gt- 
nera^t^ fc le eeti* d'afluier à 'leur* Sujets teue 
fc* a*an«g«* d» commerce, compatible* avec le 
irand &. jolie principe de netre propre défeofe. 
Notre: Ànjriefted eer eut. ordte doSwr vue oégocia- 
ttaQc^auÉkaie» pou* prévenir teeacee/d-poanoitf 
amener de*diab»Jfioos déma^ele»*.* u.nefucdone* 
eeènue etteniion à* cetae uarâe mtoe firiemneUaneot 
W lui aux Ems Généra** le ift Mofemnae 17 TEL 
I* h*aa*re ** »°* ««•«**• a étant, accru pat 1 a*v 
a?eJKaai de r£fpagne, eue eena n'avion* pas, plue 
provoquée uue la France ; noue crûmes oa'erTaiBe 
•> Ireneaff lee B»ca Qonétan* de tenir leure enta- 
mées. U * axkle de l'AManee dé/entoe ,- pet- 
féwieUe.eetre notre, €oa* & lea to^Oe***»* * 
cfndW à.lTeftminte le 3 Mai i6$&-. «um une» 
potigaciob général* de fournir 4*et<fecoiirs ,, Jupulta 
•speefleinee* : "Que cetar des éeur Beats aMé* 
»» oui ne fere peint att*<$aè, fee> ettig* de aenjr 
, *♦ lw avec lfairtétter , deux aoie aptes eue le. 

(O Ce m^/Ê^mJkm dau> le fi*, 1P> - 
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„ partie attaquée l'en aura requis. „ Il s*cfl ce_ 
dant paflTé deux ans , (ans qu'on nous ait donné lav 
pins iégère afliftance, (ans qu'on ait fait un feuL 
mot de réponfe à nos demandes réitérées*. 

Les Etats Généraux fe font- inquiétés fi pen.de • 
leur*. Traité* avec nous, qu'il* -ont 'ffcMev champ 
promis à nos Ennemis d'ebferver une neutralisé aV 
îeâement contraire à ces engagement ; et. tandis • 
««ils nous iefafoiest- les- ftcsni* qu'ils s'étoienc 
obligés de swus fournir , ils dénnoieut toute forte 
daflîftance fecrèce à notre Ennemi*: ila*>nt fupprimé- 
destaxes intérieure* , uniquement dans l'intention de 
faciliter le t»nl|K>r* de* munition* navale* en France. 

Par une violation ouverte, ft.direâedes Traités , 
ils ont foufièrt qu'un Pirate Américain, .reflât plu- 
fleur* femaiaes dan», un- de. leur» porcs, & ils ont 
même, permis, qu'une partie de fon- équipage montât 
la jarde dan», un fort du Texei/ 

Dans les Indes Orientales les Sujet* des Etats-GeV. 
ncraux* de concert avec la France» ft font efforcé» 
de nous fufeiter de*. Ennemis» 

Aux, Iodes . Occidentales , & particulièrement à 
Saint Enfacne , nos Sujets rebelles ont reçu d'eu» 
toute forte, de protection &.d'aflîftanee. Les Cor* 
faites rebelle* on* l'entrée libre & publique de* 
jiorts Hollandoi», ils ont la permiffion de>s*y re- 
parer»-,, ils. s'y .fourni fient d'armes & de munition* * 
y recrutent leurs, équipages , & y. côndoffent fe 
vendent leoTs-prifes? tout cela eft une infraétfoU' 
direcle de*< fti Mations les plu* claire* fc les plus*. 
folemnelles qui puiflènt jamais, être feke*. 

Cette conduite fi incompatible avec toure efpéce 
de bonne foi; & u> déraifonnable aux veux de lai 
plus famé partie de laNatkmHollAndoife , eft par- 
aiculidrenfent 1'efret de l'afcendant des Magiftratt* 
oui ont la principale influence dans la- .Ville d-Am- 
jterdam», que non* ioupçonnions, en correlpondance» 
. fecrète avec nos Sujets rebelle** long» temps avant- 
eue nous o» ayons la certitude «par l'heureuie. 
Jécouverte d'un Traité doue i' article 1er. portée* 
ami fuit >■ ' • 

M IL y sur* eue paix ferme* inviolable & ewV 
„ verfclle, & une fincèré amitié entre Leurs Hau- 
„ tes PuiuMceSslesBcam des Sept Province* Unie* 
Ll«r JàoUaude , & les Etats Uni* del'^merique SfP* 
^asKâonaieVft i«M*Jexi & Itt-jeeDie» tefitt* 
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--•ertieV, & entre les Pays, Ides, yilles ér-BoutgSr 
Z Xpeiidans de la jurifdiétion deCdites Provinces - 
» Unies» dt defdits Etats Unis de L'Amérique et de 
f , leurs peuples & habitans de- tome condition, (ans 
» exception- de personnes on de lieux*,,. 

Ce Traité "à été fisn&dans le courant du mois de 
Septembre de Tannée 177&,, par l'ordre exprès d» 
Peneoonaire d'Àmiterd*» '&. des .autres principaux., 
Magiftmts de dette Wle* Non -feulement il*, l'avouent* 
actuellement, mais encore ils s'enKlorfient , & ils, 
déclarent formellement , môme au* Etats Oénèiaw; 
auTis n r on« rien fait que ce quileut ècoit imnole> 
ptr ïeu* devoir indifpenfeblè. , 
^Depuis ce temps*là, lee Jfcata «nctauxonc re~ 
fcfe de fiure aucune réponfe att>Mémou* prtfentè* 
nar notre Ambaflideur v .*- «*« circonstance agra- 
Vante de ce reft», c'eft qu'ils fe tajKM* 
d'autres affaires ,. & que même jls ont délibère fut» 
©elle ci pour-dea objets intérieurs * & quoiqu ils fis» 
vuTent dans . rimpbffiUU* d'approuver 0» conduit* 
de leur» fujets ».|ta «-ont pas^aiffé de V^SSJt- 
éviter artificSenfement de «©es. donnes la feusleâio* 
qui nous étoit fi.maoifeaement < due*. ^ 

fcous avionatontin droit peffibied* creite qnune* 

Sreille découverte 16s <aanit> remplis d une juft* 
dignation pour l'tnfnite qui, noua étoit faite am» 
m'a eux-mêneav & qo -ils^ fe- feroiem montrés em— 
prefles dé nous donner «ne, pleine A amplefetïs- 
Ëftion pour cet outrages A d'infliger- les~cha*rmenu< 
les plus^ète*a fes aucenra L'aftawe étoittrop 
urgente pour que^Tiônneut *Ua fiteeté- de ce Paya* 
ibuftrhTent I* moindre délai, dans ta réponfe. U 
demande «u~a été mire.encwifé«uencedé la raa«^ 
■iere la plus, prenante par notre AmMàdén? , dan«> 
les différente* conférences WH a eues aveoles M*? 
mftres y &- dans- un fécond Mémofre t elle a été fol— 
lkitée avec la chaleur ouejpftirloieor notre ancienne 
«mitié &)e fendment fnfcicé en nous par des in> 
filâtes récentes.. Et quelle eft la répônfe que To^ 
wc snj6nrd^û> au- Mémoire fer un objet drcet*% 
Muwrance,. qui a été ferais tiys ; pré* de cinqfc 
Çnudnesr" EUe-porte que les Etats t'ont pris** re~ 
Wtnàum. Une pareille réponfe dans de femblaJMe*. 
wonftances n'a pn être diàée que par une réfolu-' 
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•titéesper le* Etats . <me le» confeilt>orTtmf!ft é£Am> 
fterdam ont induits à fbarenir de cecce manière l'a- 
«TeOhm hoftiie frite par les Magiftrats d*cette Ville 
m nom de la République 

Il n'y a plot à- compter fur la* fol d'aucuns Trai. 
tés faits avec les Etats ^ Généraux» fi Atnfteràant 
jmuc uforeer le fooveraih pouvoir» violer, impuné- 
ment cet*. Traités- , en faifant prendre aux Etats des 
engagetnens qui y fout contraires ,, & en liguant la 
République avec les Sujets rebelle» d' un Sauverai* 
auquel etie^efr liée par les nceude 1«* pi ua étroits. 
Cfaie ittfraâtoB de- la loi des Nations, faite parle 
plus petit particulier , dfr quelque Banque ce foir, 
donne, à l'ftw orlènfô le droit «1er demander facis- 
ftâiorî $ châtiment; à- combien , plus Julie raftoa , 
lerfqae Tafleufe dont oor fç< plaint eft une violation 
langue de? la? fc* publique ». eommisV par. des Menu 
bres usiueipauji & piédomioau» daqs. un.£çaU Noua 
cmven* dune;, nojfqae la ftttsfa&onqae nous, avens 
demandée A non* * pas été dénuée , noua devons» 
quoiau/avec aVpln* externe répuenap**- , noua faire 
îsndte: av jufiiee' que nous- ne pouvons pas obtenir 
autrement. Nous» dévoue «ôof|d&er les ewa Génè> 
renn comme aflocié* » l'inCulte ignait ne- veulent 
ppioj? repérer , comme a#êat participé à> L'af/effiba. 
qto-'rta- réfutent de punlff # ; & «ou» dénoua, agp e» 
t40$#ne«ceï Noua sv«p% <toue> ordonne £ notre 
Ame&ii^lenr> «e quitter, fe flsyf ; &• nous eUoua 
weeAMt fes le «Mm» te* meïu.fea,.v4|p«re^es> que 
1* ciroeuftauee jt#iftr ylqmefteat r % qu'exigent 
W*t*4fc**é «s ^ iaao^^el^^eii&,^. n^^^aa^lav 

far .é$tc4 pour 1% natte* H »llap^Wft «* fépé* 
ïutv noua dtfiwtoa* qu'il, $£- po&Jble de dirige* 
et» mefiue* eo<*ef emenc eonwe- Aatâeidaui ; malt, 
eefe nty$ nus précâblé *4 moie* que les SHft*G#- 
nérau*ne deja^tea* &r. fe çbamn qq'Amfterdana ea> 
«ftte. qeçajfca ne recevra- aq**» feçour* d'eu*, 
mai* qa/ik J*mfà9Mfimop# lepco^ffja>mîc4i 
** n?nwegwin, • , ' 

.fâidtiçptfWwk to *jjte : *' j iaifffrda m , » 

1MW»e: " " '"" ' 

cm e lie &ia 

tpnÇaeubfc $m Pr^xiqçea UnU* « (fcqj : # 

ssect îeiKèé> Mali noua, couuûutaaa trou oien. mt i 
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uenqe *»u* bs tynfelftffénéraja*; fc 

Mienne par 1* rosce 4e Y£caç * 4 efr 

reMer « l'jra£*> 4'u»^* f 
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térêct communs des deux Pays , pour que cette ton- 
teibrioji nous fane ouWier que le tel objet que 
nous devons avoir en vue , eft de faire" naître dan» 
les Confeils de la Républioue , des dtfpofitions à re- 
potier leur ancienne liairon avec nous, en nous 
donnant pour le pafle comme pour 1* avenir , la fa- 
tisfa&ienBt la f\Jret£ que iwusferbns, suffi fmpref- 
Jës A recevoir , qu'ils peuvent l'être à l'offrir, le 
qui fera 1* objet que. nous aurqns en vue dans tou- 
tes nos opérations; Nous ne fongeons qu ? à pourvoir 
à nbtre propre fureté , en faiianc avorter Jè> def- 
feins dangereux , qui ont 6cé formés contre nous^ 
Nous ferons toujours prêts à former de nouveaux 
liens d amitié avec les EtatstGencreux $ lorfqu'ile 
reviendront fincerement au fyftémequi fut établi 
pat la fàgèfTe de leurs ancêtres ♦ èV oue vient d'anéan- 
ti r. une fa$ioo puHÛnte-;- qui coolpirè avee la Fran- 
ce, contré lies incè>&s de la République > autant 
fu* contre éet* delà Grande; Bretagne; 
y, • A Saint lomef, U 19 Pçctm^e 17W 
A U Cçur de St. Jants , U 30 Dec. in$<i 
Sa Très Ext el lente MaJefU , le #oi ékajft frètent 

au Gonfeil. 
Sa Majefté ayant p*ris en copïidératibif lé gran4 
rfbmbte dé procédés outrageâns def KtatfrOénerâux 
tes Provinces- Unie? & de leurs" Sujets » tels qu'ils 
$nt expdTés dans ton Manifefle Royal de ce'/bur ; & 
9t éntt déterminée à ptendre tesaefwtfattj lui j>a- 
f î{v èwc J»ôcefl^rea pour venger 4' hpnrçeav 1 m. Ça epn- 
»hne; «pour fe'procuret la réparation •tffàtisfattibn. 



. _„.__ „ _,._ __ repréftÛlergénérL 

lt> çtnt/f fes Vaiffeaju** M«fcn»p4ifes 4 Sujet» des 
Xîl 1 ♦P$£ rau f W' Provinces- Uniç» ; de forte 4ue 
IjEftàdre ' «fc*VaHfeàuxde Si M. , ajnfiqtfe tes auéea 
«tfftft* *3M«jN>qtf fc"** Jfcnfrdelettft* de 
îîSSHflf l H"?"© 8 W k IS&*ftM^ o» autrement > P«f 
WGMMsW de*. *t > chargés de tempïi* fc 

s earaarqront légalement de tous les Vaifljeaux, Bâti- 
tfMjk Màtftâmfa atfarieàin* aux ftb«+ GWérau* 

foorfuivront les jugemens dans unejtes Cbuffe£Jtai* 
*W* 4* Dosa»*» de Sa Majefté, 6k. *c. 



Digitized by VjOOQIC 



1*4 ,/ L s TVVt'r 

RÊPON SE 

AL ALETTRB Vlji 

Z/ex Anglais ont projette, ity a . Awz^ 
temps de faire ta guerre é la Répubti-* 
que des Brùidnces^XJnks * y la dbndititer 
m'a tenu > Ar Gouvernement Holian- 
fço& ejt ta.caafe des evtnémeni^fènefles 
*àjii en jetant, iajhke s et quen r ànipût • 
J juit Tes Bottandots, & qu'Us auraient- 
du fdtr*î fer Anghhorit projettf de: 
fi rendre maîtres des poffetjtons dès » 
.. HollandoU dans les Indes Uccidenta-- 
, les ; cette prife nui/oit beaucoup à 7* 
France & aux Etats-Unis; la Jhlpt 
des papiers dé. Mr. Laurens a fourni à 
r t* Angleterre te prétexte dé déclarer t& 
guerre à té République desProvfnees^ 
IXÏriies ; conduite* que doit- tenit la Rjh 
^publique $ lettres démarqués expédtéer- 
. ffe les Anglais ; combien lé commerce 
\ deïfijêti delà République doit foup 
l ffir de taeànàitite qu'a tenufoâ Gfia^ 
• nftimmt; êtùrtu commette des Pays-* 
i Sas Autrichiens ; le. Portugal : par- 
tott difpofi à£ datant mtrtPjfa*± 
' 4ffuurt^ ."• *• 
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PAa*i»et Décembre 178©.* 

XL 7 a pli» de trois, & . peut-être plus 
de fix mois 9 Monfîeur que les Anglois 
ont réfolu de déclarer ta guerre à vo- 
tre République. Un Anglois qui habi- 
te présentement les Pays-Bas Autri- 
chiens, & qui eft venu ici, il a quel- 
ques jours, m'a affuré qu'il Javoit de 
bonne part que les ordres «rotent été 
expédiés d'attaquer vos poffeffions dans 
les Indes Orientales. S'ils ne les ont pas 
attaquées t ils ont Eût , en vous décla- 
rant la guerre , la démarche la plus in- 
confidérée. Les richeffes immenfes dont 
ilspoutroient ferendue maîtres ens'em- 
parant de vos pofleifions des Ind&à 
Orientales , ont dû feules les détermi- 
ner à agir avec voua comme ils vienr 
nent de le faire. Les Anglois vous chaf» 
feront de l'Inde avec la même facilité 
que vous en avez chaffé les Portugais» 
Je veux qu'à. la paix Hs finent forcé de 
vous rendre vos poffeffions ; mais dans 
quel état vous les. rendront ils ? M^js 
pour, les rendre n'exigerom-ils pa$ q<*e 
vops partagiez ftveç eqx le commerce* 
des Epiceries : & le pis , c'eft qu^pej^ 
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forme ne vous plaindra. C'eft à ta ptt* 
cimer>ie de votre Gouvernement, & 
la conduite foible & même pufillaoïi 
qp'i\ a'4entt, <A»e- tocs, devez *our 
malbaurs». 11 tattoh;as*ner votre oc«H 
tialités fc vous; auriez va alors? 1*A»*| 
gtttf re avoît paur • vou* les pèus grawit 
roénagdrtfcos.- 1/aCpeôfc de 50 au 6t> 
vaigeaua que voas^ euiîex envoyé: à 
Feutrée . dfc canâJ> en aurait iœpofik $ 
iVgueil 1 * à-la âerté aagfotâ& :. Au.^ieo 
apprend»* ce pa?trviçcwrevDcv-ie. Jtnl 
V* •TOm , §ttfltai 1 do prendre, vous avec 
négocié'* > vous a^tft fait foxec^jéréroit- 

- 4«&}*l t cf|«i^dc:'iivcî i s , eft emparé de 
vo&s^Ie parti £i*Mhni*déc ieoTsu. voulu 
écfâfçr Jei&ni RéçabUcaâD) v fc-lecpar- 

► ti Républicain:, Jftùr fawtedfe Buifoo- 
ce v fiât faute d* ré fakuion., isW*ea >que 
le courage de téfifiwvmaiv rfa jus eu 
la» force de profiter de HavumàgkqiiHl 

4 avoit fur ft*n adverfkirc. Les. petits in- 
térêts particuliers ont prévalu » for. le 
grand intérêt général. Si lès deux par- 
tis s'étoient réunis, la République «ut 
pris alors le ton qu'il convenoit quîdlc 
prît vis à-vis des Puiffamces belligéran- 

» tes. Les autres Puiffancesr neutres fe fe- 
ït>ie« alliées à la République ,& la R^ 
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publique , jôuïflaW de la plus.gra&de 
copfidératioh politique, aurôit joué far 
la fçènè poUtiquè de l'Ifor&pe^lè rolé 
brillâçt cju'v '.joué ^jpàfa'hùïtàRufi 
fie." IlVë. fanoit pç$ que vtorê ch v efVa? 
m uHU à épouvante* lès. là'piiiS (Tes Dû£ 
nés avec dek gjcéoMés de > carton ; tf oi 
falLôïc pas que fès deu* j£&epteuî$lè 
if ampaffent fur fes yéfftâtèes intérêt 

la République ; 'eh" le I^fr^n^àlù^ mê* 
me, ilfe %jroicfauyeoy4és çxcèjléntêS 
lèç^ixs qu*ïf avôjç reçu dè.rijQBijêtè4n^ 
ïUutety- qui, à été chargé dç là culture 
de fop p(pm, Ceft spi^Sfent qpe le rètf 
fqu venant des^ihcipçs que lui a don* 
né ce brave Suifo* le- Stadhoudèr doit 
gejuir de jxe lea avoir* pà$ T fuivî. fora? 
ge.qui, çit prêç à fondre, fur $ patrie» 
doit lui, càutèr, 1* plu$ gt*t*de terreur; 
Ç& ; n*eftvp^s r pour, vos Provinces quçj 
vous ayez ^ craindre; ce pe fera, per- 
tain,ejapLeat pas. feulement dans- les Jn,«* 
des Qriettfaîes qfae les Àngjois ont ré* 
folu-de>pu$ porter lès phis terrible^ 
coopfc , vos poflfeffions dans lés Inde$| 
Occidentales tomberont bientôt en leuç 
Puiflanoe^'lv elles n'y font déjà tom- 
bées. Je fuis garfuadé que les Angîo» 
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ont réfolu de terminer la campagne par 
ce coup de maift , qu'ils ont du regar- 
der comme d'autant pîu s important ,, 
qu'en fe fendant maîtres de St. Euftar 
che, de St, Martin, &deCSiraçao, ils 
"ôtéioient aux Colonies Françoifes\ine 
fourcè abondante d^approvifionnçment 
de toutes espèces, & aux* Colonies <îe 
l'Amérique Septentrionale, un entre- 
pôt pour leuticommercc^fe un azile pour 
leurs CorftireiC 

La faifiè des papiers de Mfr. Latnrens 
a fourni aux Anglois, au moins un 
prétexte apparent pour vous déclarer 
la guerre qu'ils avoient réfohi depuis 
Jôngtcms de vous ftire , & furtout 
depuis qpeleurs Kmiflaires leur avoient 
ftit connottre que quelques efforts que 
fiflerit leurs partifans , ils ne pourraient 
pas empêcher Tacceffion de la RépiH 
blique àla confédération dU Nord. De- 
mandons > ont dit les Minifttes .de Sa 
Màjefté Britannique, la punition ia 
Penftonnalre (TAmJterdam r, & des Ma? i 
giftrats de cette rilli; on ta refifira^ i 
& alors ce refus nous au tarifera à faire i 
fe guerre à la République , fins qu'elle 
jfôfr en droit de reclamer tajjîflance du 
TEmJfàncts n$utm cvnfïdirées+papceqte: 
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fuivant h traité que ces Puiffa&cts ont 
fait entre elles , elles ne fi fmt engagées • . 

à fi ficourii réciproquement que dans le • ' 

fiul cas 9ù elles firoknt attaquées pour $ 

fait de la Neutralité. \\ 

Le feul parti que votre République $ 

ait à prendre dans dans les circonftan- 
cçs préfentes jVeft de faire ur*e allian- F . 

ce offenfive 4fc défepfive, avec la Fran- * ^ 

ce,^Efpagne& lesEtats-UuisderA^ . ' 

méfique ; c'eft de mettre en mer le f \ 

plus dp vaiflèaox de guerre qu'elle pour- S \ 

la i c!eft de les armer avec 9 autant d'ac- 
tivité qu'elle a. mis jufqu'à prêtent de 
lenteur & d'indolence. Ceft 4e ipettre 
i la tête de ïes armées navales des De- 
dels & non descourtifanstil n'eftplus 
queftion aujourd'hui d'être Comme*- 
$ans, Banquiers 3 préteurs d'Argent; 
tous tes Hollandois dans ce moment 
doivent être ou marins, ou guerriers: 
i.n'eft plus tjueftion.de protéger les 
vaiffeaux marchands ; il faut combat* 
tre j détruire 9 brûler* ceux des Angloîs. 
Que « tes Hollandois fc rappellent qu'Ut 
ont fait trembler, pour leurs propres 
foyers , ces fiers & audacieux jnfulai- 
tes? Si les Hollandois ont été leuw 
vainqueurs 9 il&peuve%t l'être > encore 

..■:- '■ ' -il* 
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aujourd'hui CVft en Europe que votfl 
RépubUaua«k>it t e conquérir fe^poffieffioaj 
des deux>lpdes: que la JtépuWkjue» iaiffl 
lWî*f rwte^**effe>d*nâ VéW nix dtte efr 
tous fes efforts doivent due pour fesirj 
. ipéca «avales : ^qykftfle monter JfesLvaif 
(eaux pat Jes braver foldatf qui gardent m 
Provinces, tes 'AnRlois n*ra tenteront pi 
la conquête ;3Ma République le craigoo*, 
dnqirtwe Witter François voteroieat à foc 
fciîuurs. 

, On: me <mande d'Qftepde, qu'on y a reçu 
<Jçs lettres de Londres, qui , toutes afla* 
rent que dés le 33 plus de deux cens ietr 
très de marque ont été expédiées par lé 
N^inritere Angtois pour tourir ùir les vaiP 
fe.iux> marchands de votje République. L* 
H. ?< en ont feus doute fait délivr enà vos 
armateurs* il vaudroit mieux cependant ne 
permettre, à aucun d'eux d aimer: l*eflen- 
tiei dans ce moment ci, c*eft de mettre les 
vàifleaux de guerre de la République efl 
é*at de tente la mer. Lès magafins de vos 
amirautés regorgent de munitions -navales, 
& leurs Arfenaux de munittona^de, ^«ef- 
rç;cMlUL la marin* nurçhandç ateur four- 
air, des .matelots. Dans ce' moment #uqtDS 
y*itffcaijx. marchands ne doit «fortir de.yoi 
ports, tous Vos commerçans & furtrmt 
cêujc de Votre Province fonjtrop tons pa* 
triotes-pow-voir avec peiné «ri aiBbargo 
4ue voue « <Gouveti>emei* mettrait: iuf 
âcwrt yaiflsiupt. ^e* finmwfçawdu Nord 
tteft vrai, en profiteront » ils vont faire tout 
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le-Conmiereetnatithne ; ce feront les valt 
féaux des troitf Pùi flVnewres ,qui approyi* 
Canneront *es^ ports .de ; France; & 4'Efp* 
gne. On l'ayoït prédit à,votrerjQQuvçj;ne« 
ment r il fc'a pas vu les firi$esLftne.fte$ â que 
devoit avoir fa lenteur à armer ; il r£% pas 
vu^tfeHe ehhafdiTOit l»AngJeterireL^>bfa* 
ver le r STemïment de ^dtrfe.RjipuMiguei 
itnVpas prévu qn^Je ferait, la taujfe.de 
la pérteide vos .poffeiflioas 4**»s; Jes-deu* 
Iodes; il n'a >pas confidert, qtfelje Jkuyt 
pâïïer aux. nations du Nord la phi& .gronde 
partie du commerce de vo6 Frovinçee fna« 
ritimes; Ce t Teraà là p*ix,que,Votre Gou- 
verirement fentiré à qud potatoft t'atwm* 
pé;à quel point on a abufé.de fa confian- 
ce pour, lut feire. adopter un fytfême de 
politique 'qui ; faifaiu perdre, à la Kjipubli- * 
que toute efyèce de copfiderarton polii* 
que, devoit. atffli caûfrr la, ruine de l'on 
commerce, & par une fuite pjtturfcUe, une 
diminution confuîér&We/daqs Ja N popute- 
tioir de fes Provinces. Avant, que dix,, an» 
nées fé foiem écoutées, une pa^ti^du^pm- 
merce de votre VHle lej^pBfTé »au*Ânver- 
fois :àt$ PçkysrBas Autf.fchie.us3ur0m.u11e 
marine marchande . eonûdetefrlç ,, parce 
quVHe pourra avoir^ut lîiprbtegpr^une 
marine mttitfire t k>#andîfleiaent duport 
de Nieuport l.ui.en.fa$ilit^ra 4 Jes,»oyCTsr 
Bruxelles deviendra un entrepôt riche~& 
îtfrondant d'où fortiront tout les approvi* 
fionnemens du Pays de Liège & du Bas 
Rhin i il ne faut pour cela que construire 
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des chauffées & ouvrir des canaux. Le 

Gouvernement du Pays - Bas eft auflï ac- 

«^tif que te votre eft lent ; quand il s'agit du 
bien public; s'il a toujours été prodigue , 
quand il s'eft agit de laprofpéritéde PEtat, 
jt combien plus forte raifon le ferat il au- 
jourd'hui que fon nouveau Souverain çon- 
noîttout le prix du commerce. Je fais, à 
ifetr pas douter, qu'une maifon feule de 
Bruxelles a préfemeroent en mer plus de 
ko vaifleaux. C'eft cette même maifon qui 
fournit aujourd'hui à nôtre Ferme Géné- 
rale tout le Tabac qu'elle employé dans 

- fts fabriques. Dans peu vous verrez dans 
toutes les Villes des Provinces Autrichien- 
ifesde nouvelles fabriques s'élever: que 
ftroit ce, fi une de vos Provinces fe fépa- 
roit des fix autres? Elle le peut, & vous 
devez - vous relfouvenir qu'elle en. avoit 
Conçu le "projet il y a quelques années. 

Mon correspondant de Lisbonne me 
mande que fa Cour ne tardera pas à Xe dé- 
clarer contré PÀngleterre* depuis lé mois 
d'Août dernier, il n'eft cas fortes de mau- 
vais traitemens que les vaifleaux marchands 
Portugais n'aient efluyé de la part des An- 

S lois. Au printemps prochain 14 vaifleaux 
e ligne & 10 fWgates fortiront du Tage; 
que deviendront les Anglois, s'ils fe joi- 
gnent à l'armée navale des Espagnol* 
J'ai l'honneur d'être &c 
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LETTR ES 

HOLLANDOIS&S. 

Oïeum petcatorip non irapinguec xaput meum, i 

L B T T R E 

,*f VAurniv des Lettres Hoihndoifes, 

.Amsterdam, ce. Décembre 1780. 

U Ne nouvelle carrière , Monfieuf, 
vous p& ouverte, le départ dû 
Chev^ier Yorke , le Mànifefte de S. M 
Bric , & les lettres de marque délivrées 
aiix côriaires Angiois , pour courir for 
nos vaffieaux, ont dépouillé la nation 
Hollandoife 4e fe qualité de Puiflance 
neutre, & l'ont placée au raftg desPqlÊ 
fances belligérantes. Voici le moment 
de vous élever avec force contre les 
auteurs des maux, qui vont accabler 
notre commerce. Que les injures que 
vous dit l'Auteur dudifcours , 4ont je 
vous envoie la traduétion , ne rallen- 
tiflent point votre zèle. Il eft plus ho- 
norable pour vous d'être placé à côté 
des Vander Capellen , des NeufVille, 
des Van Berkel & de tous les bons pa- 
Tmz Yl Nf. 9. I 
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trioces que dans la foule des courti- 
finsde la Haye. .Ceux qui vous con- 
noiffont- feveçt btfn que ve«s n*êtes 
pas à 1» folde de h Frtmce^ s'ils ne 
conQOiffent^ 70s ftuthnem religieux, 
ils font bien certains qd'ûri fcapilîè qui 
fuit les principe d* la croyance f a le 
courage. dtf«»lr**rtié^ âM^éctfeque 
d'après fils p^pTéfrfentkitea&, Nous ne 
voyons pas que le bue de vos letctes 
ioix d'attaquer la fojœfcaâwlle de nô- 
tre Gonvernamefit. SI voua, aoçe^- dit 
qu'il étoit dangefèn* pouç un&Répu- 
bUque d'avoir; up Ç^ef ^ JVtDatdiyaicu 
U penfoit comme vous ; çepe&4a*V jkous 
fvez.cam&attijf votre progiiai o^ûtiqn , 
69 noue expofenc tes wgntqgs*. que 
nous pouvons reûrerde-i^tgbliffejaient 
djiStadfcoudargt.: aiais,en-n)ème temps 
vous avezu fait voir à^quei g©iw. il écoit 

* dangereux, pour aowe wnftitutiofi de; 

' donner au.Stçdboyde* trop de pouvoir, 
& furtqut trop d».-mo3?«fl« de: cor$Qin~ 
pre;& dçfc rendra wîw dm 9°***^- 
nement : vojq& aw^J&WBlP** *W* we* 

\oiyo.ur&;rfl»dA>|ijftipa,w* qpalité&fai?* 
JbmtêUtt du PriWP^Qraqg^, ta»^iar 
ce que vqu3 eq avafc,di* à :Voçx»&imâu. 
Procès det tr&is, Rois; 

N J'ai rbonneur d!élt v &c^ . , 
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Ûu difiours vdKjfi à ta nation Hotlan- 
do*]*, &4 ia Fille <t Jtjnfkrdatà ai 
particulier % à fotçafîon au Mémoire 
(a> remis le $ a ^fovmkrc . 1 7 80 à & 

Hers compatriotes » cîiers coaci* 
toyens ! naticro dont hi fidélité, huiroU 
ture;onc.toujt3ursité làminfcègfccéte* 
bréetf dans toutes les parciesdet raoodeî 
Çtae découvre le 'Mémoire que le 
Chevalier Yorke a rendis à Lebrs Hau- 
tes Haifl^nces;'\ane chofe qui ternie 
tout notre éclat /nacional & nous hu- 
milie an poiat de noos metitrç enp*- 
ralelLe avec les FraaçoirV d$ cous tes 
peujpies) le plus ro&* lié pto* flir & le 
plu* adracr -- ce Mémoire nous donne 
auflt la; clef de toal tes- éVenemeoé qoi 
nous ont occupés depuis det» ans, 
fans pouvoir en derioer la çatffe, tant 
ils nous p*rcrilïbi«iir contraires à laiai- 
fon &rà ta^iaewe des choies; 

(«) Ce Mémoire fetftwe.daaaleN*. 1er. de «e 
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L'Angleterre difionsnous>.efi nor 
tre alliée naturelle, parce qu'elle pro 
feue te même réiïgkm que nous; parce 
qu'elle nous a fauve plus d'une fois 
des plus grands dangers : protégés par 
elle , nous avons mis des bornes au def- 
potilme politique du plus fier, de* Mo- 
narques , de Louis XIV ; fi nous avons 
échappé à Tefclavagc auquel- il voû- 
tait nous réduire, c'eft à P Angleterre 
40e nous en avons eu l'ebtigatio&; / & 
comment fe peut-il aujourd'hui que 
cette même Angleterre nous traite 
avec tant d'indignité ^ & nous donne 
journellement tant de fujets de nous 
plaindre de fes procédés à notre égardP 
Cela nous paroiffoit inexplicable. 
% lie Mémoire 4e fon Excellence nous 
donne le met de cet énigme. Avant 
<jue ^Angleterre noua eut donné aucin 
jufte fujec de plainte, quelques-uns 
4e nos compatriotes, autant audacieux 
qu'ils étoient téméraires, pouffes par 
4es vues d'ambition a voient à.i'exem- 
pie , & à F instigation de la France, qui 
à leçr égard a joué le même rôle que 
Satan joua dans >le Paradis terreftre , 
conçu & effectué le projet de négocier 
fourdement avec les fujets rebelles de 
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notre allié, que nous tâchions dans le" 
même temps d'amufer par te langage 
flatteur Se féduifent de l'amitié: con- 
duite indigne , & d'autant plus désho- 
norante pour le peuple Holiandois, 
qu'il a toujours été dans tous les tepips 
confuteré comme le peuple qui a voit le 
plus de bonne foi & de fincérité. L'ef-, 
fet de la découverte de cette conduite 
dèvohr être de nous faire entrer eu 
guerre avec notre allié, & c'étoit là ce 
que vcmlodt la France. ~ 

L'Angleterre fut inftruite de cette 
baflfe intrigue dès fon origine, maïs 
comme elle n'avait pu en acquérir la 
preuve fuffifente pour nous en con vain- 
cre, elle ne crut pas pouvoir nous en 
demander publiquement raifon: mais 
comme elle a voit cependant plus que 
des foupçons elle devoit nous eooftdé- 
rer comme fon ennemi fecret De- là 
tous les mauvais traitemens que nous 
avons effuyés delà part deFAngleterrev 
fans qu'aucun de nous pût en' deviner 
la caufe: elle n'étoit connue (|ue de 
trois ou quatre Citoyens de cette vilte 
qui , cachés derrierele rideau , voyoienc 
fan$ furprife la conduite des Angloi** 
contre laquelle cependant ils s'éle- 

la 
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voient avec la plt^ ( grand* xhaleor , 

1* nation #>ï>tte 4 ? 4>^fien^^^u 
ainfi ,(gbetg 4gÔH*tti^ 
fité 4e l'affaire du,Coina^de Bjriaïid * 
pour vous aigrir Contre rAfiglecerre- 
La, Fr^Wjf ,^Vpit c çrîa .ta* arjpeâ qon- 

4e l'Eipagpe à ia.FranceJb,«gr»nt 
méçacép i'ime ïnvafioa^ .noir .de- 
mandé à la RSéjptoblique-,. à jàufieurs 
rèprife^ qu'elle lui envoya lesibeours 
que le» traités robligeoicat de lui four* 
nir : la République , loin de remplir 
Je* engagemens , ne daigna pas même 
rfépondre à l'Angleterre: avant , PÀn- 
gle*erre nous avait demandé avec la 
plus grande iafiance d'empécber nos. 
ïujets d'approvisionner ffes ennemis de 
munitions navales ; la ftépubliqoeavok 
*n qttdqueibfwatqû»rfçéà^ette jufte 
demande; le cotivoidu Gomtede Bjr- 
land met à la voile; le Comtede Byland 
-refufede preattrefotrt Ton efeorte nom- 
bre de vaiflèaox chargés de munitions 
«avales : tuais ce reftis n*étoit qtfap- 
parent ; c-'étoit mèm* un jeu. jàuè, & 
l'Angleterre avoit. trop de iâifon pour 
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ne pag ten juger aitffi : inftfliite da de* 
part 46ëtf«bifràii4llrle4hit attaq«er* 
awispfefttfftfcfcè^*: les daviftsÇii>chaf«- 
£és*dç kaH de ^otiftictftkm , 6 la fa* 
«eur'sie 4» àuk " échapperait ,* aboiv 
dcreru: au ptfrt ^éBreft. 

Si voùstoirfiderez, c!ftr$ eonipaiYî^ 
tes , les méfdres prifes devais 1 deux ans 
par ceitit qui' hvèifent cbntfâôé en fe* 
e»c <èf«e ^tesf Amer ttiWte , f tfotfc cou- 
«ftMlreÈ m^* ■ étbic fcnpoffible qu* 
rAi^k*èrre ne è'aflbtfât pas tte tetti 
tomritey fctoèlatortfkïctèt métne pc& 
tomme wre fcbtidttfte fcoftile -qui de* 
*ojt la cowaracrt que aous étion» 
d'accord avec fes «nnertis. -Jèi nre conr 
tenterai <$e vous tappelïer ce qui s'eft 

""■ paraii nous à î'oocafion de Paui 



CO LeCsten BfteâVe «H fia* te'noawre « tuo* 
j'ai lieu 4e te <roiie, fc*«cç*p plus coafidérable* 
Je douté que lé Cacon Bâta va ait été t>ien inftruît 
4*. «dit 'cet Aiftért «Umible eft du même feod- 
«eue que moi fur coût le refte. Je lui reproche ce- 
pendant de noua ttvoîr préfenté* le tableau eftrayanc 
de notre ficUatton, i$ii noui avoir indiqué lue 
moyens que nous deviens employer pour noesfouf. 
traire aux dangert qui nous iriénaçoient. ïl eft peu 
atéreflànc peuïx un malade' 'de lu! faire cennolrf» 
«nature de fon mal ., fi oa *t* lui indique le rér 
»ede qu'il doit employer. 

*Ï4 
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Jones. Ce pirate, car quel autre noifc 
pouvons nous dot\cer à un homme 
tuffi inhumain , & d'auffi mauvaife foi ; 
ce piraté entre dans le Texel &y con- 
duit deux navires de Sa Maj. Britanr 
nique dont-il s'étoit emparé. Suivant 
le traiié de Breda, L. H. P. auroient 
au fe faifir des prifes& faire forcir Paul 
Jones de leur porc ; le Chevalier Yprke 
Je demanda avec la plus grande ia- 
fiance; on différa- d'y répondre» & par 
les délais- qu'on y mit > on donna au 
pirate le temps de fe ravitailler, de fe 
pourvoir de nouvelles munitions de 
guerre , & de vendre enfin* à la France 
tes prifee*. & même fes prifonniers. 
Une telle conduite de notre parc dût 
certainement iftitèr les Anglais , <Taur 
tant qu'ils voy oient ce même pirata 
tnfulter impunément & de la manière 
la plus outrageante le pavillon An- 
.glois dans un des ports de la Républi- 
que; & nous pouvions encore , après 
avoir tenu une telle conduite , nous 
étonner des marques de rdFentratent 
que nous donneront les Anglôis. 

L'événement de'St. Mwtih nous a 
fait jet ter les hauts cris , & tandis que 
^ous nous phïgnipus le plus am.^Kr 



■ 



ment de ce procédé , l'Àmbafladeur dt 
S.. M. B.. remet toi c fou$ les yeux de 
Notre Gouverne ment nombre de pa- 
piers qui faifetem voit clairement qus 
fan* l'argent , les armes & autres mur 
muons de guerre , qu'avaient envoyés 
aux colonies révoltées, de r Amérique 
Septentrionale , les marchands de notre 
Ville, partifan9 des François, par 1% 
voye de &.Eaftaclie& de St, MaïtÎD, 
ces mêmes révoltés n'auroient pas pu. rè- 
fifterauflilopgcerops qu'ils l'àvoient fait 
à leur Métropole. Cela a* de voit-il pas 
confirmer les Anglais dans la croyance 
où ils étoient 9 que nous agvflions d'iiv 
telligenee aivee fes ennemis y la France 
k les colontes révoltées. Ne , doit- il pas 
vous paraître maintenant d'après le Mé- 
moire du Chevalier Yorke du j % No- 
vembre dernier , & des pièces quir y 
étoieot jointes, que les Anglois ont 
eu véritablement raifon d'en- agir avec 
nous, comme ils l'ont fait. N'eft- il 
pas à préfent certain que les part ifa as , 
que la France a parmi nous , ont con- 
çu, il y a déjà deux ans, le complot, 
dont les Anglois viennent de décou- 
vrir la trame? Et qu'ilsr a voient ourdis 
cette trame à 11niu de JWs braves Kd^r 
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filtrats (ap ? I/effet de cette décoiî- 

teyiwe fefalorf^w VA^Utfjriîe^^KHïs 
raura déclaré , que 5 es pèçfides, EraH- 
^çqU* rirçn* à u'os 4èpens, > 

*e* jic çtffr^ttît , réWifwnet^à-iro* 

qui noa6r.t4r8lforowHWUSrWBP *«w r 
des fecours contre un eni#r^ pi*i#ant, 
qu'aurpnt aigris nos in luîtes etaos* pro- 
cédés à fon^gpnj? Sera-ce aux P^igances 
"du Nprd ? Sans dout# nous dir^-t^o^/ 
mais, chcïs cot^p^riûtes^lePappWûark 
«e noû^i^E*^ 
•que forte fon refus ; né vi^çtU : ^as lui- 
même de céder à l v AngJ^err*'far te 
point v qui a été le principal débat 
que nous _avoï>s ça : noustîB^pe: ay# 

" (tf.)Il y a ptot : îe rappîdrt féîifttif à Isndkoe- 
«èjfte qu/svoient fait les AnglolsTenJe'rejtdaac naî- 
tre des papiers de -Mr. Lanrcns , & que" le* Etats 
<fe 'Holîtode*oot. démandé * » éU dfcffé "iBr "JÉnvoyc 
fais, <)ue le Sénat *b prit conntijftre, {feeietie 
conduite eftiiicompatible avec là cQnfaturfon.de no- 
tre GottvernenHMt.' Je 'fouliafee^que .combine bien > 
meJs pour roué les Biens du Monde , Je ne Toudro* 
4>».parri»er Je fore des trois- ou «patte ferfoimç 
W îemtwent -Gwferner prtfatttincnt noue Ville. 
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h twômePailBince ; c'eft JHUre , que le . 
Datnto^thsfrk a feécHûiiti qtflLfrè pouvoir 
#«$# atast " èhfteitfi* &e j TAn|fctwe # . 
♦n(to*fi^lee*eftty des bais de cbnftruc-? ~ 
tiott , maïs encore du : chancre' & da 
goudron. LâStiédtequï hV^iexiti cui- 
vre , q^cpifamie quelle fdir de la 
Fraxae , 'nVr-dk^ pa*diédaxé v que fes 
Finàikfcfràie'ïûf perttteftèîèni^âsdè for- 
mer autftinë J 'ttîtTe|flrîle ; fiirmefV tin peu 
«(HffidéiSbleî il n* nous refte donc 
d'e^vèrattce^ que titans la Ruffie; mais 
là ;R*affie-, -dans -cette occafibt» ,• agit- 
cfterbitto ^fiogétëntontT'On te troitotc 
i * Wj 1 ^rir'' : iii^!fel fimpiès apparences > 
nmistf<^iite»^ aïofique 

noi^ÊomWèlrçailS , ne crày ent-ik pas 
-entrevoit qàè le but, de la Ruffie, en 
armant ft-iiebcrdlité-, &«o formant fa 
côitfédétiftiw : -, Va été que d'appren- 
dre à fes :habitans commerçans , & à 
feg navigateurs^ le chemin qu'ils dé- 
voient taenk^auriHer au midi del'Eu- 
^ûpe^&ïeur^rowrerpar notre ftioyeù* - 
de certains avantages^ dont nous jouif- 
fions fçals avant fa (ufpeafion de nos 
Traioés, je parle de l'application de 
w«e règle, fiant vaiffèau , franc €jKç > 
ainfi que du 4?oit de voitnret les «flirts 
' ~ I 6 
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de leurs ennemis. D'ailleurs comnrei^r 
nous flatter que PImpératricede Ruffie 
fbit portée par ion goût & par fon in~ 
térét à entrer en guerre- avec l'Angle- 
terre? Peut-on^ raifonnablement e^è- 
rer qua cette fage & prudente Souve- 
raine , fi jaloufe de conferver fon ca- 
raétère de magnanimité, & de fidélité, 
voudra, maintenant quelle va, con- 
noître à quel point nous avons agi& 
de mauvaile foi avec ua Allié , nous 
protéger contre la* vengeance de ce mê- 
me Allié, que nous avons traité avec la 
.plus grande- indignité? Sur-tout quand 
elle considérera, que 17ofejet.de la eon- 
teftation quç nous avons avec les An- 
glois eft tout- à -fait éitranger à l'objet 
pour lequel elle a formé l'union des 
-Puiflances neutres. Avez-vo^s remar- 
qué , mes chers compatriotes, que te 
Traité qui a confolidé cette union, 
ne dit pas un* mot de la révolte* des 
colonies de l'Amérique Septentrionale 
& de la garantie de* nos pofle fiions dos 
deux Indes , poup laquelle nôtn fage & 
prévoyant Stadhouder a infiflé avec tant 
de force. Malgré.nos follicitauons.les 
4 plqs vives, rimera trice s'eft toujours 
xéfiiféc à ce tyie cecoet garantie fui te- 
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forée <kn$ le Traité de la confédéral 
tion. Si vous cherchez , chers compa- 
triotes, la caufe de ce refus 5 vous, la 
trouverez dans la réponfequcle Comte 
Panin fie à uos Ambaffadeurs qpi in- 
liftoient fur une garantie* Ulmpéra- 
trice la réfiifi, leur dk le Comte Pa- 
fiin , parce que nous avons autrefois ré* 
fnfè cetfe même garantie à P Angle- 
terre, qui pour roit voir de mauvais oût\ 
quelle fut dans ce moment ci accordée à la 
Hollande* Ceftavec un grand ménage* 
ment que la Souveraine de toutes les 
Ruffies p&rle de l'Angleterre ; fon Em- 
pire cependant a une étendue deux 
mille fois plus grande que celle qu'oç-- 
cupent nos Provinces : ces» Proyinces 
qui ne. forment qu'un. f* petit Etat, 
étendront-elles leurs bras,, s'il eft pet- 
Bais de parler ainfi, contre un allié qui 
profelife la même Religion qu'elles * 
a qui elle* doivent leur exiftance, & 
6ns le fecoiïrs duquel 9 elles auraient 
ité miles depuis longtemps fous le joug 
«te la France, & cela dans l f iftftanc o&- 
cet Allié eftdans une. lituation rédour 
table i car H n'y. a perfonne- de ceux 
qui connoiûent quels fonx les pouvoirs 
^'Anglêterfey <jui aefachem qtfeiife 
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n'a pa* cûcwe "roula faire tfcw lesef- 

S)K8 dtfelle pdto'ftii*:(fr) >'~ <■ ^' 

que l«aat*e£ villes 4é 'flme''Pro*îbce 
« lés atxtrés Prov^ea /approuvent h 
conduite que nôw tentons ? -ï^rtifez- 
V0U4 <Ju*eîle*aVoueat une -n*g<3teiiKion 
comrnewtée à twr fe«^ ^hftûtevUle 
d'AnTftôrdfsfflrv * ^ «briffes 'flitt*s>pcu- 
-venr écrt txneçuefté fèftsgfeto t&i &>itaine 
- de notre coiïtteercej atTaflfervffifeteeDt 
de la République au defpotiitee 4e la 
France ? SI tes àutrtœ *iBef <& «Mit 
province v 1H^jarier*spft>*ît^ 
prouvent cette toégo<ftttt$oâ& «ttidam- 
nent lafauffe tf&warêhetf es&& q*fi i\mc 
1! inconfidér6ii>ent^tâ^ëe, ce ifemli 
feule ville tf'Amftetiâatn gaFfetftaqp- 
fée au reflfewforient de ^AtiçtetSÊrre*; *fc 
fera for Attofterdafai ^ttô «mitera tout 
le fléau ' de &>gttctW',' cite faite'vérià 

. C * ) I'*Anglere,r?e en Air le .point d'avpi-r en net 
te* vaHTeèuxde li*ee, -ne* oomprô Usfré*a»et, 
& Mitres Barimeaa araje^flat <J© 47» 4r fea ar- 
mateur* n détendent que le lignai pour fofvfre , dXtt- 
-me autaet <r*oifaftix 4e ifiugtt , ta* ndr* ftfct*» 
vaifieau* awcoaada ^tti* 4àJptrfc» comme . tf* ie 
'font, par la grande extebfife de •DottçL^wnwrce, 
nepourtoteottoe^ôope «t«*^3*iv Cfeftiona* ^'el- 
le a fait par le jpjiiré qu'on, peut ,J«Kef. 4e ee«oft % ei- 
lepeuc itoe T>r«faït*fflWK. * - ■' • - 
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fe$ richeflcs devenir la prbve des An- 
glors, & If fang. feal.^&rtahttan& 
rougira l^s eaux de la mer. A.mfteriam 
verra |!bt> co«nperc^fuir fonport &fe 
réfugie? à Rotterdam, à Pott & prin- 
cipalement en ZéUinde, & cela pour 
avoir coqfervé dans» & régence deux où 
ttoi^M&gifttets atobitiwx, ftufi hnpru- 
derçs qp'ils Jbnt audacieux > cl* leurs 
déamrcUes étant d4&*ouées & même 
condamnées p$r les autres villes de no - 
tre. province *fe par iesautres provinces; 
ce «*e fera que fur Atufterdam que les 
Aoglpi* ffluérout s*eu venger, 

d»tf$ te? ybm (te 1* Fjw« , *; toâlàpré- 
çifégteétoiiroû vpuipU nous ôonduire; 
je n* e» veux pout g&rmtt : que. loin dif- 
cour* tffàifôrmés à ta Françotfi * inféré* 
avec .t*nt <Je fafe 4aw 003 Galettes 

fe auttftipiipfctt puWw& (*) Je v«tfa»n- 

— ■■ » - — * ■- 

CO "Tbwr "homme de ' bout ft a s * «n tîftnt *noe 
Qtzectes? les rajeçtcnt ttec i©41ft»4cm, en c<m- 
ctaàntcme cet* qui le* rédigent ibnt à br'folde 
de leFtantfâ* Cîeft .<an*> fta*f*/se wne l'aï fou- 



vent entend» feint A nambre de cetus qnr le» 
lifent', & qui cependenc ne • font rien moins que 
fartiûn* de i'AagWome. On * *on*nimp*# cket* 
compatriotes, on von* aveugle, 'On tôn> deguHe 
ft Vejriée, on ne votieisitflè.pohfc voir lès tboles 
tattsa qu'en» /ont. <^frpvi*iin)n*ge^'on.OT»v 
pe toute nQtre nation. " . 



Digitized by VjOOQIC 



«zo8 LtxTisr 

ûqiice 9 & fouvcne&vous de ma pré- 
dûîition , qu'avant que fan née courante 
foit expirée, vous, verrez l'Ara bafladeur 
de France nous offrir la protection de 
Jbn maître contre l'Angleterre. La pro- 
tection d'un fuceeffeur de Louis XIV. 
qui a révoqué , l'édit de Nantes; révo- 
cation qui a. coûté la vie & la fortuoe 
à tant de braves proteftants. Alors nous 
aurons .daru notre pays , dans dos ville» 
dès troupe* Françoifes pour nous pro- 
téger & nous défendre. Tout fera alors 
François: parmi nous, tout s'y réglera 
fîiivant qu'il le plaira aux François. Mais 
q,uand cette offre ne fé feroix pas au refte 
par un mémoire public, remis avec les 
fbleranités ordinaires, on pourroît enco- 
re croire qu'elle a été déjà faite dans le 
fecret à l'infçu môme de nos braves Ma- 
giftrats. 

Mais quel peut être le but de ces 
trois ou quatre perfonnes quLveulent 
ftirift livrer notre Patrie à la France? 
jCeft de gouverner, c^eft exercer fur lia 
République & principalement fur notre 
•ville , & fous- la protection de la France , 
un pouvoir abfblu,&,car pourquoi le dit 
fimuler, de Te procurer le plaifirpour 
eux fi flatteur, de pouvoir fcis&irekttt 
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teiiBfr invétérée contre la Maifon d'O- 
range ; c'eft une vérité dont je trouvé 
la preuve dans les tnenlbngès outra- 
geans * aux moyens defquels on s'effbr* 
ce de noircir Son Alteffe auprès de la 
bonne bourgeoilie , dans ceslibellfes in* 
nombrables dont la fourçe abondante 
eft dans les prétendues lettres Holtandoï- 
fis qui Je fabriquent à Loyvain par un 
Papijît payé par la France § & qui ne vi* 
fèitt à Tien moins qu'à un cfcan#mœnt 
de notre inviolable conftitutibn. yen 
trouve" encore la preuve dans: une des 
pièces qui font jointes au traité fait 
avec les Américains le 4 Septembre 1 77Î 
par le marchand Jean NeufVitle par Tor- 
dre & for l'autorité du Penfionnaire 
Vari BerkèU C'eft là où Son Altefle eft 
décriée ,. où oti la prt fente coriime' vou* 
lant attenter à la liberté de & partit 
grand Dieu [quelle calomûié r& contre 
qui ofe t-on proférer un tel blafphemer 
Contre le digne defeendant de Quillaur 
me 1er. \ ce libérateur de notre pays, » 
le foodatewdefrotre République: c^eit 
ce Prince quia tant de ver tus >&qu oit 
acçufe de pcojetter la ruine de notre li- 
berté t cônlîderez, chers Compatriotes^ 
ttM^teJk conduite* & wus:cQ9visadrc». 
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«u'il n'éft rien moins qu*amt)itîèax. 
v ointfeyouvQir raccufer d'agir crontre 
peu* $uî tiri fdtft oppofés, vous ferez 
forcés ;de ëôn venir, 'comme nombre de 
4*erfonnës,qûi lui font dévouées * qu'il 
ne diftingue pas affez fes atnis (te fts 
.enneinis : 4 cbmîJien dç fois ne îfâ-i-on 
pas vu élever aux emploie^ pfusjtn- 
portons ceux qui fa voient }lîï£tteïe]>lûs 
c6t^iL$èyZa} te mdtrf cfè tetf évadai- 
te; no bip & ;génefëuf^ : ^tîf feèeau- 
tre "que. de maintenir ftfàïoô fciitre le$ 
deux partis S; tf étouffer àansflâ Répu- 
blique, jûfqu'au nom de faétion? Son 
Akeffe Ta dit piufieurs fois. Ôàns la 
conduite des affaires fie l'Etat fce voit* 
on pas S. Àk. dire to.tyouts fan îenti- 
ïnent franchement & lanS dètbtir^ & 
fins Jamais 'te permettre attisante phrafe 
qui puifle. détermineriez autres Mem- 
bres de llEtajc à fume fan Opinion ', 



- C a ) ikx Bcrnuaqtt«racf}« d!abjpa«T le «fi» ««** 
«»>2>^ M*. Van Berkel de Rotterdam'; mais école il 
pofllble â * San Àrtéfle avancer danrf WeîfcmHlan- 
cet îJfèfentes jno bqftne q*5»a doif«iifoçn»Wi»em 
préfumer- avoir iâs mômes fendm'ens que (on Frew 
Mr. van BerWff f%ifiôfmaire 4'AiriferiMéî <p*î a'eft, 

tw de S Patrie. , * 5 . • * • ; 
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furtcmt dans lès affaires qui font d'une 
auflLgçandê conséquence qy et selles qui 
fe t^^t.:^^temèat? 0ferv^çe 
Prince dans foripamculïer ^vôùslcverr 
rez ioujôûfsfdîfcret quand iî,coiyerfc„ 
affable quand on Taborde; jamais; il ne 
refufe de donner audience » ceux $ui 
la lui demande: s'il paraît,, en public m 
c'efttans j^rdéi.un feul Sêïgnejwf &mré; 
mnc* an do deoxlàqiîats IVcompâg- 
nentdaw les promenades : mettant t^u- 
** la confiance dans Faffeétion de fè* 
concitoyens!, il eft au milieu d'eux com- 
me le ferokHan bon père de fàtnille en- 
touré de Tes enfans. Tout cela caraété-, 
rife-t il un ambitieux, unlumune fier 
& vain? Les ambitieux, les homme* 
fiers & vains lorsqu'ils parbiffent-en pu- 
blic y déploy ent un fafte de Prince , il» 
font environnés d'une gardçnombreufe 
fe affeéfcionnée pour fe faire refpeéierifc 
craindre , ainR que le font lès Souve- 
rains de rOrien ti ceux de France & d'EP- 
pagne : bien éloigné de les prendre pour 
modèles , Notre 'Prfyce nous prouve 
par toutes fes aëtions la modération dû 
ton ame : combien n^eft-il pas fatisfait 
delà condition oûia Providence l'a pla- - 
-ce ? Combien- fon «le & ion attache- 
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met* pour la Religion eft vrai &r ardent? 
Combien nVit il pas compati flan t pour 
l'indigent & pour le malheureux, . 

Tel eft le, Prince , chçvs, compatrio- 
tes , qu'on s'efforce de nous peindre 
comme afpirant à la fouveraineté; com- 
me ayant conjuré la ruine de notre li- 
berté. Vous tojjs fes amis, Paroi ffcz .... 
!Mais non S. Alt. a en horreur, tout ce 
Qui a l'apparence de la di{Tention;toat 
ientimentde yengcancp lui eft étranger, 
& mondeffeijp n'eft pas de vous aigrk 
contre les auteurs de l'odiçujf complot 
formé contre lui. Je n'ai eu qu'un but 
dans ce qîié je viens de vous dire,.& 
je n'ai Vautre defir que d'expofer: au 
grand 'jour ; Vumâraç*& dç. faire échquer 
T^uç*. projet ^ . : peut-êtn? p'opi-i^s pas. va s 
iob;/rodiçux dé leur conduite? Peut- 
être ont-ils été entrainés'par leur ardeur 
"naturelle, peux -être auffi ont-ils étéfe- 
• .duits par les.rufes de la France fi inté- 
TeiTée à nous faire entrer en guerre ftvec 
l'Angleterre/ laiflbns donc à leur con- 
science le Ic>in,ide les ramener, &aban- 
ilonnons aux Juges » qni ont le droit 
d'en connaître , le foin-o'exâminer leur 
conduite; il n'appartient pas à un bon- 
nes citoyeO de s'arroger de§ : droits qu'il 
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n*a pas fur les concitoyens: s'il arrir 
voie même qu'une troupe effrençe em- 
portée par le zèle ardent qui Fçnfla- 
meroit pour le bien public, voulut at- 
taquer leutperfonne , votre devoir exi- 
gerait que vous vous rangeaffiez du côté 
de vos Magiftrats : Ah 1 n'oubliez, ja- 
mais la fin tragique des ^meurtres des 
des.Wits; tous, depuis le premier jut 
qu'au dernier 9 apTès avoir erré tnifera- 
blement ont .eu une fin funeftel 

Cependant quand de braves citoyen? , 
quand des bons patriotes fevoyent mal • 
conduits par une cabale dominante, au 
point d ? être entraînés dans une guerre 
fenglante, il eft de leur devoîrde s*a- 
dreuer à la régence , de lui faire con- 
aoiire les fuites funeftes que peuvent , 
avoir ht conduite de ceux qui veulent 
les dominer; au refteles fraix & les ha* 
rards que peuvent caufer tipe guerre 
témérairement ehtreprife, tr'iotereflent- 
ils pas particulièrement la bourgeoise & 
le peuple : je fais à n'en pas douter que 
dès le commencement de la guerre quç 
fe font préfentemeiu la Fiance «d'An- 
gleterre^ on mémoire a été prefenté par 

(O Ct Mémoire fc «ourera A Ufo du H\ P'o- 
chaia. 
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lé Chevalier Yorke aux députés char- 
gés des affaires étrangères.: que ce Mi- 
niftre y^pfopçfqU des wirferççiçç^oui 
faire & ramifie quelques, reglênfcps ,& 
principalement pour rêdopnei; plus de 
vigueur à la règle fane vflijfow, francs 
effets: en exceptant cependant tes muni- 
tions navales qui 9 lorsqu'elles feroient 
&ifies,%pîent payées comptant par les 
Àngloîs. JDaqç les conférences qui fe 
tinrent fui 1 cet objet intéreîTant > l'Am- 
bafladeur de S. M. Brit n*infifta pasfur 
lés fteours que fpnœaitreétoit cepen- 
dant en droit de Hou? demande^ Les 
conférences^ furent cependant* felpen- 
dues> & ç*eft à prêtent qù!oriVoit % au 
moyen de la découverte ( *j>*qu*ôn a 



".-(O U «& b * d'oWèrvet que le\me\moire do 
Chevalier Yorke i été prefenré " le a Novembre 
1778 , k que le traité avec le* Américains avoitété 
jGgnè le 4 Septembre ptécedeut. E n'eft pas «m*» 
nant qu'on naît pas voulu entrer en flègpcîarioii 
pour s'»n«Hfcr <ft Taafeble avec rAocieoen* , ou 
l'événement delà prife du Préfident Laurent , à 
ta découverte fortuite qu'à fait faire la làffie de fei 
papiers eft l'epee d'Alexandre qui coupa le nœud 
Gordien. Ce* papiers noua -ont développé» tout ce 
qui jufqu'à prefentnous paroîflôit inexplicable , tant 
à regard dea atëtfrea d* l'Etat,* o>à l'égard delà 
la conduite de cerjtainea ? perfbnnea. Combien n'a*- 
roic-on pas prévenu* de &ffimsg es & de pertes pour 
Boefe commerce fi dé* lors on eue acquiefcé* la pro« 
pofici»» du Cnevalier Tertre; 
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faite^qu'dies furent le? Taifonsderifl- 
terruption de çe£ conférences. Mais ne 
devroit-pn pas. dans les cjrconftances 
préfënites les reprendre & s'arranger à 
l'amiable avec l*Arigleterf e \ fahscefler 
cependant S'être armée à i*eXempledu 
Dannfcmàfck, afin de faire valoir nos 
droits, fi rbccâfîonlè deipàndoj:c,& ppur 
maintëpîr la peutrajité *rméë ijaquelle 
nous avons àçcedèVÔn poutrpït en faire 
naîfcé Ifôccafion en ènpgèan tnos eom- 
mérçans.ï prefenter une requêcç à L. 
IL P. pour les engager à feretraéfer. 
Quelque chofe qu'il arrive pous devons 
touj.tirS maintenir: l*honiiéur& la digni- 
té (k ^âf^akdequèl^ 
renfifagê 13 ; fte .^fdefes jamais de vue 
q^oûêgùèrrê àvéCf Angleterre, ne peut 
être qtae ruineufe-perar la Republ ique 
& que cette fiierre ne nous fera fufeicée 
que par les aTtificesde la France^ don t les 
deffeibs & les projets doivent toiyours 
être fûïpeâts à tous bons patriotes. 
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LETTRES 
MOLLÀNDQISËS. 

Dieu loi a enrayé «n efrrit 4te*«tig& 

■, g ■ ■'■ .« = » - =sgsg=gggs-y 

LETTRE VIII. 

X,<z âéchration de guerre de P Angleterre 
n'a pas produit en Hollande V effet 
•qu^en attendaient les Anglais j change- 
ment qu'elle doit produire fur tous les 
Hollandais , même fur lesStadhoudt» 
riens; comment on doit conjîdirer la 
déclaration de guerre de V Angleterre; 
Juins fiihefies- qu'elle pourra avoir pour 
€ Angleterre ; cette démarche eft défap- 
prouvée par les Anglois ; ce qui a pu 
détermine* les Minières de S. M. Brif. 
è lui cotifeilter de déclarer la guerre û 
là HbMndei fur quoi fes Mhuftrts 
ont fohd^kdr opinion ; Manière doiit 
Pa combattu le Lard Narih ; leféjour 
duChevaltet ¥tirke à Anvers prouve 
Tome VI N°. xo. K 
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quel itoit le dejftin de V Angle 
les Angloisvnt enlevé un grandi 
brt rfç vaiiïègux mux tfolLaudou+j 
tâtUwjbftes pur le SttiBuuukr < 
Etats -Généraux y çonfiguence 
l .* n pm timr&im *c /Lûmaftcra\ 
République au Printemps procÂ 
rapvel de V Ambaffadtur de L. H.. m 
réfutions patriotiques des négt>ci\ 
« de Rotterdam ; état des forces 
Ëtxnunt tooe rfBrtt *fe? 7/Mfrf 

Apcstbwda* ,**..* t. Janvier 17^ 






rJZ* Aqgloi*, Moqueur, & 

iuitiegn$Qt trompés v «'ii* astcra 

le départ 4e leur Axofeafladeur & le 
, mw^eite jetteraient <panmiwu$ J'épo 
.«an» & L'effroi 11 j^ft^cwiâ€(h| 
, bilans 4e «etirc Rroviûce ^jai 4a*6 1< 
. çâsço«AU)o^$i^^(esiie fiuriêe £.6* 

turé& ittérae & vie, ,p<Mir la 4* " 
,4e 1^ patrie. ^U$ . Apgloawre? >mêmi 
.c&ïpbaiiuont les Àpgiois#ya£ la «to 
.IKfcqr gulfts «ai. çn& juiqu'à jM^Teni 
4çwsinïiérêtf.l*>^t 4e Aa4éç&r**io 

4^^swi7e4u iU* <KAngtewrae * f«a A 
4w&4i&W^rc4e «c* Ps^viftceç j'ef 
jpfec 4* jfttô * tpusUei^ .te^w.ou 
«hUtte» tas jatfeto tmiutfttvion 
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fie 4iftiflg«era >phus itf&adhTmdériexi de 
Républicain , fek Stadhriuâar inî-toô- 
meoabliarr& qu'il e& uoi A#A*ïglaw- 
re pnr ies >lteos «du ÛBg* db fc cob&- 
derera pdus qpe comme lejJieaiieirftgçt 
dehX^nifciiqtapfa^ndià a-entauroic 
pas tes femitnew; il duvardit far :politi- 
en avoir la «WMjuiteiCe ietafet aqpdia- 
ïzarder ,que <Tagit dHfôrraimeàttdarai- 
me nwn qtri Ta élevé \aa^afte^éûii- 
DCBt quHl «coupe , peiat lé confondre 
dan* la foule deç rit^cros.>S'ilie xon- 
duk^eri\ciw>yeti T il fera l'objet de Pâ- 
inouï <teVes tompacriotes; ia.pDftérirçé 
le placera à <mé «te ibn ipere & même 
du Ebwdateurid^la JLépuW«jac ; <fe 
quelte\hoate*ie>fe p<»atoriwh>il pwVU 
faeriffo>it tes ia^éïéis.dedfe'BwricAcefiK 
4e fou »mWtî5em4*«il ancu jdie granfl* 
tomjtafqufèf wéfeût , tf ppucte* jépaoùr: 
qo^il »giife*»aii wad pacriocB'& : mo%a 
oublié ; tau $e4fe Teffoik^ietidmriAêite 
plus de^l^ccmauf Eta^deMi£e;i(«) 
de ion oppofitfcmàce>que|a Rëpaibii- 
que «nnis'sfiUi rieatralité 4 td*s<i4>fiàdès 
qtf It « alertés as^uk àrboetneos tftomàfc* 
*rés-fcrtffci«3 d^disflfousl^iovi^tlt a ait . 



LO-*. 
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. naître pour éloigner raccçffion delà Ré- 
publique à la neutralité-armée, même 
<Le& préférences qu f il a donné dans k 
-diftribmion des emplois à ceux de fon 
parti, & des injuftices qu'il a fouffert 
qu'on fit aux bons patriotes. Ceft à 
préfent qu*il doit dire, comme le dtfoii 
ion père , je .me fais gloire. d'iirt né Ô 
-de pouvoir vivre dans, le fiin d'ontnation 
libre, & je ne coanois pas d'avantage 
plus grand > plus précieux; aucun dont 
f ambition <f un mortel put être plus *grt*~ 
bltmtnt flattée qui de pouvoir fi dire , jt\ 
ijùis V objet de r amour ut } un peuple libre. 
De quelque façon qu'or coofidere, 
r Moniteur, la déclaration de guerre de 
' FAqgleterre, elle paroîtra à tous ceux 
qui en jugeront fans prévention % uae| 
.démarche inconfiderée. Ceû un 'coup 
: dedéfefpdit qu'elle a voulu porter avant 
:qûe de périr-; c^eft un aâe d'orgueil fc 
r^e fierté 'qui affiftiite George^H à JLouis 
<XIV. Mîus qu'il y a loi» des moyen* 
-j qu'a 4SfeQrge III, à ceux qu'avoir Lpujs 
: XIV ^Dur.^réûfter à HEuropc entière 
-iiguép ^ccmtrelui, Jbes Anglois croient 
3dui:fe T ardfoU;y.euir ;dsi çeirfemices 4c 
jGcrtruidenhfirg. Il *& probable que te 
congrès qui tejrmiupra lagmerpe pjéfçptt 
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fer tiendra à Anvers 5 & c'eft-là quele* 
Miniftresde la République des Provin- 
ces-Unies tiendront à George» III. le 
même langage qu'ils ont ténu à Ger* 
truidenberg & ceux de Lpuis XIV. 

Il ne fout pas croire que les Air* 
glois approuvent le parti que leur Roi 
a pris de nous déclarer la guerre ; plu- 
fieurs d'entr'eux le défapprouyent. Je 
fois perfuadé que le plus grand nombre 
des Membres <hi Parlement :lecondaro- 
n&ronfc, Rafepelléï-vous ce que lé Lord, 
Mahqfr difott,ïl y a quelque temps, de 
l ? affàire*de 4 St: IVrartitr. 

Le Lôrd : Mansfield & le Siçurjoti- 
kinfoo qui ont ft fort infifté dan^ i* 
confonde leur Maître pomr qu'il nous» 
déclarât la guerre , n ? ont vu que Târ 
varitage* momentané que l'Angleterre 
aurore fur 1» République , fi elle la pre- 
noit au dépourvu , & Tattaquoit avant 
qu'elle fe fut mife' en état de défénfe 
Les Hollandais 9 a fans doute dit le? Lord 
Mansfield ;font dèfarmis 9 & quelqu*ef~ 
forts qu*Hs fhffent -, ils ne pourront être 
en état 9 avant fix mois, de s r àppoJèr à 
aucune des entreprifes qàe nous voudrons 
former contre eux. Nous aurons détruit 
leur marine marchande avant qiC ils ajout 
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«M marine mrHi taire, pour la protéger 
kur$ êttobtiffimtns dans les deux Indes 
fifnt fins déftnfe , & /rotor nous en faons 
emparés avant qu'ils ment ptt leur car 
uoyer. aucuns fécours. Nous devons aujfi 
confâerer que la déclaration de guerre que 
$ms firtne Aie Hothindc pourra y oecar 
feonner une repblutiok &nt mut retin- 
rent les plmjpmd* avantagea Lo Jli* 
puMiqtte de*. Ptoptpeés-UnBss dmmhrée 
o* changé? en m&Wèhie\ ne fer oht plus 
pour P Angleterre une malt fort damge~ 
nufe. Qjfun dès Membre* qui compofertf 
le corps politique de h Aipuètique deiJU- 
lamdt Je fepart des autres , faà corps 
politique n f a*r* plus ni force ni vigueur} 
- il tient Tant & rautn du commerce & 
dt* lien qui mit les différentes parties qui 
k eompofent. Autant la Province de Ikh 
ùmdè efi intérejféeà cmfervcr F amitié it 
fa France, autant léprojperitidela Pro- 
vbue dé TAaudt dépend des tiaifons de fin 
commerce avec celui de P Angleterre. Mid- 
dèHourg a toujours fofoufê Amsterdam; 
les Zelanâots ontjoujpuf* vu avec un oeil 
<F envie ?itat flpriflint du commerce des 
Amfierdemoi*. Les Zelandols n'atten- 
ébat peut itre que finflant où l 9 Angle- 
terre romptra avec fojfapubliç"* pour Je 
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fipartr des kx aimes province*. Ih lepea- 
vent , & /^bw fl!foj<y?é doit fi rejfikivenir x 
qu'ils en qvoknt conçu le projet it y a: 
fitelqutsannés. Pour P exécutera ne fera 
pas nttefiàire que la Zdanàt renonce é 
fa fouvtrabtefé ; ettepourroh h tonfirver 
m fi mettant forts la proteSion cfa Rot 
de Prnffè tfttdeHËmpemrr; Fuit Çr Pauvre 
ne la M refit ftrqfcnt pas. Sa M$: tmjr K 
la tut aecotétroiitenaikemertt avec em- 
pnffement 9 pttifquWte auroit Pefpéïartcv 
âe porte* dans téfotte h Zelande à fi - 
reunfr au* autres Provinces que Sa ftfij. x 
Imp. pofftde dont les Boys- Bas. Je fais- 
qut fi cette opinion s'opérait T 'elk pourrait 
avoir des fuites fttnefks pour h commerce' 
it F Angleterre \ car tiers let Pays-Bas: 
Autrichiens auraient m comnterct mari- 
time avili IfortfiStnt omettes Pavaient un- 
cknnemcm Ziudacjlcruvrenopêinitr- 
né pour qtte nous devions y donner une 
grande attention ; lamine de la Républi- 
que des Provinces-Unies , ou tout au moins 
fin affoiUijfiment doit fiul être préfênte» 
ment P objet de nosldefirs. 

Il pourrait èajjî arriver quejpaur retenir 

la Zétandè dans l'union , tes Etats des 

. autres Provinces fi réuniroient à ette , 

& demanderaient tf entrer m nigoeiar 
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tion avec nous; &c , efipour leur en fifre 
naître le dejîr que je propoferois à V.M. 
au cas^qu'elle adoptât mon avis , & qu'il-* 
le déclarât la guerre aux Provinces-Vnks, 
d'ordonner à fou jimbaffadeur de fe re~ 
tirer ou à Bruxelles- m à Anvers ; 5 afin 
qu'à la première ouverture de paix que 
nous ferons les Etats-Généraux, il puifft 
retourner à fa réfidence de la Haye* La 
Province de Hollande pourrait bien vou- 
loir fou tenir la guerre, mais alors il 
faudra ou qu'elle renonce elle mimé à. 
l f union, ou qu'elle acqttiefce à la réfilur 
tion qu'auront prifè les fxx autres Pro- 
vinces de préférer la voye des négocia* 
tioqs à celle des armes. Dans le premier 
cas , fort union avec la France s'ajfoir 
blira r & peut-êtuorriveroit-il que Pap- 
paide quelqw* 'avantages conpdéràblespour 
fon commerce , que nous lui offririons, la 
déterminer oit à préférer nos intérêts <r 
ceux de la France : dans le fécond cas y 
nous pourrions^avec fitecès propofer aux 
fix Provinces dç renoncer -au Gouverne- 
ment d*uh fculy car dans F Etat de foi- 
bleffl ou je trouver oit leur République, 
après lackfertion de la Hollande % ilfau- 
droit que pour fe fomenir elle eût pour 
appui quelque grande- Puijfâncc : fi pat 
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exemple' ta nouvelle République des fi* 
Pminusi'Unies reconnoiffbit fy Prince 
^Orange pour fon s Souverain, elle au- 
rait non feulement pour foutient toutes 
la força de feutre Majefti mais encore t 
As autres Princes avec lefateU lœ Mai~> 
fou d'Orange a contracté défaillances. 

Voilà, Mon-fiew y comme ri eft très 
probable qu'ait raifonrçé le Lord Manf- • . 
fteld & ceux de foii paf tï potir combat- . 
tre Topituoti des membres du Confeil 
qui.s'oppofoieiv.t à ce que -Sa Majeftè 
s déclarât la guerre à notre Répuhlftjue. A 
leur tête étoitle Lord Nanti Vom imtr 
#faq, Jetir drfort-ïl ; que lu République 
dts Provîntes -Unies eff dahsVimpmffan- 
cède protéger fa marine watchande&s'op-l 
pofer à la conquête que, nous voudrions, 
faite de fis établiffimetis dans les ieux>. 
Indes ï Cette impuiffanct, mlafirppofant^ 
réelle aufmnThtri ne petrt durer ; mais je 
foutiens même cpfette n s efi qu'apparente ;• 
U y a ptus de fïx mois que la Képubli-' 
que a refhlu £ armer cinquante vaiffcaux: 
de lignes ils feroïcm à préfent amés 9 (*\ 
ceux gui font à la tête 4e fin Gouverner 
ment n*avorent retardé leur armement. Le* 
nombre de ceux qui font.aujourd'hui ert 
ûtt dt tenir la mer eft au moins 4M 

■ - £ 5 v 
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049. Les HoUahdoif ne manquent ni det 

- rations navales » «iV* munitions de guerre; 
fils manquera de matelots pour monter leur 
marine militaire , leur marine marchand* 
poutrà teuf en fournir. La forte payé qu'ils 
àonntnt à> leur sfbldafc fera qu'ils feront beau* 
coup plus de reprué* qriil ne leur en faudra, 
four porter avant peu leur armée de terre 
à x 50 ou 6q mille hommes. La France d'ail- 
leurs y pourra leur envoyer , s'ils le veulent* 
une armée de * 50009 hommes qui gardera leur 
Pays , tandis qt^ils emptéyeront leurs pr après 
fèfdatsfur kmrfvaiJfeaux.QueFotreMajefté 
fait àjgùrée eue' fi elle déclare Us guerre à la 

y Hollande t ta fioUande au Printemps pro- 
chain aura 90 voiffeaux : mais qvandil fe- 
rait vrai qu'elle ne pourrait en faire partir 
de fei ports que trente à quarante , que V. 
Maj. confidere quelles feront pour nous Us fui- 
tèt de ta jon&ion âe ces trente ou quarante 
vmfeaux aux Sottes edmhitsées de hs France 
& d*Efpagne. Nous ffôfons pas aajourdhui 
tenir la mer devant celles cr, comment ko- 
tardèrent neusdeparoHre devant elles quçnd 
la fuperhrité quelles ont aujourd'hui fera 
augmentée de $0 à 40 vaijfeaux. Mais cette 
augmentation étant inutile à nos.ennem&e» 
Europe^ ils détacheront de kurs armées epm- 
htndes une tfeadre qui ira en Amérique d+ 

' trmre nos vaiftatoc,. conquérir nex Ceiomef> 
(g nous chafer deceHes des JHoBamfojs dont 
nous mus ferons emparés* Si nous avons ra* 
vagi celles ci % ils ravageront les nôtres; dam 
ee mtrnc temps te* zg à $o utillchommadt 



Digitized by CjOOQlC 



HoiiAvvoiisii. 227 
troupe* réglées que Ja France aura errwyt 
aux Rebelles combattront^ détruiront ou cbaf* • 
/crotte de r Amérique tes Troupes 4e V. Maj. 
Pendant ce temps encore la BoÙanàê armera 
de nouvelles efeadres qui , tandis que Ip flottée 
cmèmées de la France fi? d'Effagne tien* 
drent Ici nôtre* en eebec dam %* Manche* 
eu Moquées dam nos ports ^ protégeront un* 
defbentrwe laFr once tentera avec fitceès^foi$ 
en Eeofe , fait en Irlande , & plu*probabk~ 
itenè encore en Angleterre. Ce fora/dort que 
ms mmenm vengeront les Hbflandbti des pré* 
[os que no$ cor/utre* auront fatP fier e»**Sf\ 
Itk France dehsrqnrfur^ nos cStesçoooohom* 
mes, & eeta fisrote pefibte^quàdetsom eAr(M\ 
propofèr à V. M de refier à Lmàres ¥ Qut 
de mm forer* affez temerahte pour cenJMler 
à S. M de ne pas demander la paix & Ar 
détourner defouferire à soutes- les condmear 
quefsyem^is voudraient lui impoftr. 

Fous avez dit à S. M. que Fa déclaration 
dejfuerroquevous lui cinfeiilese de faire A 
ta République des Provinces t?nM f ietterçéê 
Fefroi & épouvante parmi sous les buèrtan* 
des Sept Provinces ; vous voukz que S. M, 
rappeîkfenAmkaffadeurfê q&ettcluïemmè 
ordre de fixer f(t rcJMenee dan* une des Fine* 
in Brabant; efpere%v*us pm là engager le 
Gouvè emm qse t HeHamhh à demander à A 
M. & entrer ertnegeciottom Le/èfour du Cie* 
imMcrferke à Amers eue Bruxeiks produire* 
tm tfet contraire; le Gouvernement Bol* 
tombes eu tirera facoutèquene* que la guerre 
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publique m fera g a une feinte , & que FA*- 
gleterre n'aura pas pris bïen feritûfement la* 
réfolution de faire' la guerre à la Hollande 
Le Gouvernement Hollandois , alors loin de 
de faire aucune démarche^ 'pour entrèrent 
accommodement r rejettera toutes* Jès pnopofi* 
tipns que vous lui. ferez pour détacher* la-Ré~ 
publiaue de £ alliance ojfenjkic & déffnfive 
quelle aura confraàée avec la France^ t£f~ 
pagne & les rebelles- de V Amérique. 

Vous efperez que la Hollande je détacherai 
de furiionl quelle chimère t Croyez que fit 
lis Zélandois jaloufent le commère* des ha- 
bitant de la Hollande, ils favens apprécier 
leur indépendance. Us ne renonceront pat* 
dtrez-vout, à cette indépendance ; ils cçnfcr- 
veront leur couflkution :.-- ils. ne fe donne* 
rotent pas un maître;- ils.riauroknt quïurk 
preteâeur: oui, mais plus ce prote&cur fe- 
ra puiffant* m$im les, Zélandois feront *afi- 
Jufés de conjervir longtemps leur • indépen- 
dance & leur constitution. Vous cfptxez auffb 
que les autres Provinces fe rallieront à la. 
Zélande de préferanee àla>ffo'landc ,ctf/À 
encore , de tout les rêves politiques, le plus* 
ridicule. La Province de Frife n* fe jepa? 
fera pas de la Province d* Hollande; le*. 
intérêts de ces deux Provinces font le* mt~ ' 
mes\ & toute* deux ont les ^ mêmes motifs de j 
; jprjéferer F alliance de la France^ à celle 
dt PjÈrigltfcrre. Votrtprojot de donner ut* 
Souverain & la République des , Provinces* I 
Unies , après que celle de Hollande aura r+> 
nonce à /feuMft, n'efi pai. mw& .mtp» 
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Le Prîrtçe d'Orange voudra l cl accepter 
cette Souveraineté? Quelle fer oit la forcé » 
lariebefe, & la pwjfancc de cet Etat que. 
vous voudriez lut donner? toute la force > 
la puijfançe % & la richejfc de la Républi^ 
.que des. Provinces Unies réfide dans celle de 
Hollande , & la Hollande famais ne renon- 
cera aeeGw^erttetnent MJpubhqvain^ 

Il efi une autre èonfidératfon qui doit cm* 
pécher Sa Mai. de déclarer la guerre à la 
République des Provinces Unies , c r eft l'ac* 
eejpanae République \à la neutralité arrhéè 
du Ifûtd. Cette acceffton .antérieure à la dé* 
ciaratiofi de guerre que fer Ht Sa Maf.^ /*- 
mit confiderée par M Ru fie,, la Suéde & 1er. 
Dannemarky. comme lacaufe réelle ffvérita- 
bit de cette déclaration. Vous ferez dire à 
Sa Mai. qu'elle ne -prend les armes qu'à 
caufe du traité que la Ville d'Amfterdam or 
fait avec let rebelles ; qu'à caufe que les /ef- 
fets de la République fournifent des muni* 
ttons navales à la France & à PEfoagne r 
& qtftls frètent de Forgent , vendent de* * 
taunitiem de guerre aux rebelles de VAmé* 
rioue ; perfonne ne donnera croyance à cette, 
âffertion , & tes Fuijfances du Nord feront . 
perfuadées que la véritable caufe dt la décla- 
ration de guerre qu'aura faite Sa Ma/, fera : 
l*acctffion à la ^neutralité armée*. Çcfl la 
SLuffie qui a foHicité cette acceffion, & li.cflt. 
plus que probable (a) qu'elle fe trouvera 

'O) îTcft dit dans le Traité <W~ïi néuwtrw* 
année <rae . les Alliés reffa&ift exigeraient de coa- 
eert la tfèjMtsatfen datons torts Jk dommages du' ellea W 
iw eflfoyé depuis le aoNoy, dernier (wi de la xéle*. 
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cffinfie, de la vengeance <pteS. Maj. tm- 
drâ en tirer. 

Le Chevalier Yorite eft encore à 
Anvers ; il y reflet a ju%i r & nouvel 
ordre ; il a même laMfé à la Baye fou 
Secrétaire de confiance Se toute h mai* 
fon. H tfa même mmé *vwf loi que 
détac Laquais & Ion Valet de Charn- 
ue. Cela prouve bien que le deffein 
du Cabinet de St. James, en nous dé* 
clarant la guerre, n'a été que d'enga- 
ger notre gouvernement* à entre* c& 
négociation avec luis Se. qu*ii ferait 
bkfa fâché qu'on le crût très décidé à 
nous foire la guerre." LesÂngloisnount 
prendrons beaucoup de vaiTeaqi', on 
en compte déjà plus de 30 qui fottt 
tombés en leur pouvoir ^ mais & cette 
peitc caufe via saine de plufieurs de 
ru* maiforïs d'eCommerce, ktlr raine 
entraînera celle de piùfren» banquiers 
&r commerçons de Londffes , vu les 
lîaifons de leur commerce avec le 
.n&tte* 

Ce n'a. pu été ftas deffèin que les. 
Stadhoudortens vienne** de rerotae pi»- 

.. T i, „ .■ „ .. • ■ , . ' ■, •' ■ !■> ' m i* ■ - ■ ■ ■< 1 ■ 1 « ■ 

l«àm 4t L. H. R pou» «nier dM» fentatratkè 
»nsé« à a roUta 4e fi» acctf&mt à i* crmffrtétfc » 
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bfiqne la propofition que leur chef 
a voit fait le a6 du mois dernier à. L. 
H. P.'; le bue de cette confidence faite 
au public a été de lui faire croire que 
fi la République n*a pas armé -plutôt * 
ceiï'a pas été la famé du Stadhouder. 
Mais comase il efc libre à un chacun 
d'en croire ee -qu'il voudra, Son Ài- 
teffe f fi elle eft bien confeiiiée , fera 
ou du moins paroîtra à l T a venir aufi 
opposa rAngieierre r qu'elJelui a été 
fufqu'à préftat fatq-raWe& s'il vient k 
vaquer un ban emploi quifbît îfa no* 
mioâtkm, qtfette le donne vite au PetK 
fionnaire Van Berket, & un autre à 
fo» fwre dé Rotterdam» 

Soti Alteffe a doné dit- le 26 du- moi» 
dernier va L. HL P. />/ f*k connottr*> 
Pannét xkmhrt aux Prwirues rtjpe8i~ 
ves que mort afite itùit ftfeiks iqwpaf* 
fent 50 à 60 voifitM* 9 , & qtfdle* au~ 
gmentajfînt leur armée dtttrrt de $&â 
60 rmiUhommts. Si no& Provinces euf- ' 
fitor ftriv» cet ati* 9 PAngletew 
Saurait jamais ofé déclarer la gwrre 
à Ja République Mate pourquoi' |>V 
t~ rite pas fak est armement de 50 ** 
tovaiffitt»*, parce ^ue te Stadhaodfcr 
aettjaiKjoît ^tt r il ^*t wcompdgaé d>ïa* 
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augmentation' de troupes de 50 à dooo* 
hommes qui etoit auffi iauiîle que 
^équipement de goàôovaifieauxétoit. 
preflant 11 eft probable que fpn Al- 
ttffe voyant que les Provinces n'ér 
toient pas difpofiîes à augmenter leur ar- 
mée de terre , nos fculejnest ne prefla 
plus l'augmentation de, celle de mer,, 
nçais fit agir fonrdement pour que l*e- 
quipemcnt des yaiffeaux ne,fe fit pas, 
ou du moins fe fit fi lentetnetit,, qu'il 
ne put, produire aucun effet. 

Notre République ne pouvant. être 
expofée qu'à une guerre de mer n'a- 
voit befoin que de vaiffeaux.* une ar- 
mée déterre de 60000 lui étoktout-à- 
fait inutile ;c'értoiç une dépenfe enor*- 
«je qu'elle auroit Yait.inùtilement d'aiK 
«tant, que dans le cas où l'Angleterre* 
' lui auroit déclaré* la guçwe, elle pou- 
voit demander à la France un corps de 
troupes pour garder fon- pays ; & c'é- 
. toit la crairîte de vofr arriver cette ai* 
x»ée Ffançaife ;^ qui enpgeoit .S. À. à. 
délirer .que nos Province* méfient fui 
pied une armée çonfrdéFabla Mon ayit 
aauiïi é$i 9 a encore die Son Àltefle^ 
çue lis Provinces mijfint les plaça fîvn-, 
titrss fit ha im <fe,:rftfèrç/*> & gut us 
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ptaces fujjent pourvues des munitions de. 
guerre néceffàhes ainfi que les arjènaux* 
afin de défendre les droits légitimes de 
de la République. Son Alteffe. n'avoit 
rien à craindre pour les frontières de 1* 
République . elle fa voit bien qu'elle 
n& pou voie être attaquée, que ' par 4a 
France ; fi elle craignoit fi fort pour 
les frontière», fou projet étoit donc de 
* porter la République à fe déclarer pour 
les Anglois, ce qui aurort exppfé nofc 
frontières â être attaquées parla France. 
• j'ai vu , a fcontip ué fon Al teffe > *avec 
beaucoup défatisfaSion que , pouf ce qui' 
regardoii la marine 1 que les Province* 
Vavoiëiïi cùrijidérabkment augmentée. Son 
Alteflfe àuroit du dire, fat vu avec 
beaucoup de fatisfhSion. que les Pro* 
vinces n'avoiehi pas augmenté la mari' 
ne aufll promptement quelles auroîent 
pu le faire. Gela aurott été plus vrai: jr 
crois qu'elle aùroic été bien fâchée fi 
elle eût vu les forces dé mer de la Ré- 
publique portées Tannée dernière à 50 
ou à 60 vaiffeaux. Je me flatte , à dit 
encore Son Alteffe, que tes Etats de 
toutes les Provinces jren forceront encore 
Pannée prochaine leurs forces de mer „ m 
puifqu'on ve faurm tire trop fu* fu 
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gardes dans h copjmSnre prrfime. Q&U 
eft également nécetfaire de, mettre la Jté- 
jmhïrqttt dans un état de défenfi conve- 
nable dm cêië de tun.Ptfi&ê qofony 
pmfira aujaunT/mi' faiaffemenp 3 & 
qu'on augmentent krfirtiffaai&M* Ô 
qa'on pourvoyera les magafins :jtr ta re- 
commandée V. H. P. afin qùfùA ne me 
Toiie pain* tefpmfûblt de* etHmment, 
CtiSt le a6 -gue Son Akefe parte «*fi* 
à; nos Eta»Généiaax & le Chenrtier 
Y«rke a voit quéité* te Haye, te Son 
Akefle fe conteste de; dira 5 çw Auu 
làtonpkBurt peè/hut on mpottvaèa iira 
trop far fis gardés. Il n'eftpasqtteftioô 
d'être for fta ganic^ qorod tap guêtre 
eft déclarée ; il rfeft ators aueftiow 
que de eombatre , • ftr qaand remefei 
n 2 * q«e dta TaHfcaax , c*eft avec «i 
armement naval 9 & nos une armée 
de terre qu'on le combat. II eftr aiféde 
voir que Son Alteffe projettoi&alwsfde 
porter nos Provinces à entrer en négo- 
ciation avec 1* Angleterre ; peut-être 
cfpîroit » elle que de ces négociations, 
il en réfolterôit un accord qui pour* 
raie déplaire à la France. Dès lors il écoit 
prudent d'augni en ter les forces de ter- 
re de la République Scies fortifications 
des places- frontières. 
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.Apréfent que Scm Alteffe eft fans «1- 
pérance de réconcilier Ion cher Coufio 
avec la République, elle fait comre 
fort un bon cœur , :'& agit de ma- 
nière que la République aura peut-être 
pouf le printemps prochain une armée 
navale de 90 vaiffeaux. Le» troupes de % 
terre fcwww auf& augmenté», msm 
nous ne pteftftns pa* qtre îew augmen-* 
tartipfi foie-cfe 50 mille hommes. Leurs: 
ÏL P^oqr donné, ordre au Comte dé 
Wej#erea de quitter Londres & de re* 
ynmë à la Haye,, fans s'arrêter ni à 
Qftende, ni à Anrersi tes Angloisne 
#y attéfldoient pas, encore moins , fc 
ht réfotanoiî ferme & décidée 4es bra- 
vés ^peians de Rotterdam. Hs'fe font 
afleitoblé^ le 29 do mois Renies ,& il* 
o»t unanimement réfcln, & ne />a* 
prifinttr de requit* au Souverain, perce 
qu'ils fi repofbient entièrement fit les 
foin r paternels de Leurs Hautes Puiffimr 
ces ; qu*ilsfi canjbtotent d'avance dt toiH 
tes les pertes qu'Us pourraient fouffrir 
de la pari de P Angleterre^ & qu*ils 
étalent prêts de fecrifkr la plus grande. 
partie de leur fortune pour la défenfe de 
la patrie en général & du commerce ert 
particuRcr. 
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Les Ànglois eux mêmes, Moofieur , ni- 
naginent pas qu^il leur ioit auffi facile que 
le penfe le Lord Mansfieid de fe rendre 
maîtres de nos établiffemeus des Inde» 
Orientales. Kufieursde leurs .papiers pu- 
blics foutiennent que ces établîffemens font 
énétatdedéfenfe. Batavia &'fq£ environs, 
difent ces papiers, font défendus par 1300» 
foldats Européens, & un bataillon de Si- 
pahis ; que Calcuta l'eft par 400 foldats Eu- 
péens & cinq bataillons, de Sipahis ; que 
Tantquebar a pour défênfeurs 17a. Sol* 
faits Européens & deux bataillons de Si- 
paBis;qul la potrttë Gale & dansl'lflede 
Ceylaht il y a 300 foldats Européehs & 
quatre bataillons de Sipahis, & que les gar- 
ai fons de l'intérieur des terres font de 90O 
foldats Européens & de 10 bataillons de 
Sipahis, de 3, efcadrpns de cavalerie, & 
de 6 compagnies d'artillerie ♦ & que le £ap 
<îe|Bbnne-Efpérance*e(t défendu par 300c* 
foldats Européens. Les mêmes papiers pu- 
blics portent nos forces maritimes dan» 
tes Indes-Orientales à un valfleau de 70* 
canons, deux de'6o,un de 50, trois de 40; 
Qc. quelques autres montés depuis douze 
jufqu'à vingt canons. 
J*ai l'honneur d*6tte fltc. 
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De Son Excellence Monfieur h Cheva- 
lier QTûrke [ dans une, conférence avec 
tes dépètês de? , Etats - Généraux , 
te 2 de Novembre 1778. 

JL^Eurs H. P. auront vu par la *é- 
ponfe de S, E. Mylord Comte de Suf-, 
folk-, Punies principaux Secrétaires 
d'Etat du Roi, refcifcà.Mr. leXoiftte 
4è .WeWeren le rp du palTé, les preu- 
ves lés plus eonvaiocantès de l'amitié 
•du Roi pour elles., après l'expofé fidè- 
le de la conduite hoftile & inouïe du 
Roi très -Chrétien, on a expliqué ce 
«qui a dotant odeafion à* Pappaïente if- 
-f^gularité .dans; la conduite de l'An- 
gleterre à l!3gard des vaiffeaUx desPuif-* 
lances neutres , naviguant vers les ports 
4e France^ occàfiqnnée par la neceflîté 
4e fe défendre contteun ennemi, qui 
-ja toujours agi panfarprife; 
... ,I# riodér&rton fc -Petite du Roi 
&*xmt pa*vaiïlui permette à Sa Ma- 
jefté de laiffef-fouffriT les fujëtsde Ll 
ÏL P.4èsi* mpraçnt qu'il a été' poffi- 
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ble de l'empêcher; c'eft pour 'cette 
raifon, que le Roi a fait déclarer Tes 
intentions de faire relâcher tes vaif- 
feaux Hollandois fous les •conditions 
lies pins amicales & les moins 4éfavan- 
tû|«iies que les .çirèohftançèç de la fi- 
111*^0^ lé permettent. 

La guerre céjfendiant' continue , & 
Penncmi a<Stif n'oublie rien pour la 
peufler^e <jui uret léRni àaos IV 
-bligatkni ée fe précautioniner oootte 
ries deflekis dangereux. Malgré cria^ 
$ our y impliquer fes bcros fvoiftns fc 
alliés le tnoins- que poffibèc ; à*algré tes 
;menaces de La France, de faire des iff- 
vaftoas dans les Hjoyaumes & terri- 
toires de Sa Majefté , ayant aflemblé 
4es armées nombreofes fur les côtes 
pour cet effet ; le Roi Vabftient ea- 
-cote de fommer L. Hr R fur les fc- 
to\X$ queks traités fies plus clairs & 
-ks {dus fcieifiorels les obligeroicnt de 
rdoaaer for un$ requifitkm de fa part 
,& vommémmt Je -traité de 167$ fc 
l'article fepèité tde. ^ iî7 ir6^ eltede toôrae 
ipotaç le ^ {frétait A c»pofefniÀétak des 
-•flfeifft , loft imotifit de Ifîr cowjuicc ,'fc 
J^feligition damftlaqûeiie idle fe *n>«- 
te 4*&t%&à & çrdpne «léfcûfe^ fci 
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dans -qeqœ vue feule que Sa Majefté 
m*B ordonné 4e f^oppier à L. H. P. de 
vouloir 'biee eoirer e& <oafér<ace **sc 
fora AwfeaffgdfwXw kôrruaytew dejri^ 
gieràr^nia^ie ce -qia'jl çc# viendrait 
, fc.rfaàçç p pur tra*#n«fe * l'iégairà de* «- 
f^îes 3 içfijwls, ^as valoir VSataft- 
4oi>n^r $ ]*4iftr&io.a 4e jpg *eawaiî* 
il crcft ipw p#flàW<e. de lui ,pe«nptwie . 
4e recevoir wap^illeiïieflt. 

4»«ièresr4^iL.0tP.4'ue MylwJ Çon»r 
te -de ^fF#k., en. wpliqw^t i M. te 
Comte de .WèJdfHrça tes.feotimens du 
Roi , donne clair.smew à ç<MHK)Ut£ 
que S: ML -défire Âtic$ijww.c de ?ref- 
peéfcer Jes tmté& jpwr #u#w flu'iï i» 
teodetn. jm difPôtemenc à ) ? éjct>ofe«ià 
uo daaçjes unminatt. Que -pe a'Gft aul- 
lefciept fiwriWtWW)» m fftn défir ,£e : 
«tKW&ler fc eawnwtrç^ JfoUaadw* ufrié 
*v$c <te JT* mm, ^ Tfiscepttott : de$ m*- 
-pki^n^dç gt^w j& navales , & cria 
. œê me *i£Q; <*we ltejimé* & j'ofe <#- 
: re , **w iflWite {totgéwétoôté /p^rffiWe. • 

ordres ,.la -liberté- de foltieker c«te 
conférence pour vous demander, lien 
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Îuée par M. le Comté de Weldëttir, 
p. fi. P. ont pris une réfolucion d*aa- 
vrir des conférences avec moi ; *te vous 
déclarer que je fuis prêt de mon côté, 
li de vous prier & àffurer Leurs H. P., 

Ïu'autorifé par les fentimens du Roi, 
: difpofé par une réfidence de a 7 ans 
auprès d'elles, L. H. P. trouveront en 
moi toutcsles facilités & tous les égards 
poffibles \ & que je me flatte de les con- 
vaincre dans la fuice, que quelque tour- 
cure qu'on aflfe&e de donner à la con- 
duite de ma Cour * elle eft fondée fur 
la juftice, la modération & la néceffité 
de notre fituatîon. 

En attendant la décifiôn de I*. H. P. 
fur ce que je viens . d'expofer , j*ofe me 
flatter que leur équité reconnue * & leur 
amitié, pour le Roi, dont elles vien- 
-tieat de donner recertifient par leur 
envoyé auprès de Sa Majefte de 'nou- 
velles affurances, le$ engageront à ne 
joint autorifer leurfujets' détranipor- 
ter*fous <onvbi en Fraocede^ muni- 
tions navales, qtii fofat Pdbiét le plus 
: dangereux pour la fumé 4* la Gnafide- 
Bfctagne, 
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LETTRES 

HOLLANDOISES. 

. . . . . S Ucinsto ncfva 
Incnde defifigas letufum in - , 
Maflàgeua. Arabàfi^ae ferrnm. 

Horace. . 

^gg= ', " ' ^ 

RÉPONSE 
A LA LETTRE VHL 

ZaC rappel de VAmbafladeur de la Répu- 
blique a trompé F attente du Mimfiere 
Angloîs; H a cru que le parti. deÛAn* 
glaerre prévaudrait fur celui de la.. 

- France; la conduite du Prince JlOr 
.range doit être à V avenir différente. de 
<elle qu'il a. tenu fufqu'apréfenVy on . 
4oit croire que la Zilande te fiera dan* 
r union; P influence du Stadhouder con- 
tribuera à lui faire prendre ce parti ; 
quel a été le véritable motif qui a porté - 
l'Angleterre à déclarer la guerre à la 
Hollande ; fcx Puijffances du Kord de- 
vront fecourir la Hollande ; elles ont les 
mimes motifs qu'elle de la combattre* 

Tome Vl.JSI». u. L 
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r Angleterre a a pu faire un.crimcauz 
Hollandois du tranfport des marùtiûru 
natales gu 9 Ut on fakjour 4a Prin- 
ce; A* Angtois ne doivent pas fi 
plftinfré dt fe que ies Hollandais ont 
approvisionné les Colonies de I 9 Amé- 
rique Sep t en tr km* le; Pool Jones aV- 
toit pas un rebelle, & Ja Kfrt&ligue 
pouvok lui donner a\ilè\l y Angleterre 
#W rJfalu Me dkfarer la pierre* U 
Hollande^ avant de Javoir la réponfe 
qu'elle jhok au mémoire 4e Jbn Am- 
bajfrftur. 

Paris ce Janvier 17(1. 



En 



__ déclarant la gufcfte à ioik Ré- 
publique , l'Angleterre, Monfi^or, a 
fait die toutes les démarches Ja plue io- 
coufiderée : iàn ddTein était 4e jetter 
l'épouvante & l^ffroi dans toutes vos 
Provinces 5 & fuwout d'exciter le ref- 
feniimeat 4ee autres {tattoces coBtre 
cdk de iiolknâe. &ee Anglais n^ont 
jamais epa que vas Etats Gé»â*aux rep- 
pelierpiem $eur Ambsflbievr ; ils & 
fbtwient qu'ils s^^profferoteftt à de- 
mander quieieGhe^ier Ifddce ?ew>or- 
nit à iafîa$e ; ^ue rÀfigkmge fof- 
ptn<& les toftSirts & «qitfaHe encra en 
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fiégociatiort avec ta- République. Le 
rappel du Comte de Welderen a fait 
connoître aux Minières de Sa Maj. * 
Britannique à quel point ils s'étoient 
trompés : ils crojroient que leur parti 
rfcmporteroit far celui 4e la France: 
ils s'imaginaient que le Stadhouder 
Eçaployçroû toste fon influence' pour 
que les Etats Généraux préféraient la 
paix à-la guerre : il* n'ont pas vu que 
le ffeul parti que le Prince d'Orange eut 
à prendre , étoit cetai qu'il pardi t qu'il 
a pris , d'eng ager Leurs H. P. -d'armer' 
puiffammexi t tant for Mer ^ue fur Terré. 
Le Prince tPQnmge dôitau )oard*fauiagif 
contre le* Angl<Hsavecautant4ô vivaci- 
té, qu'il agîffoàt auparavant en kur ftp. 
veur ijecroisque/il tenoitune conduite 
différée te , ce feroit s'expofer au reffen ti- 
ment du parti Républicain ,*qui eft de- 
venu le plus puiffimt. 

Je ne<srois pas que laZéiande re- 
nonce à l'union ; fit quand elle le feroit, 
qu'en réfukeroit-il ? Elle n f a ni force, 
ai riebeife; elle a toujours été plus à 
charge à la Province de Hollande qu'eU 
le n'u étiS utile à l'union. D*aiiieurs- 
coénme le Stadhauder a une grande in* 
ftggnce fiarles Etats de cette Province; 

Pi 
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il en fera ufage 9 pour que les Zélan- 
dois agiffent contre l'Angleterre avec 
ht même vigeur que les autres Pro- 
vinces. 

Je fuis perfuadé que fi l'Angleterre 
a eu bien véritablement l'intention de 
faire la guerre à votre République, 
fon véritable motif a été de fe venger 
del'acçeffionde la République à la neu- 
tralité armée. Et ça été pour que les 
Puiflances du Nord ne le cruflent pas, 
que T Angleterre a faifi le moment où 
ces Puiffances n'avoient point encore 
ratifié cette accéffîon * elles n'auront a, 
-pu dire le Miniftere Anglois, aucune rai- 
fin défi croire obligées de donner à la Ri* 
publique les ficoursftipulés dans Pa3e 
de la confédération. Dans fon manifefte 
le Roi d'Angleterre a évité avec le 
plus grand loin de parler de cette ac- 
ceffion j mais Sa M. B. expofè qu'elle a 
contre la République ciBq griefs donc 
, elle a réfolu d'obtenir le redreflement 
\par la voye des armes, n'ayant pu juf- 
qu'à préfent l'obtenir par celle de la né- 
gociation. 

Le premier de ces griefs eft que les 
fujets de la République ont fourni à h 
France des bois de conftruétton & au- 
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très munitions navales. La Suéde & la 
Ruffie en ont fourni auffi, & e'eft mê- 
me pour pouvoir en. fournir encore li- 
brement que ces deux Puiffancesle 
font confédérées, & qu'elles ont en-. 
gagé la Hollande à entrer dans leur, 
confédération : elles ont donc reconnu 
que lés fujets 4e la République, pou- 
voient , comme les leurs , continuer 
leur exportation de munitions navales 
poiir la France. Dès lors nui doute qu'en 
déclarant la guerre à votre Républi- 
que.^ caufe de cette exportation, l'An- 
gleterre n'ait, donné lieu à votre Ré-.. 
publique de demander aux confédérés 
du Nord.dela fécourir. Il faut môme» 
ou que les trois Tuiffances confédérées 
du Nord renoncent.au droit qu'elles 
prétendent avoir d'exporter librement 
ces munitions , ou qu'elles a gifle m de 
concert avec la République contre l'An*, 
gleterre. 

On ne peut pas difçon venir qne les 
munitions navales exportées par la Ré* . 
publique en France, n'ayent mis celle- 
ci en état d'avoir une marine , fi ce n'eft 
fupérieure , du moins égale à celle de la 
rivale. Il eft certain que fans cela la 
France n'auroit pu. tenir les Anglois 
en échec en Europe, & les attaquer vi- 
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goureofement en Amérique. Mais l'An- 
gleterre ne pourra- jamais difconvenk 
que. l'article du traité de i674n*auto- 
Jîfâc les fujets de la République à four- 
nir à la France toutes eifceces de mu- 
nitions navales. Cet article n'excluant 
aucune de ces munitions f des objets 
qu'il fera permis" aux parti» contraélai*- 
tesde traiviporter libpemètit to re^eâi- 
nement, lors même que l\me d'eMe fe- 
ra attaquée par une autre PuURtnée , 
étoit pour les ftijets de la République 
un titre fuffifanc pour juftiier le tranf- 
port de ces mêmes munitions: Si les 
Etats- Généraux, à la requifition de 
l'Angleterre, en enflent défendu le tran- 
fport , la France auroit été en droit de 
leur, reprocher qu'Us manquoient aux 
obligations que la République avoit 
contracté en embraffant le parti de la 
neutralité. 

Le Roi d'Angleterre reproche auffi à 
la République d'avoir foufferç que ces 
'fujets. avenr fourni des munitions de 
toute efpeee aux Américains: mais pour* 
quoi leur en faire un crime, quand c'é- 
toit à Londres même que les cargai- 
sons de ces munitions étoieot aflurées. 
Le miniftere Anglois nel'ignoroit pas, 
il le fouffroit , & par-là auuxrifbit cari* 
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teraeot vosnégocians à apprdvifionnei 
les Colonies confédérées de TAmém 
«jue-Septerttriooale. D'ailleurs ce tranft 
port, illicite -tapant les»Ànglois, fit 
iaifoit-ii sv«c agrément ûe L. p. )P. ; 
Je défis las Anglais dé le dite, encore 
moins de le prouver: c'était docte nu 
commerce de contrebande, qu'aufcutt 
traité riofabgtit L. HP à défendre ; 
o*étcrir jna*A»gloir à lîempéchereotftt 
ohant^deTfefeifir des «ontrelpandier** 
aHI* &*«£)&em wridus maîtres * & que 
L. H* P; ^truffent pagabandon né ces con-i 
tretendlersjao* voyesordinaitcs d« la 
juftiee : des Amirautés d'Angleterre \ 
l'Angleterre alors, aoroî t été en droit de 
kftr eoâJraun crime , & de leur décfca* 
rer ta. guerre; 

beiRoi d'Angleterre reproche dan* 
fbn Mtnifefte à rotre République ^d'a- 
voir donné retraite dans les porcs à Paul 
Jones; mais Paul- Joues que les Angloia 
regardoieart wmme un ftijet rebelle » 
ne dévoie être confideré qtie comme ta 
Metnbre^une-focieté politiqnëqui éioit 
en procès a vee fon Souverain ,1e procès 
n'étant pas jogé^ la République n'étoit 
pas* obligée d t ag»rri:l , égard de Paul-Jo- 
nes-, comme elle au roi t du le faire, Sri{ 
eut&4 véritablement un fujet rçbeite 
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du Roi d'Angleterre. D'ailleurs quand 
la République aufoit confideré Paul- 
Joncs comme un , rebelle , devoit-èlleau 
mépris deslorx facrées de l'humanité 
F em jJêcherde feravitaillerdaas fes porcs. 
On ne doit pas 9 dit Blackton , canfide- 
ter un rebettt. tomme un ennemi de fin 
Roi ,: **r malgré fa i&beAlion 9 *H ne ceffe 
pas dîen 4tn te fijulje foutieoa&fou- 
tiendrai toujours que les Américains 
ne font; pas des rebelles, car- les: loix 
Angloifesdifent , qtfaucan jingloifrfefi 
obtigé à payer aucimz taxe ^ ni dl agir que 
4e fon confentement ou dtxtkti de fin 
tepréfentant , mime pour la défenfe de 
de l'Etat & du Gouvernement , & voilà 
certainement ce qu'on arefufé a ûx Amé- 
ricains, On les a impofé fana leur con- 
fentement, on leur à refufé des repré- 
fen tans dans le Parlement , ce ne font 
pas eux qui font véritablement des re- 
belles envers le Roi, mais le Roi «qui 
ÏFeft envers la loi. Rex debtt ejft fib 
lege , quta tex facit Régent ditûtafton. 
Le Roi d'Angleterre fepliitït encore 
dç ^ce que Vos Etat^Géôéraiix, n'ont 
pas donné une répcmfe ptompte&ciç- 
tisfaifante aux deux .mémoires que leur 
a remis fonAmbaffadeur. Le Roi d'An- 
gleterre , les Min iftres & fur tout lç Lord 
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S toron on t, qui fait tant de belles cho- 
fes, peuvent* ils ignorer que la Confti- 
tution nationnale de votre République, 
eft .un obftacle toujours fubiiftant qui 
s'oppofe à ce que les Etats-Généraux 
puiflent fe décider promptement. Dans 
quelques a flaires' que ce foit, il faut que 
les fcpt Souverains jrepréfen tés parles 
Etats-Generaux , ay en t aupara van t déli- 
béré, & pris chacun féparément une ré? 
folutkm qui ne forme que la feptieme 
partie de celle que prendront enfui te 
les Etats- Généraux. Le dernier méinoi- 
re du Chevalier Ybrke a été prefenté le 
10 du mois paflTé & le .16, le couricr 
qui lui portoit l'ordre de quitter la Haye 
a été* expédié. Le Roi d'Angleterre ig- 
norait donc fi L H. P. auroient égard 
au mémoire de fon Anrbafladeur. Cela 
prouve clairement que Je. Manifefte du 
Roi d'Angleterre étoit déjà en état de 
paroître avant que le Chevalier Yorkè 
eut prefenté fon mémoire. Par confé- 
quent , que cen'eft pas parce que L. H. 
P. ou plutôt les Etats de-Toire Pro? 
vince n'ont pas voulu faire pendre le 
Pensionnaire Berkeî & Mr. de Neuf*» 
ville, que le Roi d* Angleterre a déclaré 
la .guerre à votre. République. ' 

J'ai l'honneur d'être &c 
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LETTRE II 

AftfftTEftPAM , ce Jintter 178*. 

\J N débite ici , Monfieûr , une 
Lettre écrite en Hollandois à un Mon- 
iteur de Purmerend. Je vous en envoie 
la Tfttduétion avec celle de la Réfo- 
lution que devraient prendre les Etats- 
Généraux, relativement aux Mémoi- 
res que leur a pféfenté le Chevalier 
Yorké le 10 de Novembre i & le 10 
Septembre dernier. 
J'ai ttiontieur d*être 5 &c. 
» _ *__ __^__ _^ — ^_^_^^ 

TR A DU ÇTI ON 
~ De fa JLmré. 

EN lifant> Monfieur , le Mémoire 
«du Chevalier Yorke* préfentéle 
10 de Novembre dernier è LE P., 
Je ne fayois fi je de*ois en croire mes 

Îeux ; je ne pouyois m'iïpagtner» qu'un 
liniftra public, revêtu d'un carac- 
tère auffi refpedlable f que Peft celui 
de r AmMWwr de S. ft& Bric pût 



Digitized by VjOOQIC 



fe 



H L2.AU HT 0.19*9. 4.ÇI 

mettre feus les yeux d'un Souverain 
ui i*boflore de fit confiance , des cho~ 
es, donc lui mettre connôîr la fauffeté 
ainfi que le monde entier. Je ne pour- 
vois croire que ce même Minïftre, 
changeant la fléce des chofes , eut afles 
peu de pudeur pour prêfenter à la na* 
tion Hollandoife des griefs dont il. 
prétendok que ibn Maître avoir à ft 
plaindre, tandis qu'il favoit bien que 
cette nation avoit elle même un bien 
plus grand nombre de grieft, dont elle 
pouvoit demander le 'rédreflement , & 
furtout d'expofèr ces mêmes grieft 
avec une forte d'amphafe plus propre 
à en faire voir la futilité , qu'à les 
accréditer. J'ai tetourné le' Mémoire 
de tous- les fèns , je l'ai analyfé , & 
même décompofé, je n'y ai vu qu'une 
de ces produirons d'une politique iir- 
cogfldérée, qui» loin de faire parve* 
nir leur auteur à leur but , leà eh éloi* 
gne, ta ibuvèatmême leur nuifçntia- 
animent* 

Eneffec^ejuel fera l'homme de bon fen$, 
qui ne ; fera pas indigné en conffdéraijt 
les excès i qtiel'A'ngieterre!t commis con- 
tre la navigation de là République, & ïa 
grande • modération de te République > fa 
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patiente & même l'efpèçe djnfçnfibïr 
lieu qu'elle en a montrée. Le ton in- 
fol en t du Mémoire 4u Miniftre de Sa 
Maj. Bric, fes bravades & les mena- 
ces qu'il fait à; Ja République m'ont 
indigné d'autant que le bue de celui 
qui fe les. eft permis , étok d'obtenir 
de la République le rédrelTement des - 
prétendus, griefs de fon Maître ; griefs 
qui n'exiftent que dans L'imagination 
exaltée de fon Miniftre, & dont il lui 
ferpk bien difficile de fcous donner la 
preuve. Dans le premier , mouvement 
d'indignation, & même de colère , 
je m'étois permis de mettre fur le 
papier un projet de réponfe ; plus 
de fang froid , j'en ai abandonné l'i- 
dée > & je me fuis arrêté à une- plus 
modérée, que j'ai cru plus conforme 
& plus convenable à notre fuuatkm 1 
je vous envoie le Mémoire que j'ai 
fait en conféquence. 

Comme j'ai lois fermer ma Lettre, 
on m'a apporté un nouveau Mémoire 
que le même Ambafladeur de SaJMkj. 
: Brit. a remis le 12 de ce mois à L. H 
P. Le ftyle de ce nouveau Mémoire 
eft encore plus infolent que celui da 
Mémoire du 10 Novembre.. Ce fit la 
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>rodoéfcion d'un cerveau échauffé , que 
6 ans de fèjour parmi sous n'a ren- 
u ni plus prudent, ni plus modéré. 
>our calmer Peffervefcence des lêtes 
haudes qui le font agir, je ne* vois 
>lus d'autre moyen que d'envoyer à 
ubndres pieds nuds , & la corde au col, 
ane couple de Membre de la Régence 
fo^xr faire amende honorable ^ avec* 
deux de. nos Bourguemaîtres 9 & le: 
Pétitionnaire * Berkel , pour qu'ils les 
faflfent pendre à Tyburn, mais nous 
ne fommes malheureufement plus aur 
temps où on auroit trouvé dans Jfcome 
des citoyens, qui pour feuver leur pa- 
trie de la vengeance d'un ennemi qui' 
l'en auroit menacée, fe feroient offert* 
d'aller porter leur tête à ce rédou-. 
table ennemi. 

' ■*■ ' 

Sur Us Mémoires du Chevalier Torke* 
JL* H* P. pourraient répondre, 

^f^UeL-H. kontdonnédaristou& 
\J les temps, & dans toutes lesocn 
^-cafions,& principalement de 
puis qu'il s'eft éleeé des troublés entre 
V Angleterre & fes colonies d'&mérfc 
S<«> & depuuaofli .qu'elle dLefctté% 
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en guerre avec la France ^ des pretiVea 
non r équivoque? de leur attaches en t 
pour S. M. Bric. &. do défir ardent qu*el 
les auroientde vivtfe en bonne intelli- 
gence avec Sadite MaJ. Brit. 
- 2°. Que L. H; P; fe tonduifant en 
conféquence., fe font toujours emprefi 
ftes de prévenir tout ce qui» aurait pu 
occofiouner quelque mécontentement 
légitima à Sa Maj: Brit.; qu'il n'eft 
pas de foins qu'elles n'ayent pris, 
point d'attentions qu'elle* n'ayent ap- 
portées pour que Sadite Mttj. Brin n'euç 
point à fe plaindre de la République. 

3*\ Qoe N malgré cette conduite de 
L. H. P; l'Angleterre n'a pas cette do 
fiûfir toutes, les occafions de nuire* au 
commerce de la République, & d?è- 
xercer contre fes fujets commerçans Se 
navigateurs , les excès les plus oppref- 
fifà, fims jamais avoir égard , fans ja* 
mais donner attention aux repséfen- 
tations <mi lui ont été faites de la part 
de^L. H:P- ,.. qôeneconiîd^rantuque (fes 
propresy imér&sfe au repris 4e to\>ê les 
principes d« l'équité, de toutes les 
règles du droit des nattons , l'Angle- 
terre' a^ marqué pour la République le 
grand* dédain^ & : c^ tente» Suiopf 
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qu'en Amérique, çù l'Angleterre & 
traité également avec la plus grand? 
iqdignité les fujets de la République 
avec beaucoup. plus d'acharnement que 
les fujets des autres Puiflances y avec 
lefquels l'Angleterre a ufé de beau* 
coup plus d'égard & de modération * 
qu'elle ne Ta fait à l'égard de la Rér 
publique, malgré l'ancienne & étroite 
amitié qui a toujours regpée entre Elle 
h la République.. 
% 4°. Que pour le prouver & en même 
temps réfuter les affermons contenues 
dans les Mémoires qui leur ont été 
préfentés de la part de Sa Maj. Brit. 9 
il fuffiroit que L, H. F. rapportaient 
nombre d'evéncmens qu'elles ne peur 
vent fe rappeller fana indignation ; 
qu'elles fiffent reflbuvenir l'Angleterre 
de la patience avec laquelle elles on? 
foufferttous les procédés injuftes,op«? 
preififs, même tyrauntyuia, qu'elle a 
exercé à l'égard des fojetç de la Ré* 
publique; qpe L. EP. ie ibntcoa* 
tentées de fe plaindre quand l'Angle* 
terre a infulté le pavillon , & violé le 
territoire de la République ; que b- H. Pv 
alors s'en tenant aux remontrances y 
©ntinvo^uô la ]pftwe ôt Té^ité Uo 
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Sa Maj.Brlt., & réclamé la force des 
traités & le pouvoir du droit des gens; 
que tout cela à été rejette avec dédain 1 , 
de la part de l'Angleterre,. & furtout dé 
fes Miniftres , qui, non feulement 
approuvoient, mais èfreotitageoient en- 
core leurs corfairès,& môme la ma- 
rine de leur Souverain , de la part 
defquels les fujets de la République 
recevoient journellement i & reçoivent 
encore continuellement les plus indi- 
gnes traitëmèns; 

5°. Que l'Angleterre, n'ayant rem- 
pli* aucune des obligations qu'elle avbit 
^contrariées avec la République, pré- 
fente dans fon Mémoire, comme un 
grand grief, le peu d'égard que la 
République a eu -aux demandes réité- 
rées que 4'Àngleterre lut a fait des fe- 
cours, quelle fe croie en droit de lui 
demander , fans confidérer que la vé- 
ritable caufe de refus , qu'elle a ef- 
foyé , provenoit d'elle feule , qui a 
rompu tous les liens qui l'uniffoit àla : 
République , par les excès , on peut 
ipéme dire, -par les -'mîtes hoftilés qu'el- 
le s'eft permis contre la République 
fon alliée. • '.'. : 

6°. Que Leurs VL P.* voyent avec 
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peine l'effet qu'a produit fur Sa Maj. 
îfrit. la cbrrefpondance d'un fimple né*, 
gociant d'Amftérdam , avec us des 
Membres du Congrès de Philadelphie , 
relative à un Traité de Commerce , & 
d'amitié que pourroic faire dans la 
fuite la République avec celle des-E-*. 
tats-Unis de l'Amérique Septentriona- 
le : le mécontentement de S. Maj* *pa- 
roît fortout venir de ce que cette »é-' 
gociation a été approuvée par la Ré- 
gence d'Aïnfterdam. L. H. P. déclarent: 
qu'elles n'ont eu aucune coûnoiffanec^ 
de cette négociation , qu'elles la-def* 
approuvept & même la defevouent. . 
7 9 . Qua h. H. P. fe flattent que fi 
Sa Ma}, veut prendre la peine d'exami* 
ne© die nrâmévëç fans prévention cet*» 
te affaire , elle n'y • trouvera rien qui 
y foît condamnable : elle n'y verra mê- 
me que le zèle louable d'un Membre 
de l'Etat qui dans l'incertitude du 
fort qu'auroit là confédération éesco^ 
lonies de l'Amérique rSeptentrionale * 
avok cru pouvoir traraillèr; p procurer* 
à fa Patrie-un accroiffeînent de com* 
merce, & il devoit être d'autant plus- 
porté à préparer l'union d$ commerce; 
dé la . République 1 avec celui de ces 
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Colonies que l'Angleterre elle méihe 
étoit déjà entré en négociation avce 
ces mêmes Colonies ; que dès lors 
il écoit naturel 4e prendre le» devante 
afin de n*&se pat ïfcd«eauri»fc d'ancres 
nations, cotiutaetçaocee. . D'ailleurs jbkh 
jetter alors tin waité de commerce ne 
pouvait nuire aox intérêt* prêieûs de 
K Angleterre ,/ce traite* ne deetnt «voir 
lieu que dans h& v eàs où l' Aoçteerre 
elte môme: «mit,, par «h traita fait 
avec ces Côioniea, reconnu leur indé- 
pendance; comment vouloir que ce 
traité foit par rapport à U Angleterre 
une violation du droit des: gens* & 
par rapport à la République uueceu- 
fede trouble & de diffanjon frN^eft-U 
pas inconcerth)e que rAogleterre oie 
exiger avec une Ji»û*eur quh ri*à pas 
d'exemple , que les Auteurs & InfHga* 
teurs Sf ce même traité- fotent punis 
owmplaiiementV comme perturhateurt 
du repos publia L. Hï F. ne fevent 
œqec le Chevalier Yorfce veut dire 
quand il parle dans fbnménwipe d'u- 
ne faftion qui à conçu le projet de 
dominer la»République v & d'en facri- 
fier les intérêts à les vues particulières, 
i 9 . Que le ftyle dtwst s'eft ftrsi le 



Digitized by VjOOQIC 



Holla ir Dais es. 259 
Chevalier Yorke , les faits bazardés 
qu'il a inféré dans fes Mémoires > les ex* 
preffions indifcretes dont il &'eft fervi , 
les menaces qu'il contient font aflei 
connoître que l'intention de l'Angle* 
terre feroit de s'attribuer fur la Ripa» 
blique une fapériorité qui ne peut lui 
appartenir. ', 

9 # . Que L. & P. n* peuvent iga&* 
ser qu'il y a piufieurs des Membres â* 
la République qui font d'opinion qu'il 
eft temps de ne plus foujFrir les excès 
de la marine Atagioife ; qu'il eft temp* 
de s'y pppofer & de les réprimer: que 
c'eft acheter trop cher la paix & IV 
initié de l'Angleterre,, que de payer 
l'une & l'autre par le facrifice de l'hon- 
neur de là République, des' droits qui 
lui appartiennent: comme Puifiànce in» 
dépendante & des intérêts les plus chers 
de la nation* 

10" . Que malgré ôelaJL H* P. affm 
rent derechef Sa Maj. du defir* fince* 
re, quelles ont. d'affermir leur union 
a*ec l'Angleterre ; union qui afi long* 
«temps fubfifté pour l'avantage des deux 
nations; queL. H, P. éviteront toujours 
avec le plus grand, foin tout ce qui 
pourra altérer cetts union 5 efperant qus 
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de.fon côté Sa' Maj. Britannique vou- 
dra bien pourvoir au redreffement des 
griefs donc L. H. R fe font plains fi 
fouvent, & furtout à ce qu'à l'avenir 
les traités conclus entre l J Angleterre& 
la République foient exa&emem ob- 
fecvés , de manière que les habitans des 
Provinces- Unies ne foient plus trou- 
blés par [es Angloïs dàns'la jouifita- 
ce dey droits > qui leur appartiennent en 
qualité de fujets d'une Puiffance libre 
indépendante, & pour laquelle indé- 
pendance leurs ancêtres ont facrifiés 
leur vie , & leur fortune: que lepremier 
devoir dé L.H. P.\eft de veiller à la 
confervation de cette même liberté & 
indépendance. 

ii Q - Que L; HL P. confiderant la 
bonté de lêbr caufe fe repofenc entiè- 
rement furies fecours du Très-Haut, qui 
tient danar fa main le fort des Empi* 
res, fe plaît à humilier les orgueilleux, 
qui s'oppofau à fes deffeiàs , & les juge 
fuivant les règles de la juftice &de 
l'équité. 
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Combien les Hollandais font à préfentdijfé* 
- rens de ce qu'ils étoient avant le Manifcfte 
du Roi d* Angleterre ; l'entré* des parts; 
de ta République e(i défendue aux An* 
glois; affbciation patriotique projèttécpat 
les négocians dAm fier dam ; armement 
qu'elle projette; le StadbouderJ ait armer 
un yaijfeauï) Patriotifme du JuifPinio ; 
gratifications que donneront UsFrifons aux ' 
matelots Anà lois qui pajfcronl aufefvic* 
delà République : dijpofitions de la Ruj/îe. 

A*»TEW>ÀM-ce Janvier r?8o* 

\^JUel changement heureux , Monfleur ; 

^-nous lbmmes redevenus une nation 
libre, une Puiflànce indépendante : le peu- 
ple Hollandois n ? e(l plus fous le joug de 
l'Angleterre , & notre République va ré* 
prendre le rang où i'avoit placé le courage 
de fes guerriers , l'habileté dé fes marins & 
Pinduftrie a&ivede fes commerçans. V An- 
glomanie chaffée de nos Provinces emporte _ 
avec elle la honte dont nous avoient cou- 
vert les fentimeus foibles & pufillanimes 
^qu'elle nous avoient infpiré. L H, P. ont 
défendu par un placard aux vaiffeaux & 
corfaires Angtois d'entrer dans les ports & 
havres de la République, à peine pour 
ceux qui les monteront d'être punis cor- 

poreltemeat & arbitrairement, & torfqu'iU 
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feront forcés par la tempête de fe refygtet 
flans les ports & havres de la République, 
ils ne mettent pas tas les année. 

11 n'y a pas d'exemple de taâivité avec 
faquetfe on fe prépare dans nos Provint 
ces i femettre non feulement en Aatdc 
défenfe, mais encore de pouvoir aller at- 
taquer les Anglois. On nous -dit fort at- 
tachés Il l'argent, & cependant aucun de 
nous n'eft arofté de la pêne tfefesvaîf- 
ftaux. Les Anglois nous en ont .déjà enle- 
vé plus de Soixante ; ils nous les rendraient 
$en vite fi nous voulions entrer en négo- 
ciation avec eux. On *n*a attitré hier que 
plufieufs Ats meilleures maîfbns de com- 
merce tic de banque 4e cette ville projet- 
tent un contrat de fociéte , parlequelfoti» 
tes les pertes occafionnées par la prifedes 
vaiflèaux marchands feroient Aipportées 
mdîftinâeinetit par tons les affectés, par 
ceux qui n'auraient aucun intérêt i la con- 
fervation de ces-vaHfeaux, Sa de leur car* 
garfon, comme par ceux auxquels ils ap- 
partiendroient, laraémefocîéié, ajouter on, 
armera auffi en commun un nombre confr 
dérable de frégates pour aller encourfe, 
& que pour 4?cilfoer ^équipement aucun 
Vameau marchand appartenant * lafodété 
ne fortira de notre port qu'après <qoe ces 
frégates armées aunmvmîs 4 la voile. Pour 
monter ces frégates .dn prendra le* équi- 
pages dès vaiBeaux marchands , mais pour 
que cet armement paretetttter ne nuftepas 
à ^artnémcat^flénéral^ il n'aura lien gn^ 
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près que celui-ci fera achevé ; on y tra- 
vaille avec une ardeur incroyable* 

On me mandé de ta Haye que le Prînce 
d'Orange fàifoit à fes fraiirconftrtfire, équi- 
per & armpï.un vatffeara de 70 canons» 
qui portera fon nom & gui fcca comman- 
dé j*r-te*bravçDédel, afin <Je rtparet 
Gif 1* Wnjuftice étit hH a lité *6ite en ne 
i doftnam £ commander qu'ht* vafflfeau 
dé 51 canons. Un mauves txuHàtitinefou- 
tenait ce matin qu'il ftvèit de bonne part 
qtie le Juif «Pmto était i Amfterdam & 

Îull y follicitoit vivement la fmagogue 
ortugaife d'offrir à rAnriracté d'Amfler- 
damunefbmraeconfidérable d'argent pour 
être employée à doubler le faiaire des 
ouvriers quelle employer a. On dit encore, 
car dans ce moment que ne dit on pas , 
que tous les Matelots Anglois qui paie- 
ront au fervice de la République recevront 
25 liv. fterl. de gratification , & l'afliïran* 
ce de la même fomme à la fin de la guer- 
re. Ceux qui débitent cette nouvelle pré- 
tendent que lés fonds s'en feront par les 
armateurs & les négociant de Frife. 

Le Manifefte de L. H. P. eft fous pref- 
fe ; il contiendra 06 art C'cjft à dire au 
.moins 126 Griefs & pat conféquem %6 
motifs de pouffer la guerre avec vigneur 
contre l'Angleterre, auflitôt que ce Ma- 
nïfefte] paraîtra je vous l'enverrai. Puiffay- 
je vous apprendre auffi par le premier 
courier le rappel de l'Ambafladeur de 
l'Impératrice de Ruffie à la Cour deLon- 



Digitized by LjOOQIC 



v6+ Lettres. 

dres; où dit ici, comme à la Haye, que 
llmpéràtrice ayant lu le Mémoire du 
Chevafier Yorke, en a été fi indignée , 
que de fon propre mouvement, elle a 
envoyé ordre à fon Miniflre à Londres d'en 
partir ftns prendre congé à l'ioftant mê- 
me» que l'Angleterre. t d£clarerpk la guer- 
re à la République $& Provmce$-Unie^ 
Si cela, étoit, la paix feroît faite avant le 
mois de Mai prochain. Je doute que les 
Anglois pouffent U folie jufqu'à vouloir 
{fcire tète à toutes les Puiiïances mariti- 
mes de l'Europe, y, 
Jai Hionnéur -d'être 4cc. 




Digitized by LjOOQIC 



$î o h x x àr d 01 s «k flft$ : 



LETTRES 

HOLLANDOISES. 

Saepiui ventis agltatur ingens 
Pirius : & celfae grayiore cafo 
©ecidimt curres; ferhrtuque ; fammo* . 
Fuknioa montes, 

HO&A'ÇL 

RÉPONSE 

AUX LETTRES IX. ETX 

La continuation de la guerre dépendait 
jparti que prendra la RuJJie; les Ptrif 
Jfhnces confédérées du Nord forceront 
V Angleterre à réparer fis torts vis- à-vis 
des Provinces-Unies^ elles peuvent de* 
mander la punition des Confeilters de 
SaMaj. Britannique; propos indifcrets 
du Chevalier forte; effet quexloit pro- 
duire le mal que l'Angleterre fera à là 
Hollande; efforts généreux quelle 
fera ; extrait du difcours du Comte de 
Welderen au Roi d'Angleterre; le 
règne de George III. eft on ne peut 
pas plus funefte à l'Angleterre; efpt- : 
Zbm*rLJV*.i2. M 
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f rancequc les Anglois mt de fuciter 
une guerre de tem ; affùrance que 
r Impératrice <fe flttjjh 4 fait donner 
à Iç République ; conduite de l'Empe- 
reur de Maroc i quel fera le fort de 
VAnglcUrr* 

' " Pins, ce. Jvnriçr 1781. 

\_JBi parti , Monfieur , que prendra 
U Rulfte, décidera de lapaixoudela 
guerre; fi les Puiffances confédérées 
du Nord prennent le fait & caufe de 
▼otre République l'Angleterre c'aura 
d'autre parti à prendre que de reconnoî- 
tre îfes torts à TégarA de- votre ^Répu- 
blique, &c d'offrir de les réparer : la dif- 
ficulté fera de fixer quelle fera Pefpece 
de réparation que fera l'Angleterre: 
vpuàrâ-t-eUe envoyer une. ambaffade 
folemaetle à Leurs EL P. ? Coulent ira- 
trelfe i.reço&pottre, que les fujets de la 
Répuhiiaue foui en droit de porter à la 
France & à l'E^a^e dés. wuxmïoos 
navres .* & qu'ils, tiennent, ce droit du 
traité de 1674 ? poyfr* t-ellê faire ref- 
tuueç t.w*s k& yâifewx ousïes fùjets 
ow 'ep}&v4i i ceqx dA laUéçubliquç? 
oifi pre«4»rt«elU tes. ^oop ><?(», 4e 
floxius 1 WfcWt d& VQU» jpys,, k quoi 
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çoKrm monter les pertes quelle lUr 
aura occafionnéf Ne rejettera- t-elïe 
pas la demande que pourra lui faire la 
République y de châtier du Confcii le 
Lord Mans fiel dt & le Sieur Jenfcinfon 
qui, à IHnftigarîoo du Lord Bâte, des 
Lords Sandwich & Stormoctt , ont cft»- 
feilié à leur Maître de déclarer la guerre 
à la République. Si l'Angleterre s*efc 
crue en droit de demander & L. H.P. 
la punition du Penfionnaire Berkel Se 
des Magiftnusd'Amfterdam, pour avoir 
conçu le projet d'un traité avec les 
Américains, qui ne pou voit faire au- 
cun tort , pour le moment, à Sa Ma}, 
firitatmique', à plus forte rai Ton L H. 
P. pou$roiB«*elles & croire bien fondées 
à exiger que S. M. Brit. puaîflent les 
Confeillers & fes Mîniftres qui Tont 
porté à attaquer te République? Le 
Manifefte du Roi d'Angleterre eft leur 
ouvrage comme le projet de traité Té- 
toit des Magiftrats de votre Ville. En 
rapprochant la date de ce Manifefte & 
celle du déport du Courrier envoyé 
pournçpdkr le Chevalier Yorke, de 
celle où L. H. P. ont pris une réfôlu- 
tion fur le dernier mémoire que leur 
; «voit ternie cet Arobaffadeuf, il eft im- 

M 2 
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poflible que les Puiffances du Nord ne 
▼oyent que la véritable caufe de là dé- 
claration de guerre de l'Angleterre, 
n'ait été Tacceffion de la République 
à leur confédération. 

A tous les difcours inconfiderés & 
indifcrets que le Chevalier Yorke a te- 
nu à Anvers, à l'auberge du graàd La- 
boureur, où il logeoit, & dans les fo- 
cietés de la Ville qu'il fréquentoit , 
on auroit pu douter qu'il fut ce mê- 
me Miniftre qui, pendant fon féjourà 
la Haye, s'étoit acquis l'ellime & mê- 
me la confiance du ^Souverain auprès 
duquel il réfidoit. Il avoit alors la fae\ 
geffe, la prudence & la circonlpeétion 
qu'exigeoit le caractère dont il étoit 
revêtu. A Anver* il s'eft permit les 
propos les plus légers, non-feulement 
fur votre nation , mais même, fur vo- 
tre Gouvernement. Ces propos ont ré- 
voltés ceux qui les ont entendus , & mê- 
me ceux qui avoient le plus de propen- 
fiôn à l'Anglomanie. Si Ton veut en 
croire le Chevalier Yorke , votre Gou* 
vernement avoit .en lui un excellent 
mentor > qui Tauroit empêché, s'il eut 
voulu fuivre fes avis , de faire de gran- 
des focifes. Les Hollandois, fuivant 
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loi , n'ont plus ni nerfs, ni courage: 
"ce font de groflçs machines à qyi 1* 
main la plus habile ne peut donner de 
mouvement. S'ils euffent voulu fuivre 
mes confeils , difôit le ChevalierYork , ils - 
auraient partagé avec V Angleterre la 
gloire de triompher de Ja France & de 
rEJpagne; ils auroitnt partage avec 
nous la dépouille de ces fuperbes ennemis. 
Le parti que la Hollande a pris entraînera 
fa ruine : Jis % dépouilles dédommage- 
ront P Angleterre des frais d'une guerre 
dont Piffîte ne peut lui être que ftinejle. 
Quelle fanfaronnade } Mr. le Chevalier 
Yorke , vous n'êtes pas de bonne foi: 
vous êtes trop expérimenté ,& vous 
connoiffez. trop bien tes forces de vo- 
tre nation , pour ne pas être intérieu- 
rement perfuadé que cette guerre, 
quelles qu'en foient les fuites , doit né- 
ceffairement caufer la ruine de l'An? 
gleterre. Elle prendra des vaiffeaux aux 
Hollatidois, elle pourra faire des con- 
quêtes fur la Hollande, mais la Hol- 
lande, animée-par le mal que lui fera 
l'Angleterre , fera voir ù l'Angleterre 
que la race de Ryuter&des Trompt 
exifte encore chez elle : les Angloisoni 
cru qu'il n'y a voit plus chez Tes HqL- 
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landois ni amour pour la patrie, nr 
cette levation de fentimens. , ni cette 
fierté qui caraéterifent up peu0ç Répu- 
blicain : ils ont perdu d* vue que dans 
les Républiques te fentimetu du pa- 
trie ci froe ne s'anéamifloit jamais,, & 
rz s'il s'affoiblifloit , il reptëfiok toute 
force &4bn aâivité quand, k patrfe 
étoic menacée. La mtoiepe violence & 
précipitée donc les Anglois viennent de 
déclarer la guerre à ' votre Républi- 
que , doit la féparer pour toujours de 
l'Angleterre. 12 Europe étemnée de l'ef- 
pèce d'engo^udiflement où r Angloma- 
nie tous, a tenu depuis 167a ; verra 
«rec furprife les efforts généreux qae 
vous feres contre un albé perfide qui 
dans tous les temps ae s'eft occupé 
que de votre ruine. L'Angleterre doit 
être perfoadféé que la République des 
Provinces- Unies ne la craint ni ne la 
redoute 9 s'il eft vrai , comme on le ré- 
pand que le Comte de Weldereo aie àk 
à & Mai. Britannique. Je dois déclarer 
à Votre Majtflé que je fine parfaitement 
convaincu que de limes 'les Puijfcnccs 
avec lefquetics Votre Majefii a le mat- 
heur (Titre en guerre , il n'en rfeft pas 
qui devienne pour eke un ennemi plus ht 
doutabk fut ma patrie 
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L'Angleterre en déclarant la guerre 
â votre République, la déclare eh 
quelque façon à toute l*Europe. Car j* 
fuis çonvaicti -que lfes Puïfiktîees toart* 
times qui fe font confédérées , & au** 
quelles votre République eft aujour* 
d*hui unie j>ar fon aéceffion à leur ton* 
fedérattoît , rétttrtfont leurs force* k 
cultes tte Wtfc République ; te Pôrtu* 
gai ifiêflie f jfc fl'tti dfetite j!>as, renon- 
cera à !lbn alliante avec l'Angleterre , 
& fe réunira à la confédération pour 
forcer P Angleterre a renoncer à cette 

Î détendue iupëfiorité quMle veut a vo if 
ur toutes les Puiffances Européennes. 
Notis aurons tfans ptu , 4ifent les An- 
glois qui nfc fe font pas tendus au* 
Mhrirare* de leur Roi 9 Tvcvantage 9 tri 
découvrant dans h itiOniain xm nùftrt 
étranger >& pouwir Ftntaquer commt 
appartenant à nos ennemis : ayant tout 
Punivers pour ennemi nous pourrons 
fans fcrûpuïe, fbndte comme un Oifetm de 
pfoyefur toutes tes nations ; niais bien- 
tôt toutes les nations arméex par la K venr 
gence 9 fondront à leur tour fat nous » la 
Mer ajoutent-ils $ filment des Bo£ 
dois; elle a toujours iti le théâtre de 
leur gloire & ia Jbarce de leurs profit* 

M 4 
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rites : jamais à force égale nous ne te 
avons battus , & plufieurs fois leurs flot- 
tes ont été viQorkufes dis nôtres qui 
leur étoient Jupérieures. S'il eft des Att- 
glois qui penfent ainfi, comment les 
Aliniflres de Sa Maj, Britannique ont- 
ils pu confeiller à leur Maître de dé- 
clarer la guerre à votre République, 
& comment Sa' Maj. Britannique iTa- 
t-elle pas vu le> fuites funeftes que 
pourrait avoh* cette démarche inconfi* 
dérée. Parcourez rhiftoire d? Angle- 
terre, & vous ne trouverez aucun rè- 
gne de fes Rois qui lut ait été plus 
funefte que celui de George III. Quand 
ce Prince viendrai mourir, on. ne met- 
tra pas fur (a tombe de vers femblables 
à ceux que la vérité. & le fentimem on* 
infpiré au Sr* Pin, directeur de la cor 
mediede Bruxelles fur la mon del'inir 
mortelle Marie-Thferefe> • 

Jouet du fort t j al bravé fon câffiu;- 
Mes ennemis ont connu met bienfaits* 
J'ai fait le bien*, fait le malt plaint la. pîu y. 
/'aï vécu jafta, tffe m'endors en. paix. 

. Et je m'endors en paix eft une ex- 
preffion fublime qui feroit honneur à 
nos plus grands roëtes. 
On veut ici que les Aûgloy n'ont 
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pris lé parti violent de déclarer la-guer- 
re à votre République ; que fur Taffu- 
rance que lui a donné une Puiflance» 
d'Allemagne de fufciterune guerre à 
laquelle il faudroit néceffairement que 
la France prit part : ntyis quelque foie, 
cette Puiflance , quel fecours pourra- 
t-elle attendre des Anglois ? Des hom- 
mes; pourra- t-elleiui en envoyer 1 Lc& 
&aux de fes bouchers d'Allemagne ne 
peuvent lui en fournir, elle en man- 
que, & ne peut en envoyer pour rem- 
placer ceux que lui ont enlevé tes ma- 
ladies, les ouragans & l'epée des bra- 
ves Américains; ceux ci vont recevoir 
un renfort considérable de troupes & 
de vaiffeaux que la France a réfolu de 
lui envoyer. De l'argent * qui lur ei» 
prêtera? Il faut trouver* présentement. 
a 5> ooo, ooo, pour faire fece à fesié- 
penfes pendant l'année coulante. Je 
doute que vos Capitalises les Ititfbur- 
Biffent? je doute que fes fubfides les - 
lui donnent. Le Lord North en s'op* 
polantàceque fon Maître déclara 1& 
guerre à votre Répaplique , fentoit 
combien cette démarche alloàt lui fer- 
mer de bourfes.> 

«. Mae lettre £ue jç rejais ifc h Haye* 
' M s . 
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tn'aflare que I*H,k ont reçu de leur* 
Ambafladeurs à Pétersbourg rafluran- 
cc que ritopératrice s'étoit déterminée 
à garantir à la République fes poffef- 
fions des Indes Orientales, & qu'elle 
les a voit chargé de mander à leurs Mai- 
1res qu'elle défendrait le pavillon de 
h République, arec le même intérêt 
que le fien. H eft probable que la Suéde 
adoptera les mêmes fentimensr II faut 
avouer, Monfteur, que les Angiois font, 
comme Tônt dit de petits Meilleurs, 
lien aim^s de toutes les nations. Il n'y 
a pas , j'ufqu'à l'Empereur de Maroc , 
auquel ils ne (oient devenus odieux. C? 
Prince, par un décret qu'il a fait pu- 
blier le deux de Décembre dernier, a 
allure aux François & aux Efpagpol* 
la jouiflance libre du. port de la ville 
de Tanger à l'exclufion totale des An- 
glois. Il a auffi fait rendre ira navire 
Efpagriol qui avort été pris par les An- 
glots fous le canon du pôrf de cette 
ville/ Son Wioiftre qui Ta voit déclaré 
dé bonne prife a été difgra<rié, Se un 
embargo a été tok fiir totts tes taiffeaux 
Aftglois, afin de pouvoir le* faire re- 
mettre à Don Barcelo pour en difpofer 
comme il l* jôgaroii à .prof os. Il &'• 
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âàtmë que trois jours au Conful fcaux 
' flégocians Anglois pouf faire leur pa- 
quet & partir. Le fort 4e l'Angleterre 
fera celui qu'ont éprouvé Carthage & 
Venife. Si Londres n'eft cas détruite, 
comme le fut la première, elle devien- 
dra , comme Venife , la Capitale d'un 
Etat fans influence, dans la balance dç 
l'Europe :fon orgueil &fon ambition ont 
révolté tous lès peuples^ l'Angleterre 
fe verra, avant que dixanhéeslefoienc 
écoulées, avoir perdu plus delà moi- 
tié de fon commerce} fa popiilatioi* 
fera confiderablement diminuée, elle 
n'aura plus de crédit, plus deconfidé- 
ration politique ; elle a donné la loiit 
toutes Jes nations, & là recevra deaf 
Etats les plus foibles. Sa conftitùtio» 
même ne fera plus ce qu'elle eft au- 
jourd'hui, fi ce-n'eft que fon Ror;laffèr 
des vanités de ce monde, ne prenne le 
parti d'aller dans fon hermitage d'Hern- 
baufên, &. n'en préfère le féjoiar à ce- 
lui de St. James. La révolution eft com- 
mencée, H eft bien dîfficile.qu'elle n«r 
s'achève bientôt. Puifle-.t-elîë fe foiw 
-fchs efFufîon du fang humain £ 
J*ai TlaoBneur d'eue &c. 
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P. S. Jerfey n'eft pas pris ; nous ifa 
tons pas encore de détails fur cène 
cntrej)rifo 
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LETTRE- XL 

Mauvais traiumens que ks Anglois font 
ejfuytr aux matelots des vaiffiaux HxA» 

, landùis dont Us fefom emparés; ex? 
ces commis contre un wijfeau de h. H. 
P. portant un courrier chargé de leur* 
dépêches ; Rjufe dont fi font fîrvi, les 
Mmifires de S* M* Brit. pour, empê- 
cher qu'on fut injlruit en Hollande de 
ta déclaration de guerre j ta conduite 
des Anglois leur a ùté tous, Uurs alliés % 
Us dévoient /* prévoir ; avantages con~ 

^fidérubles des Américains fur les An? 
gjiwsyétat des forces de la République 
pour l'annéç courante. - . . _ 

. \ Àiffxs&DAM» ce Janvier 1781 > 

V^Haque jour, Monfieur, nous ajK 
prenons la prife de qqelqu'uns de no» 
Taiffeaux; ;les Anglois ont à préfënt 
plus de 1500 de nos matelots, qu'ils, 
forceront , fuivant leur louable coutu- 
me 9 à £aïfer à leur lejviçe. Ils les ont 
%it)eûer dans des fou^errâijçs inférés* 
après, leur avoir fek;éprouver toutes es- 
pèces de mauvais tfaitemebs. Les An* 
gloir âe td|easat ni les toi* deflu*- 
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inanité ni Its droits des gens ; âtttaSt 
ils font humains , généreux ; & bien- 
feifans en temps de paix , autant ils font 
cruels , barbâtes tk inhumains eh temps 
de guerre. - L* -4 Janvier def Aicr L B. 
P. font «pédifer fcotif Lucres on des 
Ëingutt de SébeVfeiritfgft ; ce pingtie, 
f roche dea côtés de r Angleterre , ren- 
éentre un vaiffeàu de 'guéries ' ^ui^en 
fetfit& le conduit** à la ha&teur d'un 
village ptès dé Londres , oà te courrier 
de L. ïtP. fût mis à terre &* lai per- 
toit de corittottèrfe route, m*is l'équi- 
page fut forcé de pafferiUr le véiffenu 
Anglais, dû où le retint al heure$,én lui 
fcifent etfoyer mffiftté*'èmft^p<e. 
procédé, tout indigae qtoTi eft, aiïfenco- 
re trioifrs w^roltamque cêfai'xjuelesMi- 
siftres de S. M.B.onteupourtecotQfri& 

Sué le Comte de Wèldereti expédia à L. 
I P, auifitôt qu*îl eut appris là fignature 
dà manifeile ; ce courrier arrivé à Hat- 
wich, fin Arrêté ; Ml ïûi ibociiîtr qn*tf 
afroit febriqaé dé faut ttïïett de ban- 
que; & que tim ^gaalemèîtétok ; dap* 
........ ..«-., . . y^é* 

iïdé- 
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eftchargé de leur porter, les dépêches de 
leur Ambaffadeur: on feint de ne pas vou- 
loir le croire; ii offre la preuve de ce 
qu'il avancé , on ne veut pas l'écouter, & 
on le force de retourner à Londres , oà 
étant arrivé an le conduit le a6 Décem- 
bre devant le Lord 'Stormont. Ce MU 
niftre l'écoute, & ordonne qu'il foie 
renvoyé & qu'on Lui laiffe la liberté 
de remplir fa miffion. Le but du Lord 
Scormont a voit été d'affurer aux torfei- 
res Angjois un plus grand fcombrq de 
prife : tl fentorc que plus longtemps oa 
ignoreroit dans nos ports le parti q<te 
prenoit PAngiejerre de déclarer la-guer- 
re à la République, plus lenomb#edes« 
raiffeaux do fes fnjets qui tômberoient 
au; pouvoir des corfairea Anglais ferait 
grand. Quand une nation fe permet une 
conduite auffi baffe, elle s'avilit elle- 
mêflac, tofnbe dans le mépris, & & 
dansja guerre, elle eft encore cruelle et 
fimguînaire v dk devient odieufe à tou- 
tes les^ autres nations, ftiftout qùandfles 
nations contre lefcjuelles elle ttntttot. 
tiennent ûfte tonduhe toii^à &kop- 
fof&t à lafienbe. * ' v 

LTiiftoiitv n'offre pokrt d*exfetep!e 
d'o* abaadoafleBMfit tttâ général <gu* 
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celui qu^proove aujourd'hui l'Angle- 
terre, Sur quelque point du Globe qu'el- 
le jette les yeux, elle se peut voir que 
des ennemis, ou d'anciens alliés deve- 
nus indifférens fur k fore fuaefte qui 
le menace. Comment les Anglois n'ont- 
ilspas prévu qu'une combinaifon redou- 
table y de grands intérêts réunis 9 dé- 
voient préparer un nouveau fy fié me de 
dfoit publique maritime , dont la bafe 
feroit larailbn, tejufticèfe l'équité, 
& qu'il en devoit refuker un projet 
dpotla réoffite feroit affurée du moment 
que toutes les parties qu'il jntefeffe- 
roit fe lieraient étroitement les unes aux 
autres. Cette réunion avant que PAn~ 
gletçrre eut déclaré la guerre à notre 
République, pou voit être encore fort 
éloignée, mais depuis que l'Angleterre 
a provoqué par là déclaration de guerre 
toutes les Puiffances Neutres > ces mê- 
mes Puifiances fe voyent en quelque 
façon forcées de renoncer à la qualité 
de .neutres pour prendre celle de Belli- 
gérantes. 

. La perte d&Jerfey auf oit duré tre fuivie 
de celle de Guernefey- J'attends, avec- 
grande impatience les détails que vous 
Uû'avçs ptgoiia fur çeue çxjeditijw* : 
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Savez- vous à Paris qu'à la fin du moi* 
iTQéfcobre dernier 6000 hommes de 
troupes Efpagnolles font arrivées à 
Sumbury ; que George-Town a été 
prife par les Américains ; 'que le Lord 
Cornwallis s'eft retiré avec tant de 
précipitation qu'il n'a pu emmener pi 
fes marmittes »i vingt chariots de ba- 
gages ; qu'Augufta s?eft rendu à un parti 
Américain ; que plufieurs Officiers An- 
glois qui négocioient avec les Indiens 
pour les faire agir contre les Améri- 
quains , font tombés entre les mains de 
ceux ci avec plus de 300 chevaux char- 
gés de préfens deltinés à être Je prix 
. des meurtres & des ravagés qu'ils efpe- . 
f oient que feroient ces Indiens > que 
500 hommes de la légion deTarletoA 
ont été tués, bleffés ou faits prifoa- 
Biers par le Général Amer iquain Mor- 
gan ; que les Anglois ont. entièrement 
évacué «la Virginie; que le Vig^nt dé 
64 canons & deux frégates du Roi ont 
été pris à L!eittfé£du,portde : Qiflrlés» 
Town ; qu'enfin le Lord Cornwallis a 
fait fa retraite, avec tant de précipitation 

5[u'il n'a pu détruire aucun des établie 
çiuens Américains qu'il a trouvé fut 
ÎUQUtcCes aauvelleiiûiércffantes fbat 
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venues par des lettres d'AnnapoIis du 
3 O&obre; elles ont €té' rendues publi* 
ques par Mr. Adams qui refide préfen- 
temcnt parmi qoub. Cette retraite du 
Lord ÇornwalUseft la fuite de la de- 
faite du Major Fergufo© du Mois de 
Sepuîinbre> cet avantage o'ayoit coûté 
aux Aaaéricaktô qae.afylaommesdetués 
& 6* 4e bteffés;, Les Angloisdaos cette 
rencontre a voient ^ràus 1 *og homtttes. 
L'armée navale delà Répubii^ue fe- 
ra cette année d? $4 vaiffeaux montés 
de 1 8490 hommes çTéquiq«ge , (avoir* 
Vtifilûux) Can. Hommes* mjtmbk, 
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5 Chaloupes , 1 Vaffieau , . 

4 Patâches d'â'viâ, 1 2 gros 

Bûtimens ànr»és t & iS 

4 pi as petits, font : 

. 38 Vaiff. montés par . . hom. 288a 

— Tôtit. —- *- 

94 Vaiffeaux. Hommes 1840* 
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L'année de terre fera aaffi augmenté^ 
mais 00 d$ fait pas encore de combien 
fera l'augmentation. La 'Province* de 
Hollande lon&nt à ce qu'elle {bit de 
20000 hommes, celle 4e GaeWre de 

o & tnême de éoooofe plus , s'il le 
aut. Les autres Provinces ne fefeme 
pas encore expliquées. Cette augmen- 
tation patoît il beaucoup de perfonnes 
inmile, doutant qu'on aflure que la 
France a offert aux Ecats- Généraux de 
leur envoyer gsooo gommes de *fes 
meilleures troupes. 

pai l'honneur d'être &c 
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DÉCLARATION | 

Des Etats* Généraux aux " Puiffances \ 
: Belligérantes , ^a leur notifiant leur 

accéflioa au Traité de Neutralité ar~ , 

. mée. f ! 

LEurs Hautes Puiffances les Etats- 1 
Généraux des Pays Bas, n'ayant 
vrîen eu de plus à cœur > depuis le com- 
mencement de. là guerre préfente, & 
D'ayant défirc rien plus vivement que 
d'obferver invariablement la plus ftri&c 
& la pl\js parfaite neutralité entre les 
Puiffances Belligérantes , & de remplir 
en même, temps leurs obligations ef- 
fentielles & indifpenikbles , en accor- 
dant une proteétiôn convenable au 
commerce & à la navigation de leurs 
fujets, & en maintenant & défendant 
les droits & les libertés de leur pa- 
villon neutre, ont apprit avec la plus 
vive fatisfà^Uon, que Sa Maj. l'Impé* 
rçtrîce de toutes les Ruffies, toujours 
animée des fentimens nobles & gêné* 
reux , qui doivent transmettre à la 
poftericé la plus reculée, l'éclat, & le 
renom immortel de foq glorieux Rêr 
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gtie , a trouvé bon de déclarer aux 
Puiflances Belligérantes, qu'étant dans 
l'intention (Pobferver pendant la guerre 
aSuélle , Pimpartialité la plus exaSe f 
elle eft déterminée à maintenir par tous 
les moyens les plus efficaces f honneur dit 
Pavillon Rufle , aînjî que la Jûreté dç 
commerce & de la navigation' de fis 
fijets y & à ne pas fouffrir qu'aucune 
des Puiflances Belligérdntes y porte 
quelqu* atteinte. 

Les fentimens & les vues de L. H, 
P. répandent parfaitement, & font en* 
tierement conformes aux principes, 
qui fervent de bafe à : la Déclaration 
de Sa Majefté Impériale ; & elles n'hé* 
fitent point en conféquence d'expofer 
à fon exemple aux Puiflances Belligé- 
rantes , ires mêmes principes , qu'elles 
font déterminées à fuivre & à main- 
tenir 'de, concerc avec Sa Maj. Imp. ,' 
favoir : 

i°, Qite les v ai fléaux neutres pour" 
ront librement naviguer de port en port 
&fur les côtes des Puiflances en guerre^ 

a °- Qf e l es *ff? ts appartenans aut 
Jhjets des Puiffunus en guerre , feront 
libres fur les vaifleaux neutres ; à Ve%-> 
ctption des feules marchandifes de con- 
trebande. 
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3°. Qjfà P égard de la contrebandil» 
K.r. s'en tiendront à ce qui eftjlipulépm 
les traités conclus entre elles éles Paip 
fautes belligérantes , & plus exprcjjèmaa 
par te 6mt. article du traité de Marine 
avec la Couronne d'Efoognc du 17 Dé- 
cembre 1650; le Mme. article du traité de 
marine avec ta Couronne d'Angleterre, 
dû 1er. Décembre, 1674; 6» le 16m 
art. -du Traité de commerce., de naviga- 
tion y & de marine avec la Couronne de 
Franee 3 du 1er. Décembre 1739 pour 
«25 ans ; de/quels 7ïaités L~ H. P- re- 
gardent dans toute leur étendue les dif 
pojîtions & fixations , relativement eux 
' marchandifes de* contrebande * comme en- 
tièrement fondées fur refaite naturelle 
& le droit des gens.- 

4°. Qu'aucune place ne fera cenféi 
bloquée, que làrfque des vaifflaux de 
guerre fiationnés aux environs empêche- 
font qu'aucun bâtiment ne puiflè y enr 
trer fans un danger évident. 
\ 5 Qge ces principes Jirviront de rè~ 
gle pour juger de k légitimité ou Pillé- 
gitïmité des prifès. 

Comme ces principes foraient* 8c 
eoriftfruent les droks univerfels des 
PuifTance* neutres^ & qu'ils font d« 
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plus confirmés par les traités, qui ne 
peuvent jamais être légitimement an- 
nullés, ou altérés, ou fufpendus, que par 
un a&e commun & ûnconfentëment 
réciproque des parties contractantes , 
L.H. P. fe flattent, que les Puiflances 
Belligérantes voudront bien en recon- 
noître la juftice & y déférer, en ne 
portant aucun empêchement au corti- 
merce des fujets de L. ti. P. & ne les 
troublant point dans la libre jouiflan- 
ce des droits dont la. propriété ne peut 
Itre contéftéé au pavillon (Tune Puif- 
fance neutre & indépendante. 
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HOLtXiï,l>QÏS£& 

VetfètiT a pîufietrs fentiers ; le vrai n'en a qu'on. 
£a appetitt* sal les objection âlicioqjdtift d*-fa«f- 
fcs démarche*. T 
» Pope JÈjJS/ ' jfifr /a t*e humaiàe. " " ' - 

■ i l I i m r'T'n; - -r : • "ï , i linu ; . 

^ VÊT T.R E XI E , ' . 

Diftofitions de la Province de Zilandt; 
réjpluiion des Etats Généraux^ let- 
trés <k mut que délivrées contre les Art? 
glois; tu glande nejefèparerà pdf 
ûèsfix Mires Provinces-; on ne peut 
tjperer qiie F Angleterre change AV 
pinion à P égard de la République! Ut 
intérêts dt la Zélande font différent 
de ceux de ta Hollande & de laFrifif 
torts que ta Prince poùrroït faire au 
commercé de la* République; lés Hol- 
landois doivent craindre pour, leur cont* 
merci la rivalité de celui des Provins 
ces-Autrichiennes. 

AtoTEftOAM ce Janvfef 1784 

LÀ province de Zéiande, Mbn* 
fietiri^iHîrflte' àitetoatider*uX aîx- 
Tome VL M*. 13. N 
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très Provinces que la République ea- 
ite en négociation atec l'ÀBgieccnt. I 
Les dire&eurs de Ja f omi&gjiie decom- 
roefcje fe^ de>fclle jd'afffraive , ,& un 

Smd nombre jdjê ^égpcia^s 4e Mid- 
lbôurg ont même p&fenté -une re- 
quête au H. P. pour qu'elles tentent 
encore vis-à-vis de l'Angleterre la voye 
de la conciliation. Cette requête a été 

dé Zélande que leurs députés ont re- 
mis le S tierce mais «ux Etats Géné- 
raux : mais cette requête ne fera prife 
en confîdération que dans le cas où les 
Ànglojs feroient quelques propofitioos 
de paix à la République; & il a même 
été arrêté le 4 3* par. L. H. P. qu'il fe- 
roit délivra 1 înceffâmto^dës lettres de 
'marque & de reprefaillés aux fujetsde 
la République contre les Anglois. Ces 
lettres feront conçues de tnême & ac- 
cordées aux mêmes conditions qye Cel- 
les accordées en 1^47 iopt^é les Fran- 
çojs. ' • • •'•■ ft % ; ; : ". , 

Les Arigldts pe.rerîtterqnV cependant 
aucun -avantage de la réquêté ïfes'né- 
goçians de tyli&ielbourg, ni de la ré- 
foliation, $p Etats/de J^aï^e^w ppr 

VI -c l -° ^ ^ * OT ' • 
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*fiuré L. H.. P._ que quoiqu'ils ;pr6po* 
ftfeaijfc préférer la voye de {a n^go* .* 
ciation Moelle des Arate&,-la démarche* 
<te i'Aiigtefcerne rie kur kifpirokpasle; 
plus léger fentiment de crainte ; que le 
Macifefte de& Maj; Britannique les* 
avoir fias fisrpr-îs qu'il ne les a voit in- - 
timide ; que -la manière <toa t ht Pre- : 
vincè de .Zéknde s'étoit conduite de* 
puis le premier moment de la tonfédé- 
ratiim jufqn'à préfent, k mettdit à IV 
bri 4e tonte efpece de foupçons-; qu'elle 
étoit encore à l'égard des autres con- 
fédérés, la même qu'elle a voit toujours 
4té> & qu'on la verroit dans tous les 
temps prête à facrifier les biens & Jfr 
vie. même- de. Ses habitans pour Iadé* 
fenfe de la religion & de la liberté; 
mais que ces diipofitions n'empêchebt 
pas qu'elle ne puiffe croire que dans 
les circonftanoes préfentes. ,Jl ne foit 
de rincérêt de la République de vi- 
vre en pai* avec tous fes voifins* & 
de refter amie & alliée de l'Angleterre . 
pourvu cependant que ce fut à des con- 
ditions raifonnables & honnêtes. Mais 
qu'elles feroient lesxonditious honnê- 
tes &j:âifonnabllees auxquelles r Angle- , 
ïerre voudroit foufcrij^? C'eft uoeii- 
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liifiea d'imaginer qu'elle couriefine et 
les torts à L'égard de la République; 
quelle reoannaiffe là ffclidité du. mu- 
té de 1674:81 quand fat République 
-voudrait renoncer ans droits que' ce 
traité lui donne:, le pourrait elle '? En 
accédant à la neutralité armée du Nord, 
ette 1 pris, avec bu Etuffie , la Suéde & 
le Danaeœepcfc rai engageaient feenér 
auquel elle ne peotneuonctrc. La Zë- 
lande eft vivement inténéffée à cou- 
ferrer fi» lùufbm de. commerce arec 
V Angleterre f œaié ic& autres Provin- 
ces £ furtout ta natte T et celle de Fri- 
te, n'ont-elles pas le plus jpauà intérêt 
fc c& que leur commerce toit toujours 
intimement uni à celui de la Fiance. 
l*e mal que L'Angleterre peur foire à 
Il République nepeut-toe qae momen- 
tané % au lieu que cetut qurpoumrtt lui 
filtré la France ferait 00 ne peut pas 
plus grand & pour le paéfenc & pour 
revenir : pour le* préfent paies qu'elle 
peu* toit employer les;$oc©a hommes , 
quelle nous qme pour nous défendre , 
& ravager nos Provinces; r à y porter le 
feuiâc la flamme , te peu^étte à fëcon*» 
der le* projets que d'autres Puiffiinces 
peuvent» dqîavoi* fi>raé de noue en* 

n a 
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rahir* ta»; dut moins de fejreftifir d'a- 
ne partie de notre territoire , qu'ettes 
prétendent >leor appartenir : pouri'até* 
nir , combien ne pourtoic-clle pas nui- 
re à notre commmerce; (i «lie ne nous 
accordoit l'entrée de les porcs qu'à des 
conditions onéreofes ; Si elle faifak 
contne faons an aéte 4c navigation pa- 
rcti^ ceiui des Anglois; fi enfin» ft- 
ccmdaat fcesâfibrts que feront les Pays- 
Bas Autrichiens pour avoir une mari- 
ne marchande , eik préféroit les vaif- 
feaux de« fujets de Sa Maj. impériale 
& Royale à ceux des. figées de la Ré- 
pablique, tant pont letsaafpôfrt de ftp 
pToduâions qne pour {on commerce àa 
Nord. Mgu6 devons confiderer que fi 
iea Pays-Bas Autrichiens n'ont pas à 
préfent .une marine marchande çonfi- 
dérafeLe, ils en ont eu une autrefois, 
& que ces Provinces faifoient «dons 
wne très grande partie du commerce 
maritime de l'Europe. Rien n'eft im- 
poffîble au zèle d'un Gouvernement 
aâif&d'un Souverain patriote qui fait, 
qu'un pays qui abonde en production ^ . 
ne devient véritablement riche que lors- 
que a une marine marchande floriflan- 
tc fenombreufe. 11 faut pour cela biei| 
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moins de temps qu'on ne penfe* fe- 
tout dans un pays où il y a an nom- 
bre conftdérabie de riches Capïtaliftes: 
fi» ceux-ci ne recirent que 3 & 4 pour § 
-de leurs fonds en les plaçant en terres 
ou en tnaifons > avec quel, erapreffement 
ne les confieraient ils pas à desaflbcûr 
tipos qui ie< formeraient de plufieuis 
maifons iolides d'armateurs, Suppofe 
-que dans ce moment 9 où les négocians 
des Pays-Bas Autrichiens manquent 
de vaifleaux neutres pour importer de 
l'étranger & exporter les objets de leur 
commerce , lé Gouvernement de ces 
paya offrit à cesjnèmesnégockns laie- 
«màê dhin tiers ou quart des droits d'en- 
trée & de fortîe &r tous les objets qu'ils 
importeroient fur leurs propres vaiffeaux> 
une pareille remife donnerait en très-peu 
de temps, une marine marchande: très- 
confidérablè à nos voifitfc. 
? J'ai PhoniKur d'être &c 



> 
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a République ne doit faire aucune avait* 
ce vis-à-vis de V Angleterre ; elle peut, 
tuï^ réiïfief i'jeçàûrj'conjidéfablcs qut^ 
là» % ï$a{içe Je 'prbpoje d'envoyer aut x 
américains ; Içs Puïffahces neutres du 
JStàrd V doivent Jècourir ta République i 
Etat dit corps politique de P Angle* t 
terre; changement qui s'efl opéré dans 
te Jjifiême politique' de r Europe ; iW 
térits politiques des Puiffances dé 
l* Europe j moyens employés par rAn~- 
gteterre pour affaiblir la France; in- 
térêts malentendus de ta France & de 
F Autriche ; effets qu r a produit leur 
union ; cette union a produit une gran~ t 
révolution dans la Politique- de PEu^ 
ropCp conduite inconjideréé <fe, V An- 
gleterre ; conduite du Miniffere Fran» 
çois ; fupériorité du Cabinet de Ver- 
Cailles fur celui de St. James ; te» 
Minières, du Roi d'Angleterre cçmr- 

parés à ceux du Roi : de France. . „ 
pARisxe Janvier in%u 

T ■■••■■ 

1-é/Bs ^andois , Monfieur, y peir- 

fent-ils, lorfqu'ils demandent que IL 
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: f: JE? !! *? 1 ** ^ ^Ânglctçmj^sp- 
trpr en négociation avec îa-Réptrtfli- 
%oe ? Une celle démarche feroit mar- 
quée tu coipvde fc timiéité. gft-ce à 
l'oflenfé à aller au-devant de l'offra- 
feur? Jamais la Ripublîque des Pro- 
vinces Unies n'a trejnibîé devait l'An- 
gleterre, pas m^me lorifcue r ^Dgjc- 
tèrrè avoit des^ié$ J^uffens; qu'elle 
«voit des forces rédoyatable^ de terre, 
k de mer ; qu'elle étoit gouvernée par 
é*habiles Miniftres ; qu'elle ayoit de 
grands moyens v de former de grandes 
cotreprifçs, & furtôut que le fehtiment 
<fu patriotifîne avoit encorç parmi fes 
habitans tgute fa force & fon énergie. 
Il y a encore chez les AnglqLs des 
patriotes, mais que peuvçnt-ils faire 
pour la patrie? Lui donner des fecours 
d'argent ; ce patçiocîfme s'évanouir^ pu 
du mpins fera fansaélion du moraent 
que iajource qui produit cet argent fe 
tarira;. L'Angleterre portera ' -qett^ an- 
née fes emprunta $ £<So mUlioba, & 
fa dette nationale fera à la fin de cette 
même année de quatre milliares & 
der^i .tournais. JL& Eràftcè prépare dans 
fes ports trois grands convois, qu'elle 
de£ra? peur l'Amérique, QOfclle* fe- 
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'Ofit les forces que 1* Angleterre op- 
poiêm à fes ennemis dans les Indes 9 
ians les Iflesfe dans 1' Amérique Sep- 
tentrionale. L'Angleterre ne peut faire 
contre votre République que la guerre 
ie pirates : quand vos flottes agiront 
de concert avec celles de France oh 
d'Efpagne , ou avec celles des Pu i flan- 
ces du Nord , vous verrez l'Angleterre 
humiliée vous demander 4a paix , & fe 
foumettre pour l'obtenir, de tous fes 
ennemis 9 à toutes les condition* qu'ils 
voudront lui impofèr. Le feu) parti qui 
votre République ait à prendre prér 
fentement, c'eft de pouffer fes armé» 
mens avec La plus grande vigueur ; 
c'eft de demander aux Pui&nees neu- 
tres avec lefqueiles elle s'eft confé- 
dérée 9 qu'elles ordonnent à leurs flot- 
tes de fe joindre aux Tiennes , non 
pour fou tenir tes droits de la neuf m* 
Vue, mais pour venger Pinfulte qu'el- 
les ont reçues de 1 -Angteteue <m la 
perfoone de vecp^ République. Tant 
que les Foiflanees neutres nefe&ioaf 
pas expliquées , votre République ne 

ru eon trader une altt&ace ojfcftfiw* 
àéfenfive airec iWpagfte, laFra» 
«, ou le* J£ta**-Uqtis~4e VA&itiqpf 
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Septentrionale ; car fi elle faifoît ees* 
alliance, elle, ne ferok plus PuUTance 
neutre , ,elle feroit Puiflance belligé- 
rance y & ne feroit pas en droit de 
«éplanier les fecours des Puiffances dû 
jNord. Tout le mal . que vous feront 
les Anglois retombera fur eux. Leurs 
corfaires s*enrichjront; mais-l'Etat en 
* étirera -t- il le plus léger avantage ?. Plus 
les .corfcixes Anglois auren t -enlevé de 
vaifleaux à votre commerce, plus les 
. facrifices que vous ferez en droit d'exi- 
ger, à la paix, devront être grands.L* An- 
gleterre lutte encore contre fon im- 
puiflance : elle va redoubler fes efforts; 
niais pour qu'ils fûffent proportionnés 
à fes befoios , il feudroit qu'ils fuffent 
prodigieux ; plus ils feront grands, plus 
l'Angleterre &m prêt de Ion dernier 
terme. Les avantages les plus eonfi- 
dérabks, les vi&oiresfles plus com- 
plet tes,, les conquêtes mêmes qu'elle 
ferok, lui. deviendraient fatales : trom- 
pée pa» les fuccès qu'elle aurçk, Pet 
aèrance d'en , obtenir dis plus grands 
lui femit iilufion , eHe. fe croirait aur 
âeffus <le fe foibleûe, voudrait encore 
courir les hasard* de la guerre y & ii 
fourruit univer qu'Elis tombât <Tfr 
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pcfifement dans les bras même de la* 
viiftoire^ > i - 

Br eii eft du; corpi politique comme 
du corps«îkiwnainj. tombé dans Taffût^ 
femency il û'eft phis de remède -à fesr 
mau*; il faut qu'il péritfe ou dçi moins- 
que fonét&t foît un état de langueur 
quiie mette dans l'impuifTance de faire* 
awûû^effort pb« ! tedev^ifir. de qu'iii 
aura - fyé auparavant 

Arôft t la 'révolution qu% operêtâéos - 
le' fyftê«fe politique de l'Europe y 
d'abord le pacfe' de famille de la* Mai-;' 
foa^de Bourt>OG>'& enftiite l'alliance* 
de la France avec ^Autriche; les* 
intérêts: de l'Angleterre ;. étofensétfoi** 
tement unis à \geax des* Pûiffatiees* 
de l'Europe N , q*ae 1* pofition de leur 
état retadoient enrtemis-de- la* F*an<:e r ' 
L'Angleterre -ne pouvoït avoir rien à* 
démêler a vtcla^Ffance»* réîawemfcftt- 
•au contineiK > mais la France é*oib 
fa rivarte 3 &-une *rivtrie redoutable c&f 
Afiey-èn^Àf#iq«é : & en-Amérique.- Il* 
écoit de l'intérêt de l'Angleterre quev 
le comteèFcé dé- la France ne prît «pas^ 
fur Je fieû tkn^ afeerodant décidé , ïjuô* 
la puiffâwse' déî la* Foncer en i Amérô~ 
que no- &t pus %ésiôUFe à celte d^ 
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l!Angleterre^ que la France Veut pas 
en Afie des écabliflemens plus confi- 
durables que çcujt qu'y avoic l'Angle- 
terre & qu'en Afrique la France ne 
put faîne que la partie de commerce 

Îue voudrait lui laiffer l'Angleterre* 
»' Angleterre fen$o*t bien qu'en limi- 
tant la puiffance dp la France dans le 
nouveau monde, quVn reftraignanten 
Afie fés établiflemens & fes comptoirs 
en-Afrique, &çlmimitfM y çamwQB:e~ 
en Europe, & que par- ce' moyen le 
fien auroiç toujours fur celui de >la 
France un afeendant décidé- Des trai- 
tés habilement ménagés avec la Ruf» 
fie & le Portugal a voient en quelque 
forte expqlfé de ee$ pays le commerce 
4e lu France , en même temps que ces 
traités affurpient k V Angleterre un 
nouveau moyen d-aôbiWir la Frapce, 
toutes les fois que ppur y parvenir 
tfAngleterie .voudrait lui fufrtter une 
guerre de terre 3 qui, en mênje. temps 
qu'elle Tatcaquerok par mer dam tquœ* 
tes parties <ï» monde* 

La France ferarijoit elle mime, &n* 
lf croire, les vues de l'Ai^gleterre. Le 
gante du Cardinal de Richelieu gui- 
doit enfiorç k Cabipat de Yçrfiull^; 



. 
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M y croyoic qu'il étoic de l'intérêt de 
la J?mnce de faifir toutes les occalions 
qui pourraient fe préfenter d'affotbiir 
la Maifbn d'Autriche ; il falioic dope 
que-la Maifbn d'Autriche fe tint unie 
étroitement à l'Angleterre. La Mai fou 
d'Autriche pou voit bppofer à la France 
dés années nombreufes 9 mais elle min- 
quoic d'argent , & l'Angleterre lui et» 
fournifloit en même temps qu'elle for- 
çait la France à partager fes efforts par 
la gupree de Mer qu'elle lui feiioic Ua 
homme d'un génie peut être moins 
étendu, mais peut-être plus adroit & 
fûreroent suffi profond que celui dis 
Cardinal de Richelieu éclaira les Cours 
de Verfeilles M de Vienne for lejirs Yér, 
ri tables intérêts polttiaues: il rappro- 
cha ces deux Coûts & tonna en trilles 
cette beureufe alliance que les Anglois- 
traitèrent dt monftruwfe & qualifièrent 
d'alliance contre *anm: il leur refait 
une jgffpurce; ils en profitèrent pour 
perpétues Ja guerre dans le coatinerit. 
Ce fnt l'ambition delà PtuJfe -qu'à* 
flattèrent ,«tkPr«fe devint pour T An- 
gleterre ce qtfé«oit l' Autriche ayant 
Ton aiitanep'aveç la France i celle-ci 
ne ppuspit «roéi rên èiémêleTàaKe: 
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fe Pruffe, mais les intérêts de rAu- 
triche étoient devenus les liens? & par 
confëquent il fallait que chaque foi* 
que la Pruffe atcaqueroit l'Autriche, 
h France vola à fon fecours. Mais cette 
pofition politique du continent ne 
pouvoit durer; il fallokque tôt ou tard 
les Paifiances du continent ouvrit 
lent * les yeux, & quelles, connuflent 
que leurs véritables intérêts étoieot, 
non de reculer les bornes de leur Em- 
pire , mais d 'augmente* leur popula- 
don , d'accroître leurs produirions ter- 
ritoriale* fit ioduftrieofes , d'avoir un 
commerce aétif*méme maritime, en- 
fin , de rendre leurs peuples beuretRt par 
une fage tégiiktron, & paria reforme 
des abus; dès lors /l'influence du Cabi- 
net de Si. James for tous- le* autres Ca- 
binets de-l'Eàiropedut s-'affoiblir :; toa 
tes les PuiiTances du continent forent 
fens> motif* d'avoir TAngletsere-pour al- 
Mée : il * fe l forais, même ' Une efpèee de- 
ligue de tou* le», commerce» cte l'Eu- 
rope poutre celui ;Ae d'Angleterre;. ce- 
lui, de la Ruffie fentit la péfenteurdu 
pug^ foui lequel le tenoitje commercer 
de^Anglofe? le Portugal s'^erçwt des- 
fers sqx» ; lt -commerce- dfctf* Aagfei* 
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ttt>ît donné au fien : le Portugal en* 
murmura, mais n'eut pas le courage 
de les rompre. Le Nord défera d'unir 
fan commerce à celui du Midi : l'Au- 
triche s'occupa du foin de rendre com- 
muns, à cous les peuples fourni* à fa 
domination, les productions territoria- 
les de chacun de leur pays; elle con- 
çu le projet de donner à fes^ fujets le 
commerce des Indes > & réuffic; elle 
porta fçs'vues fur les quatre parties du*, 
monde- & vit qu'une naarine marcbanr 
de donneroit à fes peuples le moyen, 
d'étendre leur commerce. La Prulfe a 
ûimulé rinduftrie de fes habitans qui 
à la n^iffance même de leur .maripç 
eurent un commerce d'importatian ^ 
d'exportation- qui par la, fuite pourra 
devenit très coraidérable. La Ruffie la 
Suéde & le Dannemarct qui-, quoique 
Puiffaûces maritimes, n*a voient qu'ua 
cominejrcet n&aritin*e très-borné , virent 
qu'il était* très eflfenttel pour; elles d* 
1 étendre, > .& elles ljpnt fait en por-v 
tant aux nations dtf ftlidi ks produc- 
tions de leur pays. 

L'Angleterre ne pouvant igporer que* 
(es vues des -Gpuvernemeats fe tous* 
ttrêK* toute» ver& le çjKouaerc* au* 
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roit du fentir combien il étott de fcft 
intérêt de conferver à fon propre com- 
merce les débouchés que lui affuroiem 
fes Colonies de l'Amérique Septentrio- 
nale; ellç aureit donc du fe les atta- 
cher par de nouveaux liens , & nos 
pas les forcer à rompre ceux qui les 
uniffoient déjà à elle 'i il fallôit led com- 
bler de bienfaits , & non pas vouloir 
fes gouverner avec un fceptre de fer : 
il falloir que ce* Colonies fe cruffent 
eflfent tellement in té reliées à la profpéti- 
lé de leur mère- pat rie; fe non pas à 
force de mauvais traitemens f leur aire 
délirer fa ruine. Comment l'Angleterre 
to Vt-elle pas vu qu'en perdant en Amé- 
rique trois millions de fujets fidèles , 
elle dônneroic à la France trois mil- 
lions dHdUés qiii lui feroient d'amant 
plus dévoués % qu'ils lui devroient leur 
exiftanoe politique? Et -comment les 
Anglois ont- ils puenoira que la Fnw- 
êe&l^Efpagne ne profiteroient pas des 
dityofitlons des Anglois - Américains 
peur ffe venger des humiliations qu'el- 
% les avoient reçues pendant la deraiew 
guerre, pincohfidération de i'Angk- 
rerre a été fi grande, Qu'elle même* 
par la conduite qu'elle a if nue à Vb 
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g*fd de te Fftmce & l*SQ>agneiapKW 
toquéleur veigeaece. Trompé '{fer* ta* 
apparence*' *es> Aargïois om'er^^ûe 
rÉfpagfle, & furtoatia Fmnoe vécoieo^ 
dans un' état de fcibteffe qui ne leur 
peraiettoientfasde fe déclarer comve 
ettae % en foreur dea Colonies conftdés 
*ées de l'A toniques; il fawkm v il «fr 
v**i , q*e 4e R41 de Fi**iKe<jM,fl**voifc 
jânieis^imé la guerre, étoit moins que» 
jamais di%ofë à renoncer aux douceur* 
de lia paix. D^illeur» la France n'avoit 
alors qu'une marine qui ne pou voit ccr- 
taiaeneàc pais luter contre la leur,4r 
que le défordre de tes -finances oe lai 
permettait pas de ^occuper fitôt da 
foi* 4e fa rétablir, le feol Miniftre 
dont ^Angleterre redoocok le génie 
aéti? u'étoi t plus à la Cour , la cabale 
Pavait releçué dans ies terres. Le chan- 
gement quu fe fit en France à là mort v 
de Louis XV. occupa peu le Cabinet 
de St. James, Accoutumé à voir le de* 
fojdrè, la confufion & je gafpillage ré- 
gner dans toutes les parties de l'admi* 
mftratioa de fa France, les Minififres 
Anglois crurent que le nouveau Roi, 
Hvré à fofi inexpérience , n'eurott ni 
le courage m la foxcexlc vouloir qu'on 
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reforma le* ajtf#* ai la fertee&é de &u* 
tnirde jKm^ ifojo Aj^tt^iU? neux. qui 
sfaccuperoîrat du, foin .de .tes refbrpier» 
Combien alors tfétbttroji #&^ éloigné* 
à Londres de prévoir qoe le Miniftre 
que Louis XVL avoit ckargé du dé- 
pMt^meocdw affaires étrangères- par- 
Tiendrai Jjfcotôe fcmHd&At* alliés-. 
d* l'A'ngfcpette* ^ûî^ulqwfàlors javoiœt 
toujours pris fes intérêts. **ee le plu» 
de chaleur, à écarter du eominent la 
guerre de terre, à funnoncer lé plus 
grand àep, ojaftacles* la lenteur &Piû- 
décifion du Cabinet de Madrid 9 il ren- 
dre lesAngloiSr, fisen^ft odieux, du 
moins indifféras à toute» les Puiflan* 
ces du Nord 9 & même aies enchaleer 
par une confédération de manière à le& 
mettre dans Timpolfibilké de préférer 
les. intérêts de l'Angleterre a ceux de 
fes eqjDetnis; Sans bruit > fens fracas* 
fens employer la menace v fans mêmç 
avoir recours aux moyens de la féduc- 
tkm ou'on employé, pjefque toujours 
avec fuccès dans les Républiques, Mr. 
k Comte de Vergennes eft parvenu à 
rendre . inutiles/ dans vos Provinces » 
eette cabale puiflante qui s'y étoit foxv 
siée «n faveur d£ l\Angleterre. Coab 
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noiSkniè le .canâexe^^^ &,Sf£¥?tf~ 
leux^de la a^ioç Àpgloife, : ii %gpivtt 
que felirajK aa?<^%le% 0uç, qriap^ 
die fofceroic-eJla-n^ênic la nation HoL- 
andpife àdevenir leplus ardent de fes en - 
nemis, & l'allié des. Américains pourlef* 
quels . elle, feroit les jflus grands eflprts 
pouraîSurar kv in4épendance. Le bac de 
lja France Vétoit pas 4>ttir#r la Répur 
bïique des Provioees-Unies dans foa 
partie mais de lui faire adopter le fyf- 
tême politique des Pui flan ces confédé- 
rées du Nord. En réuffiflant dans et 
projet, il fajloit néceffairement qu'il 
arriva ce qu*il cft arrivé^ que l'Angle- 
terre déclara la guerre à votre Repu- 
publique , & la lui fît en pirate; Il étoit 
aifé de prévoir l'effet que devoit pro- 
duire fur les autres PuiiTancer neutres 
cette conduite inconfiderée des An* 
glois , fi contraire à toutes ks règles du 
droit des gens qui ne permet de s*em T 
parer ; des vaiffeaux, qu'après un intej> 
val de temps allez grand entre la dé* 
claration de guerre & les premières hof- 
tilités, pour que les navigateurs puif-, 
fent être inftruit de la rupture dç la 
paix... i 

Toute çQtWvÇoiîdiiite 4» rGaWwfcdf 
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*V erftifles -prouve Sa ' grande topèrimé 
^qu'iia fer celui de St.JffMes.I>a0Sce- 
4ui-ci H y aunNeftoreommé dans ce- 
lui-là, mais que Pan «ft aiflëreoc de 
l'autre ! tout le mérité do Lord Bute 
eft d'être Ecoffois , k devoir étélt 
mentor de lbn Maître , auquel il aap- 
prié à «anîer nvee beaucoup éPéâtdb 
la Urne lourde de ta corruption. Guidé 
fear te<3eime de Maurepas, Louis XV/ 
s'eft conduit comme un bon pefe de 
famille qui , forcé par les*irconftanees, 
à voulu que fes gens d'affaires adtm* 
niftraflem fes biens avec la plus grande 
œeouomiè ; y tniffene de Torére k 
même qu'ils diminuaient fa propre dé* 
penfe. D'où vient* eette différence? 
' C'eft que 1e Neftor Fraoçois a éprou- 
vé la difgrace fans l'avoir mérité, k 
qtie lé Neftor Anglols a toujours été 
en faveur en dépit de fit nation entiè- 
re. Le Mmiftre des affaires étrangères 
de George III., Je Lord Storroont, a tou- 
te la prévention dé l'ignorance : il fe 
croit un grand politique , & eft perfua- 
dé que toute l'Europe le croit comme 
lui. Eerafer ou être écrafé voilà toute 
fa politique ; toute .eft raifon d'Etat 
Jour lui j voilà & -morale ; fe permet- 
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tre les "moyens les plus bas, les rufes 
les fl^ ifldiept*^^^ 
rendre fa nation odieufe à toutes les 
autres natiani, ^oïih fes, grifads fervi- 
ces qu'il rend à fon Maître. Notre Mi* 
niftrè dès affaires étrangères » donné 7 . 
à la France la plus haute cofidénrcion 
politique! fô ; pqîitïqde eft franche, fes 
moyeâsf fimt;-ti&ritf*tes ^\hrfb'~ ^ôîio^îc 
ni les détours de la duplicité, niiçs 
petites fiaefles d* tromperies; jj adt fy 
Nobleffe d^ns. k$ procédés ; il agit avec 
candeur;, la confiance qu'il * infpiré 
eft telle que les plus grands fuccès de 
la France ne. ^auférQieat' aujourd'hui 
aucun ombf^gè aux' autws nations; de 
l'Europe. Je ne meniaûpas en- compa^ v 
raifoa le grand Tréforiet de ^Angle- 
terre avec l'AdminiftrateuT. desFïnan*/ 
ces de la Ffftacç* vous favez coqme 
toute l'Europe quQ l'un eft un hom-; 
15e d'état , l'autre ^IVun'agioteur : j?aut> 
le Lord Sandwich , fa nation Ta jugé. 
Mais il eft temps que je vous quitte.* 
Voilà affftrémèflt uae lettre 4 d'une 
énorme longueur 
J'ai l'inonûeur tfôtwi &ç. 
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conditions r yul affrètent la liberté de leur 
commerce ; &quUllu firont prendre par 
les Amirautés des précautions capables 
de prévenir ta frauda & la eonnipeuee 
avet les mfytysde.Sa Majefîé, 
À VerfaîUe*» te 03 £)écciabre 17^0. 
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L E T T R ES 

HOLLÀNDOISES. 

Forte dû flamaas , dite veto , împelllte remôa» 
/ 

L E T TRE XIIL 

Tous les habitant des Provinces-Unies 
préfèrent aujourd'hui la haine des An" 
gloiSy à leur amitié; ils font difpofés 
à les combattre ; à force égale . les 
Hollandois ont combattu avec avan-, 
tage les Anglois; les Anglois feront 
obligés de reconnottrt que Ta Hollan- 
de a encore (Paujji bons marins qu'eux ; 
le grand nombre deprifes que font les 
Anglais jîir les Hollandois caufent 
aux Anglois plus de mal qu'aux, jfro/- 
landois ; ceux-ci arment avec la plus 
grande aSivité;les Zélandois- ont re- 
noncé à PAAglomanie; aSion géné- 
reuje du S t ad hou de r ; elle tournera à 
l'avantage des matelots; encourager 
ment que les Etats de chaque Pro- 
Tomt VI. JSfo.it> O 
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r/nce donnent aux armateurs; itablip- 
feuunt que fi pjopofirit de faire L0.lL 
P. i belle aSion d*un Patron & de 
trois Matelots; extrait de deux Let- 
tres de Mr. PanderCappellen. 

AMSTERDAM, « jwtfer I781. 



Vc 



Ous ne pouvez, Monfieur, vous 
former une idée de l'effet W?* produit 
dans nos Provinces la conduite que 
tiennent les Anglois à 4'égard des fu- 
jets de la République depuis le Ma~ 
nifefte de leur Roi. Les Anglois n'ont 
plus parmi bous ni un ami , ni un par- 
tifan. Tout eft François & la Franco- 
manie a pris la place de l'Anglomanie. 
Le peuple même' traiteroit fort mal 
celui qui oferoit encore avouer qu'il 
eft Anglomane. Les payfans voifins 
des côtes non contenu des- armes & des 
punitions de guerre qu'on leur a en- 
voyé , demandent des bas-Officiers pour 
lçs exercer aux évolutions militaires, 
& les mettre en état de répouffer lès 
Anglois qui voudrpient tenter quel- 
ques defeentes. 

Le même &ntiment fait agir aujour- 
d'hui tous les Hollandois , celui jde la 
vengeance : nos bras armés .par elle 
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porteront aux Anglois'des coupa peut- 
être plus terribles qu'aucun <*e leurs 
ennemis ne leur en a porté: nous re- 
gardons tous comme déshonorant pour - 
notre nation les ménagemens que nous 
avons eu pendant fi longtemps pour 
les Anglois ; nous en rougiffons & pour 
• effacer la honte dont nous nous fommes 
nous mêmes couverts, nous les com- 
battrons avec le même acharnement 
que les combattent las braves Améri- 
cains ; nous ne refpirons tous que les 
combats : puiffions nous bientôt être 
en état de porter chez eux le fer, la 
flamme & la dévaluation î à force égale 
nous avons toujours eu davantage fur < 
eux : nous les avons vu nombre de fois 
fuir devant nous , & quand leurs flot- 
tes ont hazardé de combattre les nô- , 
très * nous avons couvert les mers des 
débris de leurs vaiffeaux. S'ils nous ont 
pris la Princefle Caroline,- vaifleau de 
54 canons , je triomphe n*feft pas grand, 
puifque la Êellone, oui s'en eft em- 
paré , avoit 74 canons « étoit foutenge * 
par un autre vaifleau de même force. 
Un autre àépos vaiffeaux de 54 ca- 
nonsf nous en a vengé; il a foutenu ,à 
ce qu'on m'a affuré , l'attaque do 4 ' 
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vaifleaux Anglois , & les a forcé, aîd6 j 
de deux Corfaires François qui font 
venus à fon fecours , de prendre la 
fuice. Ce début fera connoître aux An- 
glois que nos marins font au moins 
suffi braves que les leurs. Le Capitaine 
d'un de leurs vaifleaux de 50 canons, TI- 
fis, leur en peut rendre témoignage ; il a 
le 31 Décembre dernier Tencontré de- 
Tan t Béachy Head un des vaifleaux de 
la République de fa force ; 11 Ta atta- 
qué, & le vaifleau Hollandois a fou- 
tenu le combat avec la plus grande 
Vigueur , & Plfis a été forcée de fe re- 
tirer à Portfmouth , tandis que le Hol- 
landois a continué fa route. Si l' An- 
glois n'avQit pas fuit nous aurions eu 
la douce fatisfaétion de le voir arriver 
au Texel; patience, c'eft partie remife. 
Les prifes que lés Anglois font for 
nous, nous affligent, mais ne nous dé- 
couragent pas. D'ailleurs, comme je 
crois vous Ta voir déjà mandé , plus des 
trois quarts de ces prifes font afluréesà 
Londres, ce font des voleurs 'qui fe 
font volé eux-mêmes.: Les mers feront 
dans peu couvertes de nos Corfaires: 
on arme dans toutes nos Villes mari* 
rimes ?vec tant d'ardeur, qu'avant te 
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mois de Mars nous efperons être 
amplement indemnifés des pertes que 
bous avons faites depuis, que l'Angle- 
terre a, bien voulu nous rendre le fer- 
vice de nous mettre au nombre de fes 
ennemis. Auroit - elle cru que nous 
pondérions " pour faveur fon renonce- 
ment à notre amitié. Je puis vous affu- 
rer, Monfieur,qb'iln'y a pas aujour- 
d'hui un Hollandois qui nefe réjouiffe 
du parti qu'a pris l'Angleterre: les Zé- 
landois mêmes * ont abjuré tout-à-fait 
l'Anglomanie, fortout depuis que le^ 
Prince -d'Orange a renoncé en faveur 
des armateurs à la part qui lai revien- 
droit, comme Amiral Général des fept 
Provinces , de toutes les prifesqui fe- 
raient faites fur les Anglois. Comme 
les Zélandois ont tfne grande quantité 
de munitions de guerre, qu'ils a voient 
promis de fournir aux négocians de 
Londres qui en font commerce, tous; 
ceux qui fe propofent,, parmi nous , 
d'armer en courfe 9 veulent avoir de 
ces munitions ; ils prétendent qu'un* 
boulet où une balle de fufil arrhé par 
un Anglois, doit fuivânt les règles de • 
Téquitélui être envoyé.. 
Pïufieurs'de nos artnateurs ont dé* 
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çlaré qu'ils ne profiteraient pas defe 
remife que lePriïice d'Orange leur a fai- 
te, & qu'ils en formeraient un fonds 
pour les veuves & les enfans des mar 
telots qui périraient pendant la cam- 
pagne & pour les matelots eux même» 
lorsqu'ils auraient reçu des bleffures 
qui les mettraient hors d'état de re- 
tourner en mer. On affure que les Etat» 
de chaque Province fourniront aux ar- 
mateurs lé nombre de foldats qu'ils de- 
manderont ; que ces foldats feront >à la 
iblde de l'Etat ? qui pourvoyera auffi à 
leur entretien , mais que \leur fubfif - 
tance fera à la charge de l'armateur 
fens que celui-ci puifle rien retenir de 
leur folde. Qu'à la paix, & lors de la 
réforme , ces foldats feront incorporés 
dans l'armée de la République , & que 
leurs Officiers y prendront leur rang 
du jour que leut coiinniffion aura - été 
expédiée. Un autre . encouragement 
qu'on dit-que les Etats de notre Pro- 
vince fe propofent de donner à nos ar- 
mateurs , fera d'accorder à chacun d'eux 
une prime dç deux pour i . de la valeur 
réelle de toutes les prifes qu'ils feront 
fur les Anglois. On dit encore que les 
Etats-Généraux décideront que tout 
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ce qui formera, la càrgaifon d'un vaif- 
feau ennemi dont un armateur fe fera 
emparé 9 pourra être amené dan» tous 
les pans de la République {ans être 
fujet à y payer aucune efpèce de droks 
quelconques. La Ville d'Amfterdam 
donriera une Médaille d'argent au Com- 
mandant du Corfaire qui amènera le 
premier une prife dans notre port. Oa 
doit , à ce qu'on m'a écrit hier de la 
Haye , propofer demaia à Paffeniblée 
des Etats- Généraux de déclarer enfâns 
de l'Etat , tous ieç en fan s dont les 
pères fçront morts r férvans fur les 
vaiffeaux de la République : que fi 
ces enfant n'ont point de mère ni de' 
parent en état de pourvoir à leur fub- 
fiftaoeç, ils feront nourris^ entretenus 
& inftruits au dépens de l'Etat, juf- 
qu'à ce qu'ils foient en âge d'être pour- 
vu d'un, emploi pareil & produilant le 
-même revenu que celui dont jouiffoient 
leurs pefes : que toutes les veuves de ceux 
qui feront morts au fervice de mer de 
la République , jouiront leur vie du- 
rante des mêmes âppointemens& folde 
dont jouiffoient leur jmaris; & au cat 
qu'elles eu fient des enfans, l'Etat leur 
payera tous * les ans , pour chacun de 

0-4 
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ces enfa&s, fens diftin&ion de foce, 
une certaine fomme , plus ou moins 
forte , fuivast leur état & condition. 
Voilà apurement de grands êncoura- 
gemens :/ilà doivent faire fur les An- 
glois la même fenfatioti que l'aétivité 
arec laquelle ils nous rayent nous pré- 
parer à les attaquer. 

Il a'eft aucun des nos matelots qui 
, fi'aima mieux périr de. mifere dans les 
affreux cachots où les Angtois font 
dans l'ufage de jetter les matelots de 
leurs ennemis qu'ils font prifonniers, 
que de confentira entrer au fcrvice de 
l'Angleterre. Le <z$ de Décembre der- 
nier le patron d'une barque dé pécheur, 
Ary Bruyn , part avec trois matelots, 
chargé de commiffion que lui a voit 
donné pour PAngleterre quelqu'un des 
Çâpitaliftes agioteurs cr Amfterdam : 
le a6 Ary Bruyn aborda à Sools , Vil- 
lage *fitué fur la côte d'Angleterre , 
mais à peine lui & fes matelots eurent- 
ils mis pied à terre qu'on lesfaiïit : onze 
jours s'étant écoulés on leur déclare 
qu'ils font prifonniers , qu'on ne les 
relâchera pas & qu'ils n'auront chacuft 
qu'un fol à dépenfer par jour: ce trai- 
tement digne d'Alger & de Tunis fur- 
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prit mais ne découragea pas les infor- 
tunés , qui réprouvoient ; fans s'en 
plaindre & fans en murmurer , ils con- 
çurent le projet de s'y fotrftraire parla 
fuite : on ne les tenoit pas enfermés * 
& le 6 de ce mois, vçrs les fept heures • 
du foi r, profitant d'un brouillard épais 
ilsfe jetterent dans une chalouppe lon- 
gue à peine de ao pieds & dans laquel- 
le ils ne trouvèrent que quatre rames; 
ils a voient avec eux , un pain de fis 
fous & deux pots d'eau : quand ils fu- 
rent un peu éloignés de la côte, ils 
firent une voile avec leurs chemifes & 
ajuftereiy une rame pour leur fervir de 
gouvernail : après un trajet de 54 heu- 
res* ils abordèrent le 9 à la hauteur de 
Terheide & le 10 à Scheveningue d'oOt 
ils fe rendirent à la Haye avec la même 
chaloupe, la même voile, & les mêmes 
rames: vous jugez avec quel emprefle- 
ment on$ voulu les voir : le peuple le* 
fuivoit, les preflbit, lés entourait ', il 
fallaif à chaque moment qu'ils recom- 
mencaffent le récit de leur ayanture* 
mais ils étoient continuellement in-, 
terrompus par les malédidions que le 
peuple donnait aux Anglois. On gra-, 
vera fans doute les portraits de ces 

05 



Digitized by VjOOQIC 



3« LïT T R E St 

quatre braves Marins; le débit en eS 
afluré r un de nos Cbrfaires portera le 
nom d'Ary Bruyn : ce ne fera certai- 
nement pas ceint qui fera le moins 
acharné après les Anglais. 

Hier j'ai lu deux lettres que Mr. 
Vander Capellen 9 un des Magiftrats 
de notre Ville, a écrit, Tune à Mr. Lau- 
rens \ & Paître à Mfc Trumbull , 
Gouverneur de Conneâicut r & qo* 
ont été trouvées par lès~Ânglois par- 
mi les papiers de Mr. Laurens: je fuis 
étonné qu'elles n'ayenjc pas été impri- 
mées avec celles dont je vous ai déjà 
envoyé la tradué&oik 

Dans la première , qui eft du & Avril" 

1778 Mr. Vander Cappellen fait con- 

noître a Mr. Lâuren», l'attachement 

le plus inviolable , & le vif intérêt? 

qull prend à la caufe dans laqaellejes 

"États-Unis de l'Amérique fe trouvent 

engagés. 8 le félicite fur l'avantage 

que le Général Gates a remporté far 

le Général Bburgoyne. fi fait fentir 

que dans la fituation la plus critique 

des Américains , il n'a pas ceffé de 

leur être finceremènt & ouvertement 

dévoué, & que c'eft avec le plus fen- 

fible plaifîr qu'il a vulaFraace t«f* 
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ter avec les Etats -Unis de l'Améri- 
que , parce que ce traité les met au 
rang des Puiffances indépendantes du 
monde. Après avoir déployé dans plu- 
fleurs èxpreffions toute la forcé & l'ar- 
deur du génie Républicain , dont nous 
avons vu les Grecs &le Romains ani- 
més y il informe Mr. Laurens de la ma- 
mère dont il s'eft comporté dans Taf- 
femblée dès Etats-Généraux, à l'occa- 
fion du Mémoire que PAmbafladeçrde 
Sa Ma]. Britannique y âvoit remis , 
pour eti obtenir la Brigade Ecoflaife 
qu'il défiroif avoir à fon fervice. Il lui 
apprend enfuite toutes les peines qu'il 
a été obligé de fe donner pour empê- 
cher l'effet de cette démande, & il fe 
éjouit de l'avoir enfin emporté , puif- 
.qu'il a obtenu qu'on ii'acorderoit cette 
Brigade que fous la condition qu'elle 
ne ferviroil qu'en Europe. Il entre 
dans te détail des foins qu'il a pris pour 
juftifier la conduite des Colonies fur 
les principes établis par Price, Locke, 
Hptchinfon, & dans les propres- lettre* 
de Mr. Laurens > au Gouverneur Sbir- 
ley. Il dit qu'il a fait traduire en Hol* 
landois des extraits de ces auteurs 9 
*ç qu'il les a fait imprimer avec des 
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préfaces qu'il a compofées ,-& dans tef- 
quelles il fait des applications de leurs 
principes à la~ comeftation actuelle. Sa 
lettre eft terminée par des offres de 
fervices: il prie Mr. Laurens.de faire 
quelques réflexions concernant un em- 
prunt en Hollande for le crédit du con- 
grès, foit à gros intérêts pour un cer- 
tain nombre d'années, foit en s'enga- 
géant de ne jamais diminuer' l'intérêt 
que le principal ne foit acquitté. . 
Dans une autre Jettre de Mr. Van- 

. dér Cappellen , adreffée à Mr. Tram- 
bull, Gouverneur de Conncéticut, en 
date du 6 Septembre 177&, il mande à 
celui-ci qu'il lui avoit écrit au mois 

.d f Avril précédent, & qu'il atroit reçu 
la lettre du Congrès écrite dans le mois 
de Juin a 777 , doot M. T* s'étoit char- 
gée, mais qui ne lui fut cependant 
remife que fort longtemps après. Je ne 
Tois dans cette lettre qu'un fèul trait 
qui foie affez intérëflàm , & qui mérite 
qu'on le rapporte. Mr. Vandef Capel- 
len avoue que cette lettre du Congrès 
l'a fi fort natté qu'elle Pa amplement 
dédommagé de tout ce qu'il a été obli- 
gé de'fouffrïr pour avoir pris trop à 
cœur la caufe des Américains. Dans 
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le P. S. il prévient que ,'pour engager 
fes compatriotes à imiter fon exemple, 
il a lui même contribué pour ao, ooo» 
liv. argent de France, dans l'emprunt 
que les Etats- Unisfont , & qu'il efpe- 
re être affez heureux, non-feulement à 
Amfterdam , mais encore dans les au- 
tres Villes où il a quelqu'ihfluencte 
pour completter cet emprunt, ,,/e pré- 
férerais, dit- il, un prêt de rod, ooo, 
tiv* fourni par 50 perjbnnes , à un mil- 
lion donné par un feul particulier. \\ parle 
enfui te de la négligence du Tinattea- 
tion des Américains , qu'ils blâment 
de ne pas faire un meilleur ufage des 
fuccès qu'iU ont eu fur le Général 
Boorgoyne , & furtout de ce qu'ils font 
jaloux des François ; il ne condafnne 
pas moins leurs divifions inteftinès qui 
augmentent parmi eux le nombre des 
Roy aliftes. Après cela il _ compare 
les efforts des Hollandois pour fe 
lbuftraire au joug de l'Efpagne , & 
des Suifles pour fécouer le joug de 
la Maifon d'Autriche, à ceux que font 
les Américains pour affurer leur liber- 
té ; cette comparaifon n'eft pas avan- 
tageufe aux Américains. H rapporte les 
difficultés qu'il a effuyé dans ces cir- 
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confiances , & les embarras innombra- 
bles où l'a mis foto zèle pour les Etats- 
Unis de l'Amérique. Enfin fa lettre] 
finie par les deux paragraphes fuivar 
aue fe ne rapporte que pour mani-l 
fefter & chaleur & fon enthoufiafinel 
Républicain. - , 

On devroit publitr & répandre en sime- 
rique un pamphlet contenant, fhifioire oit' 
théroïfme avec lequel certains peuples & 
particulièrement tes modernes ont défendu 
leur liberté. — Les juges de Harlem ; de 
Leyde, de St. Jean de Lohne 9 le courage 
des Génois lorjqu'ils ont thajfe le Gé- 
néral Botter , & jwrtout la jameufe ba- 
taille de Marganen , dont on trouve ta 
relation dans Simer de Repub. Helvè- 
tiorom, orateur efiimé dont je vous en- 
voyé quelque^ unes des pages les plus re- 
marquables 1 . Li^ez , Monfteur\ ce qui efl 
contenu dans la 70e. & les fuivantes* — 
N*y a~t-il point de vrais héros en Amé- 
rique comme, en Suiffl 7 - Parmi une na- 
tion douée de qualités & de vertus Ji bril- 
lantes, nefe trouverait/ pas un nom- 
bre fuflijant de ï 'toyens , çui jaloux de 
v la gloire de 'mourir par un coup d'éclat y 
termineront amfi une guerre qui met en 
danger leur liberté & détruit leur pays 
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par le fer & par te feu ? pourquoi PA- 
mérique n'aaroit-elle pas fa phalange fa- 
crée ctffnme Thébesi Rien vjpt rement nt 
firoit plus naturel. 

^ H fe répand ici une fort mauvaife 
nouvelle on dit que Mr. de Ternay a 
été battu comme fe font les Anglois qui 
la débitent, je ne croirai qu'ils auront eu 
cet avantage > que quand vous m'aurez 
mandé qu'Us l'ont obtenu fur la France. 
£'ai l'honneur d'être &c. 

P. S. Grande, nouvelle, Monfieus, 
la RuflSe ne tardera pas à quiter la qua^ 
Hté de neutre pour prendre celle de 
Belligérante : elle ne veut pas reconpt- 
tre la jurifdiétion dés Amirautés d'An- 
gleterre ; elle démande aux Anglois la 
reftitution de tous les vaiffeaux* neq?» 
très dont Us fe font emparés: la France* 
dit-elle aux Anglois, ria certainement 
pas â fi huer de la préférence que la 
Rujpe a toujours donné à P Angleterre > f 
toutes tes fols qu'il s'eft agi du commet? 
ce ; & cependant ta Rirjfte a autant à 
fi plaindre des procédés de V Angleterre 
depuis le commencement de la gulrre\ 
qtfclU a à fi louer de ceux de la Fran- 
ce. 
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Ces difpofitions de la RuflSe affarew 
à la République de* Provinces-Unies 
les fecours qu'elle lut demande ainfi 
que ceux de, la Suéde & du Danne- 
xnarck. Trois Couriersont été expédiés 
par L. H. P. à Stockolm , à Copeffha- 
gue & à St. Pétersbourg pour les dé- 
mander. Perfoime ne doute , parmi 
nous, qu'ils ne nous foient accordés. 
Jamais l'Angleterre ne redeviendra ce 
qu'elle a été ; confinés dans leur Ifle , 
les Anglois n'auront bientôt plus aucu- 
ne liaiion avec les autres pays de l'Eu- 
rope. Ceci , Monfieur , n'eft pas une 
exagération; il pourroit arriver que 
tous les peuples de l'Europe convien- 
di oient de ne plus avoir à l'avenir de 
liaifon avec les Anglois. De quelle uti- 
lité leur feroienr les Colonies de l'A- 
mérique, de quoi leur ferviroit-il d'a- 
voir dans les In^es Orientales des éta- 
bliffemens confidéràbles : l'Angleterre 
ne tardera pas à demander la paix, on 
la lui accordera par humanité, & alors 
vous verrez lefr Artgjois abandonner 
leur pa^s. Ils yel^ineront heureux de 
pouvoir ; trouver dans l'Amérique Sep- 
tentrionale, une nouvelle patrie. 
Il m'eft tombé hier entre les mains 
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l'Ordonnance- que l'Etat de Maryland: 
à rendu en 1779 concernant la natu- 
ralifation des étrangers : comme cette 
pièce n'eft point connue , & qu'elle 
n'a pas encore été publiée en Europe, 
je vous en envoie la copie 'qu'on m'en 
a remis. . 



ORDONNANCE 

Emannée par. l'Etat de Maryland con- 
cernant la naturalifation desétran- 
. gers. Publiée en 1779* . 

V> Omme, V octroi ffèment des habitant 
*ft un moyen propre à augmenter la rlr 
chéjji & la force de cet Etat; & comme 
*«. grand nombre d'étrangers ^ attirés 
par la douceur 4e notre Gouvernement* 
far la fureté que procure notre conftitu-, 
tlbnr-& nos loix , tant par rapport à là 
liberté de la religion, qu'à F égard du ci- 
vil 3 par r/ieureufi température du cli- 
mat 9 la fertilité & par tes avantages du 
commerce pourraient être engagés à venir 
y fixer leur demeure 9 s'ils étoient offùrés 
des mêmes avantages & privilèges' dont 
jouiffèntMs naturels, du pays. 
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Nous, Paffimbtée général de Mary 
land % ordonnons que quiconque > deteltt 
nation , Royaume ou Etat que cejbit> 

Îui viendra dans la fdtefe fixer dans cet 
Ztat, il y répétera & pgnera Jbus^ fer- 
ment Ou affirmation la déclaration de fa 
croyance açns la Religion Chrétienne , 
devant le Gouverneur & Confit 1 9 ou de* 
vantla Cour Générale , ou devant quel- 
ques-ans défis Juges ou devant une Cour 
du Comté, à qui par cette ordonnance 
nous donnons îefpeltivement pouvoir de 
les adminffirer & recevoir , & dont ci 
fuit la formule ; /bit pour Quakers , Mi- 
mumites,ou Dunkers; Moi, &c.jure & 
affirme que je ferai ^à Pavenir Jujet de 
PEtat de Mary/and, que j'y ferai fidtr 
te , & prêterai une vraie obëffanct à cette 
Province & que je me tiens dis maihttr 
nant pour dégagé de toute fidélité ou 
obèljjance due à tout autre Roi * Prin- 
ce, Etat ou Gouvervement. Sera dis ce 
moment de ladite preftation de ferment, 
ou affirmation 6* déclaration, reconnu , 
eonfidéré, admis & reçu à Pavenir pour 
naturel de cet Etat, & appelle, comme 
fiijet y né , à jouir des mêmes franchi fis ^ 
privilèges & droits, fous la referve, ce- 
pendant, que quiconque fera naturalifi 
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«i vertu de cette ordonnance 3 ne pourra 
être nommé à un emploi civil ni éligible 
comme Gouverneur , Membre dû Confeil 
ou de VAjfemblie Générale, ou comme 
Député du Congrès 9 fi ce n'eft qifiLait 
réfi/é dans cet Etat 7 ans / confécu tifs 
antérieur* à pardi éleSlon ou nomina- 
tion +& qu'il foitenpoffeffioh de la por- 
tion des biens fondi requife par la con- 
fiitutiaé & forme de Gouvernement pour 
remplir lefdits rejpegifs emplois. 

Ordonnons que h Greffier du Confiil 
produira au Greffier de la Cour Générale 
avant chaque de fis feffions , 7<r lifte 
des noms de ceux qui auront prêtée 
figné lefdits ferment ou affirmation ref 
peSifs , & qui auront fait, la prédite dé- 
claration par devant le Gouverneur & 
ConfiH, le tout avec leurs dates auxquel- 
les ils auront été prêtés & faits pourvue 
le Greffier de la fuflite Cour Générale 
fe* y enregiftre, & tout Juge de la Cour y 
en recevant lefdits fermens ou affirma* 
*ion 9 reproduira à cette mtme Cour les 
noms des perfbnnes qui auront prêté de- 
vant lui ces refpe&ifs ferment ou affir* 
mation & figné Pavant dite déclaration 
*n donnant au Greffier de cette Cour * 
leurs dates afin qu'il les y enrcgiftrt, 
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roulons qu'un certificat donné parle 
Greffier du Coqfiil,ou par quelque Juge 
de la Cour Générale, ou par le Greffier 
de cette mime Cour & autre Cour du 
Comté ifur ce que quelqu'un auroit prêté 
le ferment ou affirmation Çufdits 9 oufi- 
gné ladite déclaration , faffe pleine foi 
& preuve de ce fait , & qu'en tonféqaar 
cela perfonne munie de pareil certificat 
/bit regardé dans chaque Cour comme un 
fujet naturel de cet Etat. Foulons mtffi 
que les certificats donnés par le Greffier 
de la Çuf&ite Cour Générale fur ce que 
les fitfdits ferment m affirmation on 
déclaration fi trouvent enregistrés au 
Greffe ficelle Cour , fafent la même 
preuve pour toute perfonne qui en efi 
munie. 

Et pour engager les étrangers à ve- 
' nir s'établir dans cet Etat 9 nous décla- 
rons que tous ceux qui à leur arrivée 
prêteront les fufdits ferment ou affir- 
mation & fignêront la prédite déclara- 
tion 3 feront exemps pendant deux ans * 
à compter du moment de leur arrivée 9 de 
toute tûxé ou impofitîon à mettre fur eux 
ou fur leurs biens fonds. 

Et pour engager les fabriquants , ar- 
tifles ou commerçai étrangers à venir 
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fe fixer dans cet Etat, nous déclarons 
que tous fabriquans ariiftes du commer- 
çans qui à leur arrivée prêteront Us Jîif- 
dits ferment ou affirmation & Jigne- 
ront là prédite déclaration 9 feront aujjl 
exempts pendant quatre uns à compter du 
moment Je leur arrivée, de tous impôts 
i mettre Jur eux ou fur leurs biens fonds. 



%* 
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RÉ M Al QUE 

POUR LA LETTRE XII. 

Ce que P Auteur des Lettres HolUtndoifes a 
dit dans le N°. ia. du Courrier que le 
Comte de Wddtftn avait expédié aux 
Etats- Généraux t & qui fut arrêté, a 
été tiré des papiers publics d'Angleterre, 
& ffoft pas conforme à la vérité. Voici ce 
qu'en dijtntdts papiers publics plus dignes 
de foi. 

JL^E Comte de Welderen,' défirent que 
les Etattf-Généraux faffem prévenus le plu- 
tôt poffible , que le Ror d'Angleterre ve- 
noit de ligner le Manifefte, il en expédia 
un Exemplaire par le paquebot de Har- 
wich aux Miniftres d'Etat à la Haye; & il 
tâcha de leur en faire paffer un fécond par 
13 voye de Margarte , qui eft le port où 
Fon s'embarque cour Oftende : le nommé 
Antoine. Carlebuhr , Employé au Com- 
ptoir de Mrs. Wolfert van, Hemert& Gé- 
rard Bachus , Négocians Hollandois éta- 
blis* à Londres , tut celui que- le Comte 
de Welderen chargea de cette çomroifpon, 
en le prévenant; toutes fpis , que le pa- 
quet qu*ïl lui ^emettoit pour le faire par- 
venir en Hollande le plus furement & le 
plus promptement poffible, n'étoit autre 
que le ManifeftSdu Roi d'Angleterre déjà 
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?endu public. N'ayant trouvé perfonne a 
Londres qui voulu fe charger de cette 
commiffion,le Sr. Carlebuhr , engagé par 
un de fes Maîtres» fe tranfporta lui-même 
à Marga te pour y chercher une occaûon 
favorablç d'expédier ce Paquet. Pour s'y 
rendre plus fïïrement, le Comte de Wef- 
deren lui remit deux Paffeports, l'un pour 
lui même, & l'autre en blanc pour le rem- 
plir du nom de celui, qui Te chargeroit 
de cette commiflionpour la Haye. N'ayant 
point trouvé à s Margate» où il arriva la 
nuit du sa au 23 Décembre à minuit, des 
Paquebots particuliers 9 il alla juiquà 
Ramfgate, où n'étant pas plus heureux, 
il pourfiiivit fa rou^e iufqu'aux Dunes, 
accompagné du nommé François Dumetz, . 
qu'il rencontra à Margate, & qu'il n'a- 
voit engagé à venir avec lui , que par- 
ce qu'il ravoit connu à Londres & au 
Camp de Coxheath. Ils trouvèrent à Deal 
un Pilote-Côtier , nomitié Edouard Pain , 
auquel ils propofeïent démettre Dumetz 
à Hellevoetfluis, moyennant 100 Guinée*, 
qu'ils lui donnèrent: Pain, muni de cette, 
Somme , fut en informé le Capitaine Clar- 
ke, Commandant le détachement du 59 me . 
Régiment d'Infanterie çn Quartier à Dea^ 
qui en prévint à fon tour le Sr. Th. Oa- 
kley, Junior 9 Lieutenant Maire de la Pla- 
ce ;celui fe croit obligé de faire arrêter 
les deux Paffagers , & en conféquence les 
nterrogea fur l'obje* de leuf Miffion. Ils 
lui avouèrent les chofes telles qu'elles 
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étoient en effet ; niais la vérité de leurs 
difeours , authentiquement prouvée par les 
Pafleports don* ils étaient munis, ne pue 
les garantir d'être continués prifonniew 
jufqu'à ce que le Sr. Oakley, en. ayant in- 
formé le Vicomte Stormont n celui en- 
voya le 24 au Comte de Welderen le Sr* 
Langlois, premier fous Secrétaire de ion 
Bureau , pour lui remettre fes Pafleports 
& s'informer fi les deux prifonniers lui 
lui appartenoient. On n'a pas fu que le 
Miniftre Britannique ait condamné la con- 
duite du Lieutenant- Maire, qui n'igno- 
rant pas cependant qu'elle étoit repréhen- 
fible, tâcha de h juftifier, en difant , 
qitin Magiflrat prudent & en Citoyen zeU 




Tâjhrd Stormont ti approuva. 
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LETTRES 

HÛLLANDOISES* 

«... * Omne* 

vicini oderuat, uoti, ptferi* atquepuelhe. 
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RÉPONSE 

A LA LETTRE XIIL 

Vmtreprifi de Jerfay a été mal concer- 
tée; fan inutilité; on peut douter dé 
la défaite de Mr. de Ternay ; fuite fu- 
nefte qu'aurait fa défaite pour les An- 
glois; toutes les nations de l'Europe 
ont le même intérêt que la France à 
Vaffbibliffèment de V Angleterre ; il 
doit en réfalter un état de paix & de 
tranquillité pour le monde entier; con- 
duite du Minijlere François ; il a ôté 
à V Angleterre, tous fas alliés ; moyens 
dont Je (ervoit P Angleterre pour aU 
larmer toutes les nations, & les ren- 
dre ennemies de la France; comment 
elle étoit parvenue à fe faire des par- 
tifans dans les Provinces-Unies ; les 
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Anglois efperent encore d'engager $a 
Hollande à entrer en négociation ; te 
, Chevalier Torke agît encore en cdnfë- 
quente; vie de Jean Ban; /on por- 
trait ; Guillaume HÏ le redoutons 
Manière dont il fe fauva de la prijbn 
où il étoit détenu en Angleterre per- 
fidie d'un Anglols à fin égard. 

■Paris ce . Janvier i?8i. 



B 



__ Erfbnne , Mqnfieur > n'approuve 
ici Tentreprife de jerfey-: fi on Vouloit 
la tenter il falloiten aflurer la* réufiïte , 
& ne pas la faire dépendre du courage 
d'une poignée de braves foldâts dont 
la confervation devoit être plus confé- 
dérée que la poffeffion d'un poftedont 
.une autre poignée de foldats ennemi- 
pouvoit venir les déloger. On deman- 
dera toujours à nôtre Miniftere pour- 
quoi Jerfey & Guernefey fonç encore 
au pouvoir de l'Angleterre? Si nous en , 
avons deux fois tenté la conquête de- 
puis le commençemenï de la guerre 3 
on doit croire que nous attachons quel- 
qu*importance à leur poffeffion ;dès Iots 
devions nous en remettre la conquête 
au hazard d'un coup de main 9 furtout 
dans ce moment -ci ou notre flotte fe 
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tenait à rentrée de la Manche auroit 
f\i tenir les Aûglois en échec: on au- 
Toit pu les attaquer à fcrce ouverte 
dans Jerfey& dans Guerneféy. Il peut 
être important de les en chaflçr quand 
nous fomines en guerre avec eux, car 
alors ces lues font un repaire de Cor- 
faire, mais pendant la paix c'eftjun 
entrepôt d'où une partie confidérabie 
de nos marchandifes & denrées paffent 
en contrebande en Angleterre, «n Ir- 
lande fe en Ecofle. Cette çonfîdération 
feule devra toujours nous engagera 
laifferaux Anglojsla poffeffion des Ifiœ 
de Jerfey & de Guernefey qui ,-fi' ellos 
nous appartepoient - 9 ne nous feroient 
d'aucune utilité. 

Mr. de Ternay a été battu, ce font 
les Anglois qui 4e difent ; on peut donc v 
encore en douter :.uo menfangfe de plus 
ou de moins * qu'eft -ce*que cela fait 
au Lord Stormont^uLord Sandwich, 
&c. ? Cela amufe lç peuple Anglois , & 
il eft .rare que l'intérêt que le peuple 
prend aux affaires publiques , aille, au 
delà du moment. Si le peuple de Lçn-' 
dres apprenoit aujourd'hui que Mr-de 
Ternay a été le viéfcorieqx , il s'en oc- 
cuperoit peu , peut-être ne 6 vdroit-il 
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pas le croire ; s'étant réjoui de fa dé- 
faite, il n 'imaginerait pas qu'il fut pof- 
fible qu'il n'eut pas été battu. Mon 
Dieu qu'il va être bien aife quand il 
apprendra que les François ont échoué 
dans leur entreprife contre Jerfey: cet 
échec lui fera préfenté comme très*con- 
lîdérable. On ne lui dira pas que, ni le 
Roi, ni fes Miniftres, n'ont aucune 
part à cette entreprife; quelle n'a été 
projettée & tentée que par un brave 
Officier qui a moins çonfulté fa pru- 
dence que fon courage, & que la perte 
de ia ou 1500 hommes qu'il a pu faite 
ne peut influer en rien fur la pofition 
aâuelle des deux nations. Mais quand 
il feroit vrai auffi que Mr. de Ternay 
aufoit été battu ; qu'en réfùlteroit-il ? 
La prolongation de la guerre , c'eft-à- 
direla chofe que la France doit délirer 
le plus: la France ne. doit pas fuir la 
guerre, & elle ne la fait pas pour con- 
quérir, mais pour que l'Angleterre ne 
puiffe plus la forcer à prendre les ar- 
mes contre elle, & cela ne fera qu'au- 
tant que l'Angleterre fe verra dans 
l'imptiiffancè de fe méfurer avec elle: 
toutes les autres nations de l'Europe 
ont le même intérêt que la France à 
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ce que l'Angleterre ne puiffe plqsfortir 
de l'étar d'épuifemênt où eUe eft fur 
le point de tomber. Que la guerre dure 
encore deux ans , & la guerre, ce fléau 
terrible qui défoie fi fouvent & prefque 
toujours fi -inutilement l'Europe, en 
feraj>anni, fi ce n'eft pour toujours, 
du moins pour longtemps. L'Angle- 
terre ne ceffera point d'être ambitieu- 
fe, le défir de- faire le commerce des 
quatre parues du monde ne l'abandon- 
nera jamais, & il n'y aura que l'im- 
puifTanceoù elle fera de fatisfaire cette 
paffion effrénée qui pourra la captiver. 
Le chef-d'œtfvre de la politique de la 
France a été de faire connoître à tou- 
tes les nations ce qu'elles avoient à 
redouter de l'ambition de l'Angleterre; 
d'avoir mis au grand jour la politique 
du cabinet de St. James à l'égard de ces 
mêmes nations; d'avoir fubititué dans 
toutes les Cours , à la méfiance que 
leur avoit infpiré l'Angleterre pour la 
Cour de France., la plus grande con- 
fiance. Cétoit le coup le plus fatal (jue 
la France pouvoit porter à fon enne- 
mie, .mais eh même temps c'étoit le 
fervice le plus grand qu'elle pouvoit 
tendre à l'Europe entière. La politique 

3 
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de l'Angleterre dévoilée, n*influaBt 
plus à l'avenir Tur celles des autres nar 
rions , celles-ci ne confondront plps à 
l'avenir* comme elles le feifoient au- 
paravant fleurs intérêts politiques avec 
ceux de l'Angleterre. L'Angleterre pré- 
iemoit toujours la France çpfntne une 
Puiffance ambitieufe qm vouait tout 
fitutnettre, pour tout envahir: tféftjuj 1 
qu'au Rhin , difoit-elle , qu'elle veut 
reculer les bornes defon Empire; par- 
venue à ce but , elle voudra, peut- être paf 
fer ce fleuve 9 & donner à fa Puijjance 
h même, étendue qu'elle avoit du temps 
Charlemagne. Aux Puiffances mariti- 
mes j&^commerçantes , & furtout à 
votre République, combien de fois. 
l'Angleterre nVt-elle pas dit , la Fran- 
ce p conçu le pwjet cT attirer à elle feule 
le commerce <£es deux Indes ? Si elle 
y acquiert fur nous & fur vous une 
fupèrioritê décidée s elle feule y en* 
verra fis productions, elle 'y aura des 
fabriques & une culture. Qu'elle im- 
preffion n'avoien,t pas fait dans vos 
Provinces, ces difeours fouvent répé- 
tés par un tas de partifans que l'An- 
gleterre s'étoit adroitement ménagés 
gardes fauffçs careffes, par des iotrigue* 
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fôurdes, & fur tout par les guinées qu rel- 
ie avoit répandue, avec profufion ? Elle 
avoit dans Tes mains la diftribution 
des places & des emplois , au point . 
que celui qui en difpofoit n'étoit à 
proprement parler que l'agent du Ca- 
binet de St» James. L'Angleterre lui 
avoic perfaadé que d'elle feule dépens 
doit la confcrvation du rang éminent 
où elle prétendok quelle Ta voit élevé : 
la France , ajoutoic l'Angleterre, a 
projette l'abaijjement de notre Mai" 
jon ; r Angleterre au contraire ne défi-- 
re rien tant que de vos voir occuper, 
une place bien plus élevée que celte 
que vous remplijje^ préfenttment. : Et 
croyez-vous , Monfieur , que la penfion 
qu'a faite la Compagnie des Jndes An* 
gloifes au Juif Pinto a été une marque 
de Xa reconoiflance envers lui : la Com- 
pagnie des Indes ne. fut que l'agent du 
Miniftere Anglois: le but de celui-ci 
étoit de fe faire des partifans par cet' 
a&e de. générofité. Les principaux des 
fijets de la République, ceux <Tentr i tux- 
gtfont le plus de part au Gouvernement r 
fe font, dit les Miniftres Anglois , en 
voyant une Compagnie marchande payer 
Ji largement 'un petit fervice que lui a* 

E 4. 
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rendu un Juif, Je croiront fondés àpfa- 
Jcr qu'un Jervia plus important rendu au 
Gouvernement Anglois , feroit recom- 
penfé encore avec bien plus de profufion* 
N'imaginez pas, Monfieur , que le Che- 
valier Yorke n'ait influé en rien furie 
traitement indigne qu'a effuyé le gé- 
néreux Mr. Vander Cappellen ; il avoit 
fait preuve du peu d'attachement qu'il 
a voit pour l'Angleterre , & en luifai- 
fant effuyer Tinjuftice qu'on lui a faite, 
le but du Chevalier Yorke étoit d'in% 
timider ceux qui auroieqj: le courage 
d'être contraires aux intérêts de l'An- 
gleterre. 

Malgré la Conduite vigoureufe que 
tient votre République, l'aétïvité avec 
laquelle elle fe difpofeà tirer vengeance 
des infùltes qu'elle a reçues de l'An- 
gleterre ; malgré le zèle patriotique qui 
diftingue dans ce moment le Prince 
d'Orange, les Anglois efperent encore 
parvenir à engager votre Gouverne- 
ment à préférer la voye de la négo- 
ciation à celle des armes: c'eft cette 
efpérançe qui les empêche de rappel- 
ler d'Anvers le Chevalier Yorke qui 
de fa retraite fait agir le peu de parti- 
ons qu'il a encore dans vos Provixi* 
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ces , & furtout dans celle de Zélande*, 
où l!otv4it môme qu'il a paffé, de- 
guifé en marchand d'Orvietan , &que 
de ce" petit voyage - il en a réfulté la 
dernière réfolution des Etats de cette 
Province, & la requête desnégocians 
de Middelbourg: I/affurance que ces 
Etats donnent de Tintention où ils 
font de fàcrifier leurs biens, leur vie 
pour la défenfe de la République, & 
du peu de crainte & de terreur que 
leur infpire les Anglois* me perfuadent 
que le Chevalier Yorfce n'a pas eu de 
part à leur réfolution * mais pour la re- 
quête des négocians de Middelbourg , 
je fuis convaincu qu'elle a été fabri- 
quée par fon Excellence , fi ce n'eft à 
Middelbourg, du moins dans l'hôtel- 
lerie du grand Laboureur à Anvers 

Il vient de paroîtré ici une vie de 
Jean Bart; jamais marin n'a eu ni une 
bravoure plus vraie , ni un courage plus 
grand. Jean Bart, dit l'Auteur de fa 
vie, étoit grand , bien pris dans fa taiU 
leyavoit Fait robufte, & fcmbtoit fait 
pour réjifler aux fatigues de la mer. Tous 
fis traits - itoïetit formés ; Il âvoit la 
phijionomie agréable ; le teint fort beau ; 
Us yeux bleus , grands 9 bien fendus ; les 

*5 
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cheveux blonds. Il étoit Jabre 9 parloït 
peu; avoit l'ejpritjufte ; beaucoup de bon 
fins : mais il n 9 avoit aucun ufage et mon- 
de. Il 'étoit a8if, vigilant, toujours prit 
à agir : le repos P ennuyait. Ces qualités 
étoient Joutenues par un courage & une 
râleur à toute épreuve ; mais, toujours 
guidés par la prudence* Il bravoit les 
dangers lorfque la nécejpté Vy obligeait; 
tes évitait quand il n*en pouvoit retirer 
ni gloire ni avantage. Son nom étoit un 
épouvantait pour les Anglois, les Hal* 
landais & la Efpagnols ; & même pour 
Guillaume III. Ce Prmcè paflant en 
Angleterre avec une efeadre de g ?*& 
feaux Anglois, rencontra quatre vài£ 
feaux François qui , à leurs manœu- 
vres, lui firent croire qu'ils avoieritle 
deffein de l'attaquer , & quand il fçùt 
que c'était Jean Bart qui coormandok* 
il frémit & ordonna qu'on mit ion pa- 
villon bas, difant : fi cet homme intté* 
pide s'apperçait que je fuis fur un décès 
paijjeaux , it rifiuera tout pour mépren- 
dre. Jean Bart mourut à Dunkerque 
le &7 Avril 1750 âgé de 5a. 

La manière dont Jean Bârt & le Che- 
valier Forbm 9 prifonniera de* Anglois 
à Plimoutfc, ont recouvré leur liberté 
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rfl à peu de chofe près Ja même donc 
ros quatre braves marins viennent de 
recouvrer la leur. Le Gouverneur de * 
Plimoùth , dit l'hiftorien de Jean Bart ^ 
f es fît conduire dans une auberge où on 
les enferma dans une Chambre dont les 
fenêtres itoient grillées ; on mit en ou- 
tre des gardes à la porte. On crut qu'on 
ne pouvoit ajje\ prendre de précaution . 
pour retenir en prifon un homme aujji 
entreprenant que Jean Bart. Une pareille 
fîtuatiàn ne pouvoit manquer .d'impa- 
tienter deux hommes tels que Jean Bart 
& JForbin ï ils s'occupoknt fins ceffè à 
chercher les moyens de for tir de captivi- 
té. Le hazard tes leur procura : un ma* 
tetot Ofiendois > parent de Jean Bart , 
conduijoit an petit bâtiment de fa na- 
tion: il fut tellement battu par ta teri~- 
pâte 9 qxfilfc trouva obligé de relâcher à 
P limon t h pour Je refaire. Il apprit que, 
Jean Bart y étoit détenu prifonnier } 
démanda & obtint lapermijjion de Patte* 
voir. Forbin & Jean Bart kti communi- 
quèrent le projet qu'ils avoient formé de 
s*évader; lut offrirent douze cens livres 9 
i r il vouloit leurprtter du fectmrs ; cette 
Jbmme le tenta ; il leur apporta une lime 
pow limer une de; grilhs de leurs fint~: 

Y 6 
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très. Ils mirent dans leur complot un 
Chirurgien qui pénfait leurs bhflitres : il 
itoit François, avoit été pris fur un 
v ai fléau, de cette nation, defiroit beau- 
coup de retourner en France. Deux mouf 
fis chargés d'avoir foin d'eux 3 furent 
gagnés par leurs promefles i les firvirent 
ave% %ele. Au bout (Ponze jours , les 
moufles dirent aux prijbnniers qu'ils pou- 
voient partir ; qtf ayant trouvé un bate- 
lier ivre, étendu dans fin canot_, ils /V 
votent tranfporté dans un autre , & con- 
duit le fien dans un endroit écarté du 
port; qu'ils pourroient s'y embarquer 
pendant la nuit 9 fins être apperçus. Ils 
prièrent le Chirurgien de dite au matelot 
Qftendois de porter du pain , de la bier~ 
re, du fromage, une bouflble, un compas > 
une carte marine, dans le -canot que ks 
moufles avaient mis à V écart de tenir le 
tout prit pour minuit : les deux prifon- 
niers fi hâtèrent de limer la grille d'une 
de leurs fenêtres i & fitôt que te matelot 
Qftendois eut jette une pierre fir cette 
finètre , comme ils en étoit convenu, 
Us attachèrent leurs draps aux débtis de 
lu grille; de/tendirent, trouvèrent le ma- 
telot qui les attendoit , fi rendirent 
promptemeht au canot , avec le Çhiwr* 
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gien & les deux moufles. Le Chevalier 
de Forbin > qui n'était pas encore guerri 
défis bleflitres fi chargea du gouvernail. 
Jeun Bart prit le grand Aviron , un des 
moufles prit le petit. En traverfant la 
rade , ils rencontrèrent plusieurs vaifleaux 
Aftglois qui craifoifnh On cria: où va 
le canot: Jean Bart qui 9 favoit P An- 
glais, repondit pêcheur. Un brouillard 
fart épais , qui s'était élevé pendant la 
nuit , favori/a leur fuite. Ils mirent deux* 
Jouis & demi à traverfir. la Manche ; 
Jean Bart étui t jeune & vigoureux ? il ra- 
ma pendant tout ce temps avec un cou- 
rage qui, étonna le Chevalier de Forbin ; 
il ne difiontinuoit que pour manger ; ce 
qt? il foi fait mime avec beaucoup de pré- 
cipitation. Us arrivèrent enfin Jiir lesçù* 
tes de\ Bretagne après avoir fait Jbixan-, 
te quatre lieues '.;. abordèrent près d'un 
village nommé Harqui 9 àfix lieues de 
St. halo. 

Jean Baft eu à Bergue que aventure 
avec . un Anglois qui fait . ponnoîire 
le cafaétere ferme & décidé de ce bra- 
ve siarin, & en. même, temp$ cpjmbien ; 
les Ânglois font peu délicats fur. \é\ 
choix des. moyens qu'ils eniployenc 
contre leurs ennemis» Un Anglois com- 
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mandant deux vaiffçaux de là nation, 
aborde dans le port de Bergue ; il y ap- 
perçoit un homme donc Pair fier & dé- 
terminé, la taille haute & robufte le 
frappent; il démande qui il tft? C'efi 9 
lui répond- t- on ,Jean Bart ;c*eft lui pré- 
cifemtntquejechercke.il s'approche de 
lui: j 9 ai envie* dit il, d'en venir aux 
prifes avec vous: cela eft iris facile, lui 
répond Jean Bart ; fai bejbin de muni- 
tions, je partirai aujjieôe que f en auroit 
reçu :je vous attendrai, lui ditPAnglois: 
Jean Bart ayant fait fes provisions , fait 
avertir TAnglois qu'il mettra à la voile 
le lendemain. L'Anglois vient le trou- 
ver & l'invita à déjeunera fim bardle 
lendemain avant départir. Le déjeuner 
de deux ennemis comme vous & moi qui 
Je rencontrent , lui répondit Jean Bart, 
doit-itre à coup de canons & de fibres* 
L'Anglois infifte. Jean Bart accepte le 
déjeûner & le lendemain ferend a bord 
du vaifleau Anglois. Il y prit un ^eu 
d'Eau de Vie, fuma fa pipe,, puis dit à 
r Anglois, ilefi temps départir. L*An- 
glofetai répondit, vous êtes mon prl- 
fbnnier, fat promis de vous prendre & 
de vous emmener m Angleterre. Jean Bart 
lui jette ua rég&rd 4*tadignttio&, ai* 



Digitized by VjOOQIC 



HoLL ASDOXSZ9. JJI 

lume la mèche , crie , à moi ; renverfe 
quelques Anglois qui étoient far le 
pont 9 & dit , je ne firaï pas ton prl- 
fbnnier 9 ton vaîffcau va fauter ; en roê«* 
me temps il s'élance vers un baril de 
poudre qu'on avok par hazard tiré de 
la Ste. Barbe. Tout l'équipage Anglois 
fe voyant prêt à périr 3 eft feifi d'ef- 
froi. Lies François qui étoient fur les • 
vatiTeaux de Jean Bart, l'a voient enten- 
du : ils abordèrent le vaifleau Anglois, 
/hachèrent en pièce une partie de ceux 

?[ui Je montoient , firent les autres pri- 
bnniers, & s'emparèrent du vaifleau* 
Le Capitaine Anglois repréfenta qu'il 
étoic dans un port neutre ; Jean Bart 
ne Pécouta point &Vfcroena, ainfi que 
Ion vaifleau à Breft. 
J'ai Thonneur d'être &c- 
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- • L ET T R E XIV. 

Zrtf République des Provinces Unies eft dé- 
cidée à faire' la guerre à r Angleterre; 
< excès que tmmenàtt ies Anglois contre 
-- lis r Pécheurs Hgllandoiï, ; cttymtc difé- 
. rente des François ; > démarche des Zdau» 
dois; elle ett condamnable; <répon/c du 
Chevalier forte ; difpofition 'aÏÏuellc des 
Zélandois ; fignature du traité de confé- 
dération ; placard que L. H\ P: ont donné 
pour encourager les Armateurs, 

Amsterdam ce Janvier 17*1 

__jE fbrt en eft jette : le temps de 111- 
hifion & de. la foibleflTe eft paffé : la Ré- 
publique des Provinces-Unies vai, Mon- 
fieur, reparoître Ibr la frêne jpolitigue de 
l'Europe, avçc le même éclat quelle y 
paroiflbit vi&ori'eufe de la France ,'& de 
1 Angleterre réunies. Elle n'a aujourd'hui 
à combattre qu'un ennemi, & cet ennemi 
Feft de tous les autres peuples , & tous 
les autres peuples ont conjurés, ficen'eft 
fa ruine, du moins fon^abaiffement : a- 
bailler cette oi^ueillèufe PuMTance c'eft le 
fupplice le pli^ cruel qu'on puiffe lui faire 
fubir. .' . 

Ingratamifero (a) vîta ducenda cft, in hoc 

Novis ut ufque fuppetas doJoribus» 

» ' ~ — * — — — — — — i, ■ ■ * 

Ça ) Horace , Epode iy. 
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Vous frémiriez, Monfieur , fi vous étiez 
. témoin des horreurs que ces Barbares com- 
mettent fur nos côtes; ils viennent enle- 
ver de pauvres Pêcheurs* les maltraitent, 
brifent leurs filets, les enchaînent , les ac- 
cablent de coups & d'injures, & coulent 
à fond les Barques avec lefquelles ces in- 
fortunés faifoient fubfifter leurs femmes 
& leurs enfens: &on a pu parmi nous 
balancer un moment a préférer l'alliance 
de votre Souverain à celle d'un peuple 
à>qui tous les fêntiifcens d'humanité font 
devenu étrangers. Louis XVI défend à Tes 
juiets de faire le moindre tort, de eaufer 
le plus léger dommage aux pêcheurs , non 
feulement des nations neutres, mais il ne 
veut pas cju'on trouble les pêcheurs de 
fes ennemis , & George Iil , ahtorife que 
les corfaires commettent les plus grandes 
indignités contre de malheureux pê- 
cheurs, qui n'ont que leurs filets pour 
faire fijbfffter leur nombreufe famille: c'eft 
dans le dixhuitieme fièele qu'on voit de 
telles horreurs ! 

On dit, mais je ne puis le- croire *.qiîfe 
les Commiffaires de la pêcherie de Zélah- 
de ont été trouvé à Anvers le Chevalier 
Yorke, & qu'ils ont eu la baffefle de lui 
demander grâce pour leurs Wtimens pê- 
cheurs^- Que ne s'adroiflbient-ils à nos 
Etats? Ils auroient à Tinftant pourvu à 
la fubfiftance des Familles infortunées des 
pêcheurs Zélandois. Ce n'auroit pas. çté 
ta première marque dé bienveillance que 
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h Province de Hollanâe aurait donné à 
telle de Zélande. LesZétandois devroient 
rougir d'avoir fouflfcrt une telle négocia- 
tion. Savez-vous, Monfieur, ce que le 
Chevalier Yorke a répondit aux Cofflmif 
ftires de leurs pêcheries? avec ce ton 
Miniftériel , un peu plus mieleux , pour 
ne pas dire humble , qu'il avoit à la Baye r 
il leur a- dit : que*Payant plus décaraâer* 
public 9 il ne pouvoit kùr donner de ré- 
ponfe pofitwc; mais que cependant il et oit 
fi perfuadé que fon* Maître attachait fi pci* 
de valeur à dépareilles minuties* qu'il creyoit 
pouvoir , fans rien bazarder , leur permettre 
d'envoyer trois bouraucs en met. Non, Mon- 
fieur le Chevalier Yorke, vous n'avez plus 
à notre égard aucun caraâere *«& vous n'en 
aurez que pour venir demander pardon au* 
nom de votre Maître , & de toute votre na- 
tion, des infultes faites à nôtre République* 
Notre Ambaffadeur l*à dit à votre Sou* 
verain , & je le répète, *k votre Excellen- 
ce : votte nation n'aura pas àl*âvenir d'en- 
nemie plus acharnée à fa perte que. la R& 
publique des fept Provinces-Unies,. Tou- 
tes vos menées , toutes vos intrigues n'en 
détacheront pas une de l'union. Retenir» 
nez dans votre lflë?C*eft vainement que- 
vous dperea de féduirç les Zétendois : . 
ils trouveront dans \és fecôurs v que leur 
donneront les autres Provinces , & furrtouf 
la nôtre, des dedommagemens certains des 
pertes que l'interruption de leur commer- 
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ce, avec celui de votre nation leur oc- s 
caflonneta. 

Vous leur avez diété la Requête qu'il^ 
ontpréfenté aux Etats-Généraux ; mais ils 
n'en eft pas un d'eux aujourd'hui qui ne 
rougiflfent d'avoir figné cette Requête. 
Tous voudraient l'effacer, avec le fang 
des AngloU, jufqu'à la dernière fyliabe. 

Je viens, Monfleur* de me livrer peut- , 
être avec trop de chaleur au fentiraent 
d'indignation , que m'a infpiré le récit des 
excès que las Anglois commettent jour- 
nellement fur nos cotes, contre nos pau- 
vres pêcheurs. Mais le moyen d'être de 
fing froid quand on voit des hommes être 
cruels & barbares fans raoùf, fans intérêt 
& pour le feul plàiûr de l*être. 

Le traité de confédération de la Répu- 
blique avec, les Puiflances du Nord a du 
êtrefigné les deceMôis <>> P^rfonne 



C«) Pour Ggner ce Traité, les Ambaflàdeura d* 
JU H. P. ont , comme nous l'avons die précédent- 
«enc» déployé le carâftere-d'Ambaflàdeurs extraor- 
dinaires, en préièmant leurs Lettres de créance , 
ils ont adreflTévle difeours fuivant à l'Impératrice 

Madame. " Les Etats Généraux , nos Maîtres , 
u eif accédant avec empreflement , au glorieux Plan 
%, de Votre Maj. Imp. t fondé fur l'équité & le droit 
«k> desgen9 * oui fembioient attendre fon règne pour (e> 
», voir affermis & refpeclés , regardent cette union • 
m* comme le plus honorable à contracter,, tant pat 
„ ce qui en faft le fujet , que par 1-AugufteSou- 
%9 veraine', avec laquelle ils vont reflerrer encore 
^ d'avantage les liens , qui uniflbient déjà fon Em?r 
» ptfe &"l,ëur République .* L. H. P. toujours oc-, 
n cvpé'es a faifir les occafiont de denner à Y. Mfè 
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Dé doute ici que le Courier qui en re- 
portera la nouvelle, ne nous apprenne 
foffi quelesdifpofitions de Sa Majefté Im- 
périale ne foot rien moins que favorables 
aux Anglois , & vous croyez bien que fi 
cela eft *Ja Suéde, & le Dannemark n*hé- 
fiteront pas un moment à fe déclarer ou- 
vertement en faveur de la République. 
Comme Hollandois, je me rejouirai de 
cette nouvelle , mais cependant j*en ferai 
fâché, parce que cette déclaration des 
Pu i (Tances neutres, mettant fin à la guerre, 
la République ne pourra pas fe venger des 
infultes qu'elle a reçue de l'Angleterre: Je 
fens, comme. Atrée, que la vengeance eft 
le plaifir des Dieux. 

* Le Placard que Leurs Hautes PuH&n- 
ces ont fait publier le 12 de ce Mois, fera 
connoître aux Anglois que la République 
n'eft nullement ditbofée ï entrer enn^o- 
ciation avec eux. il eft dit dans ce Placard 
aue tous ceux qui voudront armer en cour- 
te contre les Anglois, ne feront pas obli- 
gés de fournir les trois hommes de leur 
équipage, ordonné par le Placard du 16 
Juin 1780, mais que ceux qui armeront 



» Imp. des preuves de leur haute vénération , & 
" pour marquer le prix qu'Us mettent â une celle 
» alliance , viennent de nous honorer d'un carac- 
'• rere plus diftingue à fa Cour. Mous eh ferions 
a» d'autant plus flattés , s'il nous étoit permis d'ef- 
*» pérer la continuation de ces marques debieoveil- 
K lance , dont Vocre Majefté Impériale a bien daigne 
** nous boaèrer jufqu'ici. „ 
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en courfe leurs vaifleaux chargés de mar- 
chandifes, les fourniront : tous ceux, di- 
fent enfuite L. H. P., qui conduiront dans 
un des ports de la République un vaifleau 
de guerre ou corfaire de Sa Maj. Brit. re- 
cevront une prime de 150 Flor.pourcha- 
que homme qui fe fera trouvé- fur les vait 
feau au commencement du combat ; & auffi 
une même fomme de 150 Flor. pour cha- 
que livre de balle que l'Artillerie dudit 
vaifleau aura pu tirer en une feule foi» , 
non compris les pierriers, & les balles de 
la nouvelle artillerie appellée canonnade, 
évaluée feulement à un quart de leur pé- 
fanteur. Ainfi,lorfqu*un armateur Hollan- 
dois fe fera emparé d'un vaifleau de guerre 
Anglois de 40 pièces de canon , tirant lef- % 
dites pièces 350 L. de balle, c'eft-à dire 
40 canonnades & 1400 1» de balles de 
huit, dont l'équipage fera de 220 hommes, 
il recevra 85800. ri. en- outre de tout le 
butin & effets qui feront fur le vaifleau, 
& qui appartiendront à l'armateur. Si le 
vaifleau Anglois fe fait échouer, & que 
l'équipage s'en fauve, l'armateur ne rece- 
vra que 42900 FI. Si le vaifleau périt dans 
le combat , ou eft détruit , mais que l'é- 
quipage foit au pouvoir des corfaires & 
ame nés dans un des ports de la Républi- 
que, la prime fera payée en entier; mata 
les armateurs ne pourront pas la deman- 
der fi le vaifleau ennemi a périt , ainii que v 
fon équipage. 
J'ai l'honneur d'être, &c. 
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REQUÊTE 

Pré/entée aux Etats -Généraux par ks 
compagnies de commerce & d*qffuran<- 
' ces & par un grand nombre de négo- 
crans de Middelbourg. 



Leurs Hautes PuifTances les Seig- 
neurs Etat^-Généraux des Provinces- Unies 
des Pays-Bas. Donnent à connoître avec 
le plus profond refpeâ, les Direâeursde 
la compagnie de commerce^ les Direâeurs 
de la compagnie d'aflurance , les. PréG- 
' dent & Directeurs de le Société de navj- 
. gatîon vers Effequebo & Demerary, com- 
me auïD le Collège des marchands, com- 
pofent* la plupart des négociants qualifiés 
en cette ville de Middelbourg en Zélan- 
dç : que les fupplians ont appris à leur 
extrême regret & furprife , la rupture , 
qui n'eft que trop confirmée entre la Cou- 
ronne d'Angleterre & cet Etat ; laquelle 
ne fauroit avoir d'autres fuites , que la 
ruine totale & décadence d'un fi grand 
- nombre de maifons & familles des deux 
JEtats , qui fç font établies dans les domai- 
nes réciproques, tant en Europe que hors 
de l'Europe fur le fondement des engage- 
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:mens mutuels entre les fufdites deuxPuif- 
fances, la foi des traités & de la bonne 
^harmonie , qui ont fubfifté depuis un fi 
grand nombre d'années entre-elles & qui 
dans une feule vHJe do cette Province, 
la navigation y coroprife , montent du cô* 
té des Angiofe à un nombre déplus de 
<jtrir»55e cents âmes; *ptr où ieoom nmerce 
mutuel eft devenu fi intime qu'on ne fau- 
roit fe porter réciproquement préjudice 
fans fe couper mutuellement Fartere ; à. 
quoi les fupplians fe trouvent obligés d'a- 
jouter le dommage ; comme n'étant pas 
d'une moindre conféquençe, que lçs af- 
furances réciproques , les négociations fur 

} ;ages & effets., tant en Europe que hors 
'Europe; le commerce . réciproque > des 
dciaves , les pêches fur les côtes d'An- 
gleterre , le grand débit du ,fel & des huî- 
tres 9 l'intérêt de nos compagnies Orien- 
tales & Occidentales, & notre autre com- 
merce & navigation viennent d'en fouf- 
•frir. Ce foqt tous des objets dont les fup- 
plians -recommandent humblement les 
triftes fuites à Pattention & à la très-fage 
confidératiôn de Vos .Hautes Puifiances, 
Raifons,T>ourquor les fupplians fe tour- 
nent vers Vos Hautes Puifiances, fup- 
plfant humblement , qu'il, plaife à Vos 
Hautes Puifiances de diriger les affaires 
par des négociations fous main , d'autant 
que la voie ordinaire des négociations pa- 
roît être interrompue par le rappel des 
Miniftres publics réciproques, ou par fou- 



Digitized by VjOOQIC . 



3$0 L X T ,T B. I S 

verture des conférences réciproques de m* 
niere , Que la ruine totale des fupplians & 
le bien-être d'un fi grand nombre d'habi- 
tans de notre chère Patrie qui tirent leur 
fubfiftance de toutes les branches fufmen- 
tionnées , fôient prévenus, avant que la 
guerre éclate à un point que l'animofité 
Sevienne trop forte & l'éloignement trop 
grand , & que les malheurs à craindre pour 
les habitans réciproques deviennent irré- 
parables, ou dételle autre manière que 
Vos Hautes Puiffances le jugeront coa* 
veriable fuivant leur haute fageffe. 




Digitized by LjOOQIC 



H OX LAN xu> ts B s. 364 

■ »'■ ■ i M i' J 'iI V," " ■' ) ■*' I . M K ". 9 ■ ? ■ ' ' . ,, . IÉI ■' ■ 

LETTRES 

HOL LApD OIS ES. 

Vis confili expers mêlerait fut : 
Vim temperacam-Di quoque provehuat 
In majus : idem odere vires 
Omoe nefât anino movemes. 

HORiCI. 

■ ■' ■ ' ■■'■-,'■ sa? 

RÊ P ON SE 

A LA LETTRE XIV, . 

Le plus grand nombre des Anglois dé- 
'/approuvent la conduite de leurs \ Mi- 
niftres à Vigard de la Hollande; ce 
que penfent & dijint plupeurs d'en- 
tr'eux; quelle peut être la Puijfince 
avec laquelle l'Angleterre. a fait un 
traité; dijpofitions de la PruJJe àPi- 
gard des Provinces-Unies ; intérêt po- 
litique de F Empereur ; la conduite qu'a 
. tenu la Rujjie , prouve qu'elle rfefipas 
favorable à l' Angleterre \ moyens dont 
fe font finis les AngloU pour em- 
pêcher que la confédération du Nord 
' ûh lieu ; motifs qui ont pu engager . 
Tome VIN*. 16. ^ 
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l'Impératrice de Rujjîe -à ne point fa- 
vorifer le parti des Anglois ; intérêt 
politique de ta Rujjie; intérêt de fort 
•commerce; ititir et politique du Portu- 
gal; iftraU du Tableau de Vhifioirc 
Généraâ des Provinces-Unies. 

Paris» ce Junior 1781. 

S, . . 
I tous les Hollandais , Moafîeur, 
font à l'égard des Aoglois dans les dif- 
pofi tiens où vous paroiflez être, votre 
République ne tardera 'pSs ai être ven- 
gée âts in fui ces qu'elle a reçues del* An- 
gleterre ; & rAngIeièrte:à fe repentir 
dé la démarche inconfiderée qu'elle a 
faite de vous déclarer la guerre. Il s'en 
faut bien que tous fes habitans approu- 
vent 1k conduite des Mînîftres de leur 
Roi; les plus modérés difent : ta levée 
de bouchers que nous venons^ de faire 
contre la Hollande , tft certainement le 
comble de la démence , ]t auparavant notre 
Minijfere n'a pas fait une alliance of- 
fenfive & définfm avec quelques Paif 
J/ances redoutables du tontinent, directe 
& publique, ou fîcreteù éventuelle ; s % il 
ne jrtft pas ajffùrè que toutes tes au- 
très Puijfances garderorit là plus etaSe 9 
neutralité* files Hollandais leur démon- 
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*nt des fecourf ; enfin s'il ifa pas fait 
n. nouveau traité avec la Cour <te Lis* 
onne 9 la Grande Bretagne fi verra 
xpapte i fouunir fiule la guerre ton* 
re toute f Europe > te qui paroîtroit à 
ont le monde aujjï impoJJlSle que de . 
ou loir envahir tous les Etats qui corn* 
ofèni la République 4e l'Europe. * 

Je veux que les Minières de Sa Mai. 
iri tan nique ayenefatt une alliance on 
enfive & défende avec une grande 
?uiflance du continent , en quoi cela 
pourrait- il améliorer la (Uuation ad 
L* A»gle»ns s'eft mife eu augmentant 
te nombre de fei ennemis. Ce nouvel 
allié de l' Angleterre ne peut être que 
l'Empereur ou le Roi de Prufie. Si c'eft 
le Roi de Prufle qui attaque vos Pro- 
vinces, voilà la guerre en Allemagne. 
L'Empereur, affûré du fecoqm de la 
France, fe portera fat la Siléik ; une 
armée de cent mille François fe joigaqt 
à cette de votre République forcera les 
Prufflens à renoncer à leur entreprife ; 
Frédéric n*eit point invaincu, il cfeft 
donc pas invincible : & il pourrait bien 
arriver qu'il redevint Ample Marquis : 
de Brandebourg. Si c'eft l'Empereur 
qui préfère les intérêts de V Angleterre 
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à ceux de lbn beau frère , fon beau fre« 
s'unit à Frédéric, & pour couvrir vos 
Provinces, il attaquera celles des Pays- 
Bas Autrichiens. D'ailleurs ht Ruffie 
reftëroit-'eUe tranquille fpe&atrice de 
cette guerre du continent : mais, di- 
ront- les. Miniftres de Sa/Majefté Bri- 
tfmnique, nous femmes allures de la 
neutralité de fa Ruffie : tout ce que cet- 
te Puiflàhce a fait depuis qu'elle s'eft 
Confédérée avec l es autres Puiffances 
du Nord , îâ mattieré* dont elle vient 
et recevoir *v os Aiftbafladeurs extraor- 
dinaires qui ïurOnt porté i'acceffion de 
kurs maîtres à la confédération formée 
far là Ruffie , n'annonce pas que cet- 
te Puiflance ait des difpofitions bien 
favorable^ pour V Angleterre. Les An- 
gloisfe font faits des paniiansàla Cour 
de 8t.*Pétersbourg« Nous lavons que 
!eûrs : Ambaffadéurs a voient promis à 
un de .ceux des cburtîfans de l'Impé- 
ratrice cent mille livres fterling, s'il 
pou voit réuffir à faire abandonner le 
jprojet qu'elle avoit formé d'une . neu- 
tralité armée. Cette offre avoit été ac- 
ceptée i mais le Comte Panin en fin 
ïnftruit : TAmbaffadeur d'Angleterre 
la lui avoit fait à lui-même auparavant 
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QttctfqOe le Co&te Panin, ne .fcit pas 
riche ^ il avait rejette avec, indignation 
eeitte t pxopofiçJo^ & ft)ii premier foin 
avoit^été d'etMtlftruire fa Maitreffe q«i» 
juftement iû<iigoée du procédé, des Anr 
gloh, n'en fot que plus déterminée à * 
exécuter ftm projet , & la confédéra- . 
tioa fut lignée, bien plutôt -qu'elle -ne 
Peu*4té. L'Aovbalfedeur d'Angleterre 7 
lui; les /afl&vraces que Jui donnent jôu* 7 
Bêlement ilecourtifen qu'il avok cor- 
rompu*, croyait jqvelit confédération 
n'auroit,pas lieu. Cette anecdote n'eft 
j>as ioiaginée ; je la tiens d'une perfon- 
»e fujse qiiï= pour lors étoit à St. Pétersr 
J>o«fg*,& à portée .d'être inftruite de 
ce qui fe paflbit d^s 4'totérieur du Ca- 
binet jete Sa Majefté Rufle. D^Uleur* - 
otfand les intérêts politiques de la- Ruf< 
he. ne feroient pas étroitement liés à 
ceux de la France, comment les Anglais 
auroieçt-ils pu imaginer que Cathéri- , 
nepréfereroit le plaifîrdeleurçtreuciie^ 
à celtfide jo#er fur la* feene politique \p 
rôle brillant qu'aucun Potentat nia en- 
core joué ? San$ vouloir paroître4on<» 
oer des loix aux autres Potentats elle 
leur en donne en effet. Qu'a voulu d^ 
re la déclaration' qu'elle a faite à touK 
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tes les Paiflaaces belligérante*? Rie» 
autre cbofe , finon , que la yolomé étofc i 
eue toute* refpcéiaffent le pa*ill#ades , 
Poiffances centres. Cette déclaration i 
nVtoic d'aucun effet pour la France & 
pour llifpagne qui taraient pas violé 
les loix de la neutralité ; mais pour 
l'Angleterre cette déclaration étoii on 
4*dre exprès que lot dmmak 1» Roffie 
de changer de eopduitc fc ê% pefptâer 
à Havenir le pavillon de toutes les 
Poiffances neutres : & quand > malgré 
eette défenfe, l'Angleterre a mfelté ie 

rillon Rufe, nVt-elle pas entendu 
Miniftre de Catherine tor notifier 
que Sa Maîtreffe ne reconnotôbk point 
te jorifiiiéfcion des Amirautés Angloi- 
fes, & qu'elle voûtait que les vaifleaux 
de les fojets , dont les Ançlois s'é- 
toient emparés > leur fuflem rende fins 
aucune forme de procès. Stoen'eftpa* 
H le langage d'un fupérieur à ton in* 
fërieur , quel peufr41 être ? Si oa ne cou- 
fidere que les intérêts politiques de la 
Rurffie on fera per&adé que la Ruf* 
fie n'en a aucun i fevorifer l'An- 
gleterre de préférence à la République 
des Provinces^ Unies. Quel avantage 
peut-elle retirer de l'amitié des An- \ 
glois? Aucun , Se elle n'a rien à redoa- 
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rcrde léttr haine: ils n'ont aucune inr 
Huencé dans le Divan dn Grand Sei- 
gneur, & la Fiance y en a une très 
grande. Quels font les lecours i|tir 
r Angleterre loi a donné dans la der- 
nière guerre qu'elle a eu à feotenir con- 
tre la Porte? JLa Ruffie alliée de la 
Franee/fera la, loi à la Porte, & peut- 
être alors verroic-on l'Empereur , à la 
fcW ici cation 4e la France > unir fes arme» 
à celles de k Roffie pour 6ctr à la Por- 
te fes poflfeffions d'Europe & confiner . 
le croiflant dans l'Afie. Du côté du corn* 
raerce tout invite la Raffie à préférer 
ralliante de votre République à celle 
de l'Angleterre: il s'en feut bien que. 
le oomtoerce dîceél que leaRufespea* 
yent fin» avec l'Angleterre puiflfe 
jamais être auffi étendu, &' en méat* 
temps awffi utile que celui qu'ils pour* 
ront faire avec les nations du Midi , 
furtoat avec la. France & TEfpagnet 
que la Ruffie ait une guerre à foutenir : 
fera-ce des Angloia quelle tirera A&$ 
fecoura d'argent ? Ce lent dans la bout* 
fe de vos Capicaliftes qu'elle, le pui* x 
fera. Maris fi c'eft une chymere de Pi* 
magioation exaltée des Miriiftres de Se 
Maj. Britannique que le projet d'awi* 
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rer laRuffiedâns le parti àe leur Maî- 
tre, c'en eft une bien plus ridicule que 
d'efpéter d'engager le Jtortugal à reÊ 
ferrerlea nœuds qui Rattachent à TAn- 
gleterfe: la plus grande force navale 
du Portugal pouTra T ?-elle égaler celle 
même aéfcueilede votre République qui 
n'eft cependant encore que de 46 vaif- 
feaux, Envoyera-t-elle à l'Angleterre 
fon année de terre i quand ^expérience 
lui a appris qu'elle fesqh , il y a long- 
temps retournée à fes anciens Maîtres, 
fi l' Angleterre -ne lui avoit pas envoyé 
fes foldats pour la défendre ? Si le Por- 
tugal n'a pas encore eu le courage de 
féçouer ouvertement le joug àp l'An* 
gleterre , comment aura- 1 -il celui 
d'expofer fon pays, par amour pour 
l'Angleterre, aux forces réuniçsdela 
France & de l'Efpagne? Quand le Por- 
tugal a pu abjurer avec fuccès fon lé- 
gitime Souverain , ce fut quand ce Sou- 
verain étoit dans la même pofition où 
font àpréfent les Ânglois;feos alliés, 
il avoit pour ennemis les plus: puiffan- 
tes nations de l'Europe y la France, 
l'Angleterre , & fes propres fojets des 
Provinces qui compofent aujourd'hui 
votreRépoblique. J'ai parié qu'an prin> 
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fieipps prochain là, Grande-Bretagne 
ô'auroit pas depuis Àrcangel jufqu'au 
décroit de Gibraltar > un feul porc- oui 
tui feroit ouvert. » 

/e viens de lireiJVtonfieur;.le fîxie- 
ffie volume du Tableau de THiftoire des 
Provinces-Unies de Mr. Cerifier. Plus 
cet ouvrage fe rapproche de nos jours 9 
plus il devient ihtéreffant. C'eft de tou- 
tes les hiftaires de Votre pays la meil- 
leure qui ait encore paru :• elle pourra 
ne pas amufer lès leétçurs fuperfîcîels y 
mais elle plaira à «eux qui voudront 
acquérir une parfaite connqiffance de 
.ce qui s'eft paiTé dans vos Provinces r 
depuis leur confédération : peut-être dé- 
plaira-t^elleauffi aux partifans du pou- 
voir d'un feul. Mr. Cerefier a un grand 
avantage r il écrit i'hifioire d'un peu- 
ple libre , dans un pays libre où la vé- 
rité eft fous la feu£garde delà liberté. 
H a. fait voir dans le ^eme volume le* 
moyens qu'a employé l'autorité mili- 
taire pour opprimer la liberté. Dans le 
fixjeme il fait conrfoître comment un? 
Membre trop- puifiant d'une Républi- 
que doçnelajoi, à touf le Gorps fédént- 
tif. Il feroit à fouhaiter que tous lé* 
fciftoriens puflent dire t avec la même 
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vérité que Mr. Cérifier , nous n'avons 
cherché à ménager perjbnne. 

Il 7 a longtemps , Moniteur, que la 
République' des Prorinces- Unies le fe- 
t&it refoute en Monarchie , fi votre Pro- 
vince',& furtour la Ville d*Âmfterdaov 
ne s'y fbffent pas oppofés. Le Prince 
^Orange > dit Mr. Cérifier , d'après le 
Comte d'Eftrade 0*4?) s'étoit déjà 
flaint fie Us marchands d'Amfierdam 
avoient envoyé de* munitions à Anvers* 
Sur ks félicitations daf Prince 9 on ar- 
rata un nommé Byland, pour y avoir 
fait pofier quatre fiâtes chargées' de pou^ 
dre, de mon fouets & de piques ; traduit 
devant les Bourguemattres V Byland n*efi 
pas mime déconcert t 11 déclare "fièrement 
devant eux, que les Bourgeois d'Amficr- 
dam ont droit de faire leur commerce- par 
tout ; qu'il en nommera cent qui font 
commijjionaires des marchands <i Anvers 
& qu*il en efi un; que le commerce ne 
' veut pas être interrompu, & que fi, pour 
gag/ter, il faitlott paffer par l'enfer, il 
haçardefott de brûler fis voilef. Au moyen 
de cetiè belle apologie , Byland fut jugé 
innocent > fous prétexte qu'il étoit [im- 
pie commifàonnalrc des marchands <PAn- 
? vers. Le rrinec ne put'podircrfa çoltrt: 
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en faifint ce rtck , i/ j^M fon cha~ 
peau fur la table & criai vqais voyez l* 
patience qu'il faut avoir avec ces èrur 
taux de marchands * je n'ai pas de pluf 
grantft ennemi* que U Fille tfAmficr- 
d<m. Mais (if ai tint fois Anvers je les 
mettrai fi bas qu'ils ne i % en relèveront jâ* 
mais. Serait -Il impojfibk ajoute Mr. Ce- 
rifter, de montrer que le rifablffiment 
du commerce d'Anvers ne tariferait pas 
la décadence de celui d T Amptréam< 

je deftrerofc beaucoup que Mr. Gé- 
lifie? , voulue bien çrogs ftiijr part de 
fes idées. Je penfe différemment que 
lui, & je fuis perforé que fi" le Pore 
d'Anvers ëtoit rétabli 4 & la naviga- 
tion de l'JSfcaut rendue libre, la Ville 
d'Amfterd*»; perdrait (ï non fon çpnj? . 
merçe «n endçr f du moins la p}ps 
grande partie : tout appellerait lç çoqj- 
iperce è Anvers; mteu* fitué qw ne 
l'eft Amfterdam, elle a dans fes mura, 
comme Amftcrdam j un nombre corv 
JtdértiMe xte riche? Capîtalift^ : les 
droit» 4 r 89tcée-fc de fcrtiç y pourroieat 
être moins fort, & moins nmUipli^e 
qtrtla rie le feroiew cb^fè rivale ; les 
loyers <*e$ maifons & 1» m»in d'<*uvr* 
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le font à Amûerdam , lès frais cFëm* 
barquement, de déchargement & è 
magafmage, y feroîenc auffi moins! 
eonlîdérablesi Combien lès Anverfoi* 
n'aurotent-ils pas davantage for les 
Àmfttrdamois pour le transport des 
marchand ifes & des denrées-: quelques 
canaux qu'on ouvriroit , & quelques 
chauffées qu'on établirait , leur don* 
ncroient une eofmnunication avec le 
Bas Rhin bien plus courte 9 moinr 
frayeufe & plus fûre que celle qu'au- 
roit Amfterdam. Une partie de ce que 
fourniffent aujourd'hui les ports de la 
République à k- France , poûrroit 
lui être envoyé des ports d'Aoveîs & 
d'Oftende. Du récabliffement du fort 
d'Anvers 9 s^enfuivrôk l'amélioration 
de celui é'Ôftende ,_ Kagrandiffement 
de celui de Nieuport , & ta conftruo 
tion de celui de Blanckenbergr. céder* 
nier àurok une pêche qui , avec le temps 
•deyiendrôk la. rivale de la vôtre. Voilà, ) 
Moniteur , mes idées y je les abandon- i 
/nerai , fr celles de Mr. Çerifier ibnt ] 
meilleures & plus vroie» 
x Ge qui rend Pbâvrage de Moniteur J 
Çerifier très intéreffant pour ceux qui ) 
enleat coimoiue la toaftkatiwi de 
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votre Pays, c'êft l'art avec lequel il 
enchaîne les faits qu'il rapporte aux 
principes de votre conftitutioD. Les 
membres <b l* Amirauté <F Amfierdam re r 
fit/oient de connaître la furijdiSion dt 
cette Fiiie, fous prétexte qurils it oient 
au firvice Grfotfr le ftrment des Etats- 
Généraux* La Ville refujbit de con/e/r- 
tir à ee qu'une partie des droits d'entrée 
& de Jbrtiè fuffent affermés. Les. Etats- 
Généraux $ penjant que h firme > produi- 
rait plus qu'une {impie régie 3 appuioient 
P Amirauté, L'affaire fin pouffie fi loin 
que trois Confetlkrs de l 'Amirauté £ Am- 
sterdam furent arrêtés en vendant s*ac* " 
quitter de leur emplot.. Cette drfpute de- 
vint des plus férieufis. Les EtatsrGé» 
néraux crièrent \deuoir recourir à des mev 
fures extraordinaires-: Us députèrent Jb- 
kmnellement à Amfierdam* Les députés 
étoient chargés d'engager fa Ville à con^ . 
fentir que le Collège Juprime <F 'Amirauté 
fût rétabli fut un plan propofé par le 
Prtnçe; que tous le* droits d'entrée fuj* 
fint mis en firme; qtiunz nouvelle corn* 
pagnié (Taffhrance fût érigée & que te 
Conjell <f Etat eut le droit de décider 
tous les procès' : rétatiûaux vaijjiaux 
vmdus ou énlcuis a&ç Ë/pagj^li 9 pour 
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crolfer dans la méditerranée s contre te 
François i Mais bien loin d'être admis 
dans le Cànjcil des trente- fix , Us dé- 
futis ne parent parier qu'aux Benrguc- 
maîtres, qui, après avoir conféré mvcc le 
Confiil, ne leur répondirent çu*à leur 
Auberge, & d'une manière négative. Cent 
réception parut révoltante* Un était in- 
digné qwune Ville particulière osdt fi 
roidir contre tout le corps de U ton fé- 
dération 9 * & voulut Je maintenir daas 
le droit de fournir des Jicours a F ennemi 
Maïs jfmjlcrdam Jbutenott que, feus h 
prétexte Jpécieux da bien public , or xker* 
choit à réunir un des principaux droits 
de h Hollande aux Etats - Généraux. 
Elle fit mime entendre que la liberté 
n'était pas affurée; tant que le Prince 
Jcrok maître abfbiu du Etats -Gêné- 
roux y & qu'il fallait travailler à dimi- 
nuer /on pouvoir déjà trop formidable* 
' Les Ànglois auraient moins compté 
for Téca; de foibleffe où ils voyoieot 
k marine de votre. République, s*Hs 
fe fuflent rappelle le ,p«i de temps 
qu'il Ifalfur à vos Provinces en 1639 
pour avoir unp marine formidable ùs 
Etats-Généraux s dit Mr. Gerifier , ir* 
rlséf -<f apprenne qat, Us jfngiois w 
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priffent la retraite des vaiffeaaz quf 
pouvoieat s'échapper y ou prètajfint tes 
leurs pour transporter Us fbldats Efpa- 
pagml* -à DunquerqiU) ordonnèrent à 
Trompée tenter l'attaque, à la première 
lutuu defuccès 9 'fans aucun égard pour 
kit lieux ni pour aucune nation. Enmè* 
me temps ils donnèrent partout des or* 
ires pour lui procurer des renforts. La 
Hollande, la Zélande* les deux Com- 
pagnie des Indes , & Jhrtout [a Vtile 
d'Amjierdàm , qu'on avoït accufée de 
favorifir les Espagnols , équipèrent à 
Cenvi & avec tant de diligence unli 
grand nombre de voiflcauz;on fourni f, * 
Jbit à Tromp une fi grande quantité de 
provisions des côtes yaifines de Zilande 
& de France 9 qu'il fi vit à la tète d'en- 
viron cent voiles, & en état de forcer lu 
EJpagnoù. Le Victor Amiral de Witte 
eut ordre de veiller fur Us mouvemens 
des Angloiii qu'on était réfolu de com~ 
battre 9 au cas qu'ils voulurent /bu tenir ^ 
V ennemi Oquendo , voyant la flotte, des 
Etats le finrer de pris È fit couper fis 
cables & tâcha d'échapper en longeant 
les côtes. Plus de vingt tk fis vaiffèaux , 
échouèrent fur les fables; & ta plus 
grvndc partie fat confumée par desbrfr 
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his : tes équipages Je fauverent fur le 
rivage. Le rifle de ta flotte , ^compqfé 
S* environ cinquante vaijfèaux, ne, Je. bat- 
tant plus qu'en retraite, fût prts , brû~ 
It » oa toute à fond :• itify eut qtiel*^- 
mirai Oquendo qui vint à bout <£ée/tap~ 
per avec environ Jèpt autres j & et gtr- 
gner le port de 'Dunkerque. Quelques 
lignes plus bas* Mr. Cerifier ajoute , 
on fut Jitrtont étonné qifen deux Je~ 
maints, on eut pu mettre tant de vaif~ 
féaux en mer , ce que r dit un témoin» 
oculaire , nul Prince ne Jaaroit faire » 
quelque paifjant qu'il foitjit eut pâ 
ajouter, qu'on voyoît par là que 9 malgré 
la marche lente & circonjpeàe du Gou- 
vernement, on ne peut lui reprocher <fc 
manquer de vigueur & d'a3ivité r dans 
tes circonstances extraordinaires & preJZ 
Jantes , où la longueur des délibération* 
feroit perdre des occafions favorables. 
J'ai P honneur d'être r &c. 



'^i~& 
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LE TTR E XV. 

JLa ■ République des Provinces ~ ïfaies a 
pu é peut encore faire feuï& la guerri 
à P Angleterre ; motif qui a déterminé 
celle-ci 4 la lui déclarer ; le parlement 
n'approuvera pas cette démarche? e< 

. qu'en penftnt les Provinces; il y: <? 

: des ViLks. qui l'approuvant } ce qu$ 

5 diront ceux dePoppojîtion oçxMinkt 
Jires; le Traité a été figné enye la 
Rùjiïë & la République ; opposition de 
là Province de Frife à l* augmentation 

. des Troupes; raïfon de cette oppofition t 

Amsterdam ,. ce jtavier 17&I. '* 

£J , . .... 

OEa^ s > Monfieur, hous avons bat- 
tus les Anglpis; feuls nous lés batte- 
rions encore. Si nous avons befoin dans 
ce moment-ci du fecours de nos alliés-, 
bientôt ces iecours nous feront nmti> 
les. Monfieur Cerifter a raifonde dire 
que la forme de notre conftituiioi* 
nous oblige à être lents dans nos dé- 
libérations; mais que cette lenteur dif- 
pafoît quand l'honneur de la Républi- 
que*. & L'ioxérêc de l'Eut exigent que: 
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nous agitions, avec vigueur &aâmté. 
Trop de circonlpeétion nous donne 

Quelquefois l'apparence de ta . timidité 3 
: c'eft ce qui a trompé les Anglois : 
ils ont cru que nous n'aurions pas le 
courage de les combattre ; ils nous 
avoierft in fui té impunément ; -ils ont 
penfé qu'ils pouvoient nous braver par 
des menaces r & nous intimider en les 
effectuant. Je crois que les Minfftres 
de Sa Maj. Brit. fe repentent à préfeot 
de la démarche ïneonfidéîée qu'ils ont' 
Ait en nous déclarant la guerre. Us 
craignent même, fuivant des Lettre? 

3u*on a reçu de Londres , par la voye 
'Oftende, que le Parlement ne défep- 
prouve letii conduite : ils fa vent qu'elle 
eft ouvertement condamnée dans les 
Provinces. L'Afibckuion de la Provin- 
ce d'Yorke, a déclaré dans fes affem* 
Hées du g & du 4 de ce Mois , qut 
ta Grande-Bretagne itoit dans an dan- 
ger manifejle é*itre acaxttét fbas eetn 
autorité dtfpotiqttt des Minfftres de Sa 
Maj. quifmloït aujourd'hui tm pied pnf- 
ftte toits les Etats de P Europe. Pour ba- 
lancer l'effet naturel que doit faire cette 
déclaration, ces Mîniftres ont recours 
aux Villes qui letur font* dévouées * 
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telles que JVfanchefter , Birminghan T 
Edimbourg, cette dernière a déjàpré^ 
fente pne adrefle à Sa Majefté pour air 
forer qu$ $M} arrivait qu'elle fûtoWigée 
de continuer les hoftilités, contré L H. 
P> v les habitans d'Edimbourg étoient 
difpbfés à tout facrifieT pour foutenir 
r honneur &la gloire des Itoctes & des 
armées de Sa Majefté. Le parti Mi- 
nifteriel eft certainement le plus fort 
dans le parlement , mais cela n'em- 
pêchera pas le parti de Poppofition de - 
s'élever avec force contre la rupture 
Snjufte & précitée avec notre Repu-. 
Wiçfufc Votn but* diront les Membres 
de Poppofition aux Miniftres, a iti 
^exclure U République des Provinces* 
Unies de l* confédération des Puiffanees 
du Nord* &ei effrayant le peuple dan» 
les P rovinces -Unies ^ d'y eau fer une di* 
vifîon favorable à vos vues. Votre atten* 
uq. iti également trompée àPiursbourg 
& dans les fipt Provinces z vous avec 
voulu faire en Hollande te que vous àvie^ 
fait eh Amérique i ici vous «W£ parvo* 
agens travaillé, mais fins Juccis à dé- 
taeher le peuple de Bojton de fis chefs * 
le peuple de Meffachufith de celui de 
Bojton r & Us autres ColorAes de cdl* 
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de Maffàchufeth. Là vous n'aveç pat 
été plus heureux r vos parti '/ans ont* tra- 
vaillé 9 mais vainement , à détacher le 
peuple (PAmfler dam de Ces Afagifirats, 
tes autres Filles de ta aoltande de celle 
d'Amfterèam, & les fix autres Provin- 
ces , de celte de Hollande. La grande 
maxime de votre Gouvernement eft de 
corrompre & de divifer\ mais vous pre- 
nez pat toutji bien vos méjhres 9 qu'ex- 
cepté parmi nous % vous nniffè\ * w * e0fl " 
ire vous. ' - 

Les dernière* fettres de Pétersbouiy 
nous font croire que l'Impératrice ne 
tardera 'pas à envoyer ordre à ion Mi- 
niftre à Londres d'en partir fans pren~ 
dre congé : mais ce qui_eft certain , c'efr 
que le -Minîftre de Sa Majefté Britan- 
nique, Mr. Harris a mis tout etr ufage 
pour empêcher l'Impératrice de fîgner 
le traité avec notre République , mais 
ou*aucune des œpréfentafions qu'il a 
élites n'a été écoutée. Cette nouvelle 
augmente notre ardeur; avant peu les 
mers feront couvertes de nos Cbrfai- 
res ; tous nos efforts feront pour notre 
marine : car , quoique les Provinces 
d'Ucrecht^de Hollande & de Gueldre 
ayeat coafeoti à l'augmentation, de» 
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I?afmée de terre , y y a apparence que 
cette augmentation n'aura pas lieu, 
ou du moins qu'elle fera bien moins 
confidérable que ne Taroit demandé le 
Prince d'Orange. La Province de Frife- 
l'a rejette entièrement parla réfolution* 
qu'ont pris fes Etats le 13 de ce mois* 
uiprès avoir difent-ils en fubftance». 
délibéré avec la plus grande attention % 
fur les raijtins qu'on allègue pour l'auge 
tation des troupes de terre 9 nous avons, 
trouvé que dfins tes circonjlances criti- 
ques où font Us càojèsy les confédérés 
doivent porter leur principale ! & même' 
leur unique attention for les armemens. 
de mer: ils *ne doivent s'occuper que du 
foin de mettre la marine, de la Républi^ 
que fur le pied le plus rèjfpeSable , c'éjh 
là ce qu'exige le danger préfent qui mé- 
qace la République. Aucun des confédé- 
rés ne peut nier que, ce ne fait dit côté de, 
la mer que ta République eft menacée. 
Lés flottes formidables de vaïffeaux de 
guerre , le nombre infini d'armateurs 
& de pirates qui couvrent * tes mers y 
menacent nos ' vaiffeaux / & non nos 
côtes, ni nos Provinces. Si nous h*a- 
vons rien 4 craindre pour files , que 
ks confédérés ne s' 1 occupent que des moyen* 
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qu'ils doivent mettre en ufage pour protéger 
leur commerce ^& combattre les ennemh dt 
la République* Le commerce efi la Jour ce de 
FEtat fiorifant de nos Provinces , & du 
ienbeur de tous leurs baèitans. Chaque coup 

Îu'on peut tut porter influera toujours fur 
i République; ils peuvent même lui eau fer 
un fi grand préjudice , qu'Us faudroit',nombre 
^Tannées avant qu'il pût être réparé. Nous 
en femmes fi convaincus que nous nous fom* 
mes crus obligés d'exhorter delà manière la 
fias prenante, les' confédérés à ne, ? occuper 
que. du rétablijfement de leur marine , qui 
efi fi fort déchue de ce qu'elle ftoit autrefois, 
qu'ils équipent * qWits arment - t qu'ils met* 
tent en mer le plus de vai féaux dt guerre 
qu'ils leur fera pofiible.- 

Nous penfons par rapport *<* l'augmenta- 
tion des troupes de terre \ qu'elle ne peut 
être d'aucune utilité, nous croyons mime 
qu'elle ferait tris préjudkable à la Républi- 
que dam les cir confiances critiques où elle 
e trouve préfentemeut. tette augmentation 
en aauferoit une très confidérable au contin- 
gent que fournit chaque Province , il eft défi 
fi exorbitant qu'elles en font accablées: la no- 
tre en particulier m four roU pas fournir à 
ee fupplement puisqu'elle peut à.peinefbf- 
firo a fes engagèmens. Nous 'perfiflons donc 
à dire que tes éonf édités ne doivent armer 
que pour fe mettre a couvert du danger, le 
plus prifant qui tes menace. H efi inévita- 
ble du côté de la mer. Celui que nous pou- 
vons craindre du côté de ta terre né peut 
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Ar*. qi?(higné: on peut mime croire qu'il 
fi* cxi fiera jamais. Le Roi àt la Grande Bré* 
tagne employé toutci Jh's forces fur mer , com* 
ment craindrions nous qu'il voulut entre* 
prendra d'attaquer nos Provinces? À paie, 
a-t-il ajfez àt troupes pour la djfbijè de fev 
trais Royaumes : il n'en a pas affesr pour rc;\ 
conquérir, fa poffcjfions bon de r Europe qu'ifi 
a perdu : comment . crainderhns • nous qu'il 
formtH k projet de faire la conquête de nos 
Provinces r Quand on pourrait craindre 
que les feux ae la guerre {allumaient dans 
4c continent ; faut-il que la crainte d'un* 
danger Soigné nom faffï perdrje de vue le 
danger préjeni & récl> sa du inotni ralen- 
tir les efforts que nom devons faire pour 
nous en mettre à éouverrt L'expérience ne 
nous at elle pas appris que ce qui a le plus 
nuit à l'équipement dt nos vaifeaux , f*a 
été Us enrôlement desfaldats. Plus nous vou- 
drons avoir de Aidais^ moins il nous fera 
facile SPavàir des matelàiu £es confédérés, 
drivent done travailler àvée la plus grande 
ardeur a donner à IaKépuhlique une marine- 
militaire redoutable & qui fort en. état de 
fa$re t refpe&er (on pavillon qui a déjà été 
fi foùvem infulté. M tes confédérés s'occupent 
de ce foin ^ nous jotnmet per/uadésquePaug- 
mentation des troupes de tgrre fera imprati- 
cable: ile fi même delà prudence de ne pas 
ïajfaytr afin de rie -eau fer aucun ombrage 
■ aux Puijfanees vôifines* Nous fommes per* 
fuadés que plus les confédérés y réfléchiront f 
plus Ut firent convaincus qu'il efl impojftble 
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de faire en même temps une augmentation 
de troupes & une augmentation de vaif- 
féaux i & que la fage politique exige cPeux 
qu'ils commencent parfaire ce qui eftle 
plus important pour la République; d ail- 
leurs toute invraifemblable que fer oit une ré* 
Solution imprévue dans la politique du con- 
tinent ,il ne fer oit pas vrai; que la fituation 
qéluelle des chofes* & la rupture de PAn- % 
glctcrre avec la République démander oit 
qu'on ne s'en occupât pas pour le moment. 
Cette révolution jjt d'autant moins à crafn- 
dre que l'Angleterre a aujourd'hui pour\ 
ennemies ou alliée^ indifférentes toutes les 
Pyijfancck de l'Europe. Nous fuppofons même 
que nos Provinces, puijfcnt être véritable- 
nwit tnérutcées dune intfafion r dans ce cas- 
14 une augmentation de- troupes n'en fer oit 
pas moins inutile \ y puifaue formée a&uelle 
de la République ., fuffiroit pour répatdjfer 
l'ennemi. \ ■-. r , . \ v . 

^ Ces raifons foju tjrès ïort$s ? cependant 
je fuis perfuadé que nos troupes feront 
augmentées de vinkt jnille hommes. . 
^ Pai l'honneur dfêtre &c. 
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LETTRES 

HOLLANDOISRS. 

Les paffions doivent toujours entrer dans le calcul 
des probabilités politiques. 

< Cejusier , Tableau de la Hollande. 

RÉPONSE 
A LA LETTRE XV. 

Sécurité des Anglois ; elle n'eft qtfapa- 
rente ; difpofitionf du peuple Anglois ; 
/« Minières le trompent ; les Anglois 
manquent de grains ; évaluation de 
ce que la Hollande a dans les fonds 
publics d'Angleterre ; la République 
peut lutter avec P Angleterre ; moyens 
employés contre elle par V Angleterre ; 
dijpofitions des Ruffès 4 V égard des 
Anglois; rêveries politiques ; bien avant 
leur Manifefteles Anglois avoientré- 

- Jblu de fstir&la guerre à la Hollande; 
état des Anglois . dans Vlnde ; la 
France ne doit pas déjirer la poix; l'An- 
gleterre eft menacée (Tune révolution. , 

Terne FI. JS/°. 17-. R 
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" Pi&H c« i«wîer 17^1. 

Jv 
Amacs narion, Mfctifieur, ne n'eft 
trouvée dans unepofïtjon auffi cri- 
tique que celle où fe trouve aujour- 
d'hui l'Angleterre ; mais ce qui doit 
le plus étonner , c'eft le peu d'effet que 
parole faire fur elle te datoger qui la 
ç)éaace* Stfn extérieur n r a rien qui ca- 
xaâèrife la crainte. On la cremrit rfaotn- 
me juftç , dotit Horace a dit : 

Si fraSus Ulabitur orbis , 
Impavidum ferient ruina. 

Mais cette fécurité des Anglois eft- 
«11e bien réelle,? Peut on même croire 
qu'elle le lbit? Les Miniftres du&oi 
d'Angleterre affe&ent une tranquillité 
fc un calme dont ils ne jouiffent point: 
je les crois tourmentés d'inquiétudes 
& de craintes 9 & comment pourroient- 
ils n'être pas allarmés des fuites fu- 
neftes que pourra avoir pour leur Pays 
la guerre pré&nte? Le peuple Anglois 
ne connott pas fit fituation : il n'é- j 
prouve pas encore les maux qui en ' 
feront la fuite : d'ailleurs lés appa- 
rences le trompent ; il voit arriver dans 
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«Mis les. ports une multitude de vaii- 
feaux Hollandais qui lui font illufiori, ; ,. 
il s'imagine que la guerre fe fait aux' 
dépens de la Hollande : les émiffaires 
des Mioiftres pour entretenir l'engoue- 
ment du peuple, ne cetTent de lui par- 
ler des prétendus avantages qu'ont les ' 
Anglois en Amérique ; de-là la fable de 
la défaite de Mr. de Teraay , & Pexagé • 
ration de la perte que les François ont 
faite àjerfey ; delà cet étalage pom- 
peux des grandes forces que l'Angle- 
terre va avoir dans toutes les mers :ja* 
mais , dit- on au peuple , V Angkterrt 
n'aura eu dans toutes les parties du mona- 
de des floues aujji forrtiidabUs que celles 
qu'elle y aura au printemps prochain v 
Une feule chofe emharraffe furieufe* 
ment le Roi d'Angleterre & fes Mi- 
niftres , ç'eft de pourvoir à la fubtif- . 
tança du peuple : on aflure que le 
pain vaut à Londres .fîx lois la livre. 
Le refus que vos Etats-Généraux on 
fait d'accepter l'échange, que ïeur.pro- 
pofoit le Roi, d'Angleterre * des vaif. 
féaux Anglois que L. RP. ont en leur 
pouvoir * & qui font chargés de grains, 
contre d'autres vaifleaux" Hollaridois 
qui font détenus dans les ports d'An- 

R a '" 



Digitized by \jOOQ\^ 



3U8 L * T T % S S 

gleterte f a privé le Miniftere Angles 
d'une reffource fur laquelle il comptai: 
pour écarter, du moins pour un mo- 
ment, les horreurs de la difette don; 
les habitans de Londres font menacés. 
Si le Chevalier York n'obtient pas du 
Gouvernement des Pays- Bas -Autri- 
chiens la permiffion d'exporter des 
grains , quton dit qu'il demande , il 
j>ourroit bien arriver que le peuple de 
Londres ouvrît les yeux & prît de l'hu- 
meur. Le parti de l'oppofition en pro- 
fiterait pour fe venger de la petite bro- 
chure que les Miniftres viennent de 
faire imprimer pour le rendre odieux à 
la nation, à laquelle l'Auteur de ce 
Libelle, car c'en eft un , voudroit faire 
croire que tous ceux qui ne font pas 
amis des Miniftres font ennemis du 
peuplç, & que ce (ont eux qui font 
caùfç de l'Etat critique où fe trouve 
î f Empire Britannique. Le Chevalier 
Yx>rke eft encore à Bruxelles; il y at- 
tend, fon Secrétaire qu'il a laiffé à la 
Jîaye, auquel il adonné ordre de ve- , 
nir le trouver. Un de mes amis qui eft 
arrivé hier de Bruxelles m'a die qu'il 
avoit vu leChevaiier Yorke chez Mad, « 
de la M *»** & qu'il avoit été très 
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forpris de la modération avec laquelle 
il l'avoit entendu parler des affaires 
politiques de l'Europe ; furtout après 
lui avoif oui tenir à Anvers les pro- 
pos les plus indécens èontre votre Ré- 
publique ; principalement contre les 
Amfterdamnois. Je lui ai entendu dire, 
me dit mon ami , qu'il voudroit qu'on 
put évtntrer tous 1er Amjlerdamols & 
que fi Von fotfoit du boudin avec leur 
jàng, il en mangeroit avec volupté. Voi* 
là 1 Anglois ;de fang froid c'eft un hom- 
me modéré , bon , doux 8c humain qui 
ftduit ; il eft même fi modéré qu'on le 
croiroit fan$ paffions : dans la paffioa 
c'eft. un* frénétique , un homme fou- 
gueux^ qui brave, tout : il eft hardi 
dans fes difcours , il a le* ton , le main- 
tien & le gefte. d'un homme cruel & 
fanguinaire : c'eft un furieux dont lés 
•propos font horreur. 

J'avais toujours évaluée 60 ou 70 
millions ftesiings, le fonds que vos Ca- 
pitaliftes avoient-confié à l'Angleterre \ 
j'ai été bien furpris eà lifant hier dans 
les papiers Anglois, que cette fomme 
fe reduifoit à 30 «millions: fi cela eft 
vrai vos Capitaliftes ont autant d'inté- 
rêts i la. profpérité de la France qu'ai 
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celle de l'Angleterre* puis qu'Hs cwt 
dans Us fonds publics àc France 2$ 
millions fterlings ; en réunifiant ces $fr 
millions aux i£ qu'Hs ont prêté à l'Al- 
lemagne , à la Suéde & à la Ruffie , cela 
forme un capital de 73 millions fter- 
ling ou 1 , 679 , 000 , oc*>., tournois 
dont votre nation eft créancière des 
autres nations de l'Eqropa On dit 
ki que votre Province va ouvrir on 
emprun de 8 anilHons de florins qu'elle 
deftioe à pouffer avec vigueur fes ar- 
méniens ; ces $ millions de florins fofit 
s 7, oôo, 000, Un tournois ou 73 9, 130 
Ltv. St. par conféquent , cet emprunt 
eifeétué» vos Capitaliftes qui ont déjà 
4a millions fterling , ou 920 millions 
tournois dans les fonds de la Républi- 
que , & auront en totalité dans les fonds 
publics de l'Europe 133, 739, 130, lin 
fterlibg, ou 2, 616, 900, 000, lin tour* 
nois , qui font morts pour, le commer- 
ce général , les plantations, la naviga- 
tion, la pèche, les manufactures, les 
défnchemens, & les défe*hemens de 
votre nation. 

Comme la force (Ils nations confifte 
aujourd'hui bien pîus dans leur numé- 
raire que dans leur population & Té* 
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tendue de leur territoire votre Répu- 
blique pourra lutter , & même avec 
avantage* avec l'Empîre Britannique 
qui n'a qu'un numéraire réel de 14 ou 
16 millions fterlings ; fon numéraire 
fi&if ri'efrïqu'une richeffe idéale, qui 
celîera d'avoir une valeur, à Titillant 
où le crédit national , dônc-il la tient 
n'aura plus d'exiftançe. Votre Répu- 
bliques pu dans tous les temps Ibote- 
nir la guerre contre l'Angleterre qui 
n*eut jamais ofé l'attaquer, fi elle eut 
vu que la République étoit en état dé 
h combattre. Habituée à réuffir dans 
fes projets , plutôt par la féduétion & 
par la corruption que par la force > l'Àn> 
gleterre a employé avec iuccès ce moyen 
contre votre République : trop de con- 
descendance pour ceux qu'elle àvoit 
«lis dans fes intérêts, vous a faitadop- 
v ter un fyftême politique tout- à-fait 
oppofé à celui qui vous avoit placé au 
nombre des Grandes Puiflancesde l'Eu- 
rope. Quand vos vaifleaux couvrôient 
les mprs, toutes les nations de l'Eu- 
ro pebriguoient votre alliance, toutes 
redoutaient même votre indifférence. 
Les Anglois trembloient devant vous* 
& leurs flottes fuioient devant les vâ^ 

R 4 ; 
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très. ATinfligation de leurs amis vous 
avez relégué vos vaifleanx dans fes 
chantiers de vos Amirautés 9 & pour 

• Vous difluader de les en faire lbrrir, on 
tous a trompé fur vos véritables inté- 
rêts politiques; on vous a fait tempo- 
rifer lorfqu'il vous fallpit agir ; on vous 
a fait négocier lorfqu'il vous falloit 
combattre, & lorfque vous avez pris 
ce parti là , on "a voulu vous diftraire 
du véritable moyen que vous deviez 
employer pour le faire avec fuccès:on 
s*eft efforcé de vous^ perfuader qu'âne 
armée de terre de 53,300 hommes que 
vous avez ne fuffiroit pas pour la dé- 
fcnfe de votre territoire. Si nous pou- 
vons parvenir , difent les ÀDglois, à 
porter les Provinces-Unies à partager 
leurs effort* , nous n 9 avons rien à crain- 
dre. La réfolution de la. Province de 
Frife les aura, fans doute, bien fur» 

. pris v mais ce qui a dû les furprendre 
encore davantage, c'a été la vivacité 
avec laquelle on. s'eft porté dans tou- 
tes, vos Provinces à concourir à la dé- 
fenfe commune. Le peu d'influence 
qu'ils ont eu en Ruflie n'a pas dû leur 
caufer moins d'étonnement. Ils y 
^voient des partifans , mais depuis qu'oo, 
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y fait Coffre qu'ils ont fait faire par 
Mr. Harris., leur Miniftre , au Comte 
Panin, perfonnç n'ofe plus à Pëters- 
bourg fe déclarer en leur faveur. Le 
Comte Czernichew étoit un dé leurs 
glus zélés pârtifaps: un jourqp'il dînoit 
chez le Comte de Verac \ le Miniftre 
de notre bon Roi , & qu'il s'y livroit- 
avec la plus -grande chaleur à toute fou 
Anglomanie; qu'il yfoutenoit avpc la 
plus grande vivacité les intérêts de^ 
l'Angleterre, on -l'entendit tout à- coup 
s'écrier avec tranfports, vive la Fran* 
ce, vive les François , je fuis à préfent 
leurs amis , & je le ferai tant que je* 
vivrai. 

Parmi les rêves politiques que font 
les Anglôis , en voici un qui% à caufe- 
defafingularité, m'a amufé. La con- 
fédération des Puiffances du Nord , & 
PacceJJion de la Hollande à cette confé- 
dération , dit le politique, a eu pour 
objet plufieurs points qui ont finr doute- 
échappé à notre Minijlere. Il ejl bon de 
le remettre fur la voyeafin que par la 
fuite on nepuiffè pas V accu fer d'ignorant 
ce, ni lui , prétendre caufe d!* ignorance, 
lues Suédois ont pojfédé , avant quejés 
Angioîs rCy ayent paru , une tonne par* 
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He de New*Jerfef&/de laPenfjlî>ani&:x* 
qp'on nomme aujourd'hui New-ïtork, long- 
lfland^ & une partie deNewJerfey a été 
- fiofedé& cultivé drubordpar les Holtandois, 
qui appelaient ces pays, les nouveaux Pays* 
Bas. La France & ^Angleterre réunies for- 
cèrent les Hollandois à céder ces nouveaux 
" Pays Bas à l'Angleterre, ainftqutla partie 
Suédoift fituée fur la Délaware, qui avait 
Mj/ï été cédée auparavant aux hollandois» 
Par le projet de traité fait entre ta Etats- 
Généraux des Provinces Unies, avec le con- 
grès des Etats-Unis de l'Amérique^ & qui 
tfttoit connu que d'eux , de la France , de 
fEfpagne, de la Ruftc, delà Suéde & du 
Dannemarck, ta Hollande devait réprendre 
fes anciens droits fur te Ntwjerfey^ & une 
partie de la Penfylvanie ^ au moyen de ce 
traité ', elle joindra fes armes au printemps 
.prochain , avec ^agrément de fes confédérés 
, du Nord^ tS\quand nous ferons ebaffés des 
Etats Unis & du Canada, & de Terre Neu- 
ve r qtfon joindra aux Etats Unis , la UoU 
' lande fera à eeuX*ciuneeefjkn de fes droits + 
à la condition qu r elle pourra finira à l'ave- 
nir un commerce Hère dans toutes les terres 
& dominations de ta nouvelle République ; 
fans en exclure cependant ni la France ni 
PEfpagne y ni les trois Pujfaucet du Nord 
qui\ comme la Hollande , pouvoii auffi p£» 
cher librement for lès bancs de Terre- Neu- 
ye:C*eft h projet de ce traité qui a fprmé ' 
la confédération > & a rendu les Puijfanccs 
confédérées fifavorabM à nos ennemis. G*ift 
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fui atti a réuni contre l'Angleterre router 

ces Puijfances t ^nai$ cefi Bute & fort élevé 

lL,ord Nortb & leur protégé le Lord Sor~ 

mont , fif leur trtsbumbk jervittur le Lord 

Sandwich ^ & leur admirateur le Lord 

JSdamfield qui ont attiré fur ? Angleterre tous 

les maux qui Fafiigcnt aujpurd bui. Le 

Grand Nortb confisquera fans doute tous les 

millions que les aollandois ont dans nos 

fonds , mais les grands alliés s'en vengeront 

fisr les IJks que nous avons encore aux In* 

des Occidentales. Que h Grand Nortb &fa . 

ftquoJU ne fe flattent pas d* engager h Roi' 

' de Prufe à attaquer les domaines de la" 

Hollande en Europe ; nous favons que ce 

Prince ne nous aime m ne nous efiime; 

d'ailleurs quand on pourroit lefuppofer difi 

pofé~à favorifer notre malheur eufe patrie r 

l'Empereur & A? Ruffie Fobligeroient a refier' 

tranquille. 

On lit dans la lettre d'un négociant de- 
Londres à ion cor* efpondant d'Oftçnde. Ce 
na pas été la faute de nos Minifires-fi les 
bofttlités de ta Hollande n'ont pas précédé : 
Ut déclaration de guerre qu % ils ont donnd 
contre cette Puiffance , Us avaient envoyé 
foc Officiers Anglais pour porter dans les In* 
des à P Amiral ffuges V ordre d attaquer r 
4?tffitQt qu r ii auroit reçu cet ordre; ces Qffh 
tiers dévoient tufi* à leur arrivée dans*' 
- SJnde,fc féparer & porter le même ordre 
dans tous tes endroits où \ il étoit important 
qtiil fut connu. Le malheur voulu queUr 
vatfpau qui lot portos* fus pris fur le eflets 
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<f Egypte par un Corjhire Dukignotv 
qui les dépouilla de tout ce qin leur ap- 
partenait. Un (Peux a écrit à. la fia du 
mois dernier à un de fis parens de hmr 
dru (atrifle avanture^fa lettre ejidat- 
tée de Venife. 

Un Américain , qui eft à préfent à 
Bruxelles, a dita un de mes amis, qu'il 
y a voit environ cinq mois* qu'il a voit 
parlé a un Ecoffois qui lui avoûdic 
qu'il étoit chargé de porter par terre 
des ordres des Minières de & MB? 
& de la compagnie des Indes % aux 
Commandant des forcer de S. M. dan? 
l'Inde pour attaquer les poflefliûns des 
Hoilandois, 

- . Depuis, quelques- jours il s'eft ré* 
panduici uôe nouvelle Irès-iutéreffante, 
elle vïeût de Lisbonne, & y a été 
apportée par un vaîffeau Portugais ve- 
nant de l'Inde. Son Capitaine a dit 
que Mr. de Tronjoly s'étoir emparé de 
iix vaiffeaux de la Compagnie des In*\ 
des -Orientales, & d'un vaifleau de 
gperre de 74 qui les efeortoit. Une au- 
î-e nouvelle non moins intéreflante efr 
ï» révolte des habitans "de la paf tie dix 
Bengale qui appartient aux ÀngloiSi 
Ils ont , dit-on 9 mis le feu aux Ma- 
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gpiïns 4e la Compagnie, & on évalue 
Us dommage qu'ils ont caufé à Vieux 
millions de Roupies. Si ttotre bon Roi 
envoie , comme on le dit, uneelcadre 
de 20 vaififcaux dans l'Inde , & que 
cette efcadrefe joigne à Mh de ïron- 
jbly, non. feulement votre République 
n'aura rieu à craindre pour lç Cap de 
Bonne Efpèrancé, ni pour fès autres 
poffeffions de l'Inde , mais elle aura Tef- 
poir de voir les Anglois chaffés des 
leurs. Les Mirâtes fécondés par Hy- 
der-Aii-Kan détruiront leurs étabîilfe* 
mens : Hyder-Ali-Kan a pour les An* 
glois une haine qu'il emportera au» 
tembeau; , 

On parle ici beaucoup de $aix r mais* 
pèrforine ne paraît la délirer ; on croie 
même aflfez généralement que ce n'èfit 
pas encore pour la France le momeât 
de la faire. La guerre charge l'Etat» 
mais les befoins de l'Etat n'accablent 
point le peuple. A la paix, l'œcono- 
roie liquidera l'Etat. Encore deux ans 
de guerre & l'Angleterre fera fans 
moyens,, peut-être pour toujours, de 
Recommencer la guerre. Les maux qui 
accableront alors le peuple Anglois fe- 
ront vivement fèntis. H en cherchent 
les Auteurs > & voudra les punir des' 
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douleurs aiguës qu'il éprouvera , te 
peut-être que leur punition ne lui fuf- 
fira pas. Il pourroit bien arriver qu'il 
voulut encore immoler à fa vengeance 
une autre viâime. Tant que la guerre 
durera* le Roi & fcs Miniftres n'ont 
rien à craindre, c'eft dans le fein de 
la paix que fe forment ces orages re- 
doutables qui amènent 4ans les Etats 
les grandes révolutions. ï^a conftito- 
tion nationale de l'Angleterre touche 

5 l'époque prédite par Hmne. L'An- 
gleterre à la paix deviendra ou une 
monarchie abfolue, ou une Républi- 
que. Ce qui tnè le fait croire 9 ce font 
ces affociarions formées dans tous les 
Comtés , les réfoiutions qu'on y prend 

6 le fang froid avec lequel on y dé- 
libère. Un peuple libre n'eft jamais 
plus redoutable que quajid ii demande 
te rédreflement de fes griefs* fan* fe 
livrer aux empoftemens delà oplere : 
ce n'eft jamais quand le peuple agit 
en furieux cju'il efl: à craindre ^ ç'efk 
quand il concentre en lui même. toute 
la fureur: on le dirige alors» ilfeladflfe 
conduire , Jk les coups qu'ils portent 
fcnt d'autant plus terribles > qu'ils fatf 
àflurés. „ 

' J'ai l'honneur d'être r &c 



r Google 



K <y l l a ^ n doise s. i>99t> 



L&TTR E 

D'un Hollandais rifidtnt à Oftend * 
V Auteur des lettres Holltndoife. 

Ôftende ce * Février 178K 

rfE Capitaine Ryan v Monfïeur y 
4X>tnmandant la frégate Corfaire la Ca- 
lonne de 30 canons & de 216 hommes 
d'équipage, que les Anglois âffuroient 
avoir été prife, entre à Oftende après 
une c roi fi ère de fix feirraines , dans la- 
quelle il a fait une vingtaine de prifes, 
coulé à fond un Cutter du Roi d'An- 
gleterre, .& un Sloops de guerre , & 
candaifant à fon char la frégate An- 
gjoife le Plymouth. Plufieurs-perfbnnes 
des plus confidérablps d'Oltende ayant 
témoigné le défirde fe rendre à bord de 
la frégate la Calomie* un Canot étoit 
prêt à les recevoir, qjoand une fbene 
tragique eft venue les arrêter au mo- 
ment qu'elles éjcoienx prêtes à y entrer; 
tJn Cutter du Roi d'Angleterre qui: 
a voit mené à Oôeade ù& Courrier def- 
tiné pour Viçnnej dematroit pour ré* 
partir ; &au même moment qu'il ivok 
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fait lever toutes fes ancres, un roar^- 
lot de fon bord fe jette à l'eau pour 
gagner terre aux pieds des fpcâateurs, 
Se il alloit y arriver , lorfque le Capi- 
trine, qui s'écoit apperçu de fon éva— 
fion , & qui avoit eu. le temps de fe fai- 
re; apporter un fufil, fu s'en fervir f en- 
core plus malheureufemçnt qu'à droi- 
tement , en pçffant deux balles dans la 
tête du deferteur, dont la cervelle a ré- 
jailli fur un ou deux des fpeâateurs qui 
étoient à terre. Le Commandant de la 
Ville a ordonné qu'on tirât fur le champ 
le canon du rempart, pour faire ame- 
ner le navire Ànglois , mais il avoit 
déjà gagné le large, & les coups de ca- 
non qax>n tiroir après ont été inu- 
tiles. Voilà Monfieur* une atrocité 
dont un Angîois fcul eft capable : elle 
eft d'autant plus révoltante qu'elle au- 
roit pu avoir-des foites trèsr funeftes 
pour les.fpeélateurs, fi les balles n'eu£ 
fent pas touché le deferteur ; car alors 
ces balles ayant toute leur force au- 
raient pu frapper ceux des fpeétateurs 
qui reçurent fur leurs habits la cervelle 
de l'infortuné qu'elles ont tué. L'ac- 
tion du Cutter Ànglois eft une viola- 
tion Min ifefte du territoire de Sa Ma- 
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jefté Impériale qui ne doit pas refter 
impunie. 

Un grand nombre de vaiffeaux de 
notre nation , dont les Anglois fe font 
emparés, écoienc chargés pour le comp^ 
- tedes Anverfoisfe des Qftcndois* Leurs 
çargaifons doivent être rendues à leurs 
propriétaires: cous les codes maritimes 
leur donnent le droit de les réclamer & 
hnpofent aux Amirautés d'Angleterre 
^'obligation d'en ordonner la reftitu^- 
tioo. 

J'efpçreque je ne tarderai pas à voir • 
arriver icilfe Chevalier Yorfce : la réfo- 
lution que viennent de prendre les 
Etats de Zélande d'accéder à toutes lés. 
meforesprifes par L. H. P. contre P An- 
gleterre, laiffe fon ex-Excellence fans; 
aucun motif de refter plus longtemps; 
dans les Pays-Bàsr Autrichiens. Vous; 
lavez, fans doute qu'il apaffé ici le 28. 
du mois dernier, un Courrier de S. Mv 
Rufle portant à Londres des dépêches* 
à Mr..Simolin : on croit ici que ces- 
dépêches renferment Tordre à' ce MU 
niftre de quitter JLondres , puifie cette: 
nouvelle être vraie» 
£ai l'honneur, d'être- &c. : 



Digitized by VjOOQIC 



402 Lettres 

LETTRE XVI 

La République de* Provinces-Unies- ne doit 
pas faire la paix avec P Angleterre ;con- 
- ditiom auxquelles la République doit faire 
la paix ; elle doit exiger de P Angleterre 
la révocation de l'aûe de la navigation $ 
motifs puifans qu'ont la i/oUandois d'est- 
ger teue révocation ; la fupériorité de*. 
Anglois fur les Hollandais ^ ne fera que 
momentanée; fuite que devra avoir pour 
P Angleterre te parti que' prendront les 
Puifances du Nord; motifs qu'a eu le 
Roi de Maroc Je fe déclarer contre l'An- 
gleterre. ' 

AMtTEftDAM ce. Fétricr X7S1 

QIvous croyez» Moniteur , qu'il m 
O foie pas de l'intérêt politique de U 
France de faire préfentement la paix avec 
PAngleierre ; je penfe que notre Républk 

Sue eft fans aucun roôtîf de défirer la fin 
e la guerre. Si fa paix fe fctfoit aujour- 
d'hui , ne pourrait il pas arriver que no* 
tre Gouvernement reprît les mêmes erre- 
ments qui ont fait perdre à la République 
toute la confidération politique dont elle 
jouiffoit avant qu'on L'eut dépouillée, de 
les forces maritimes , auxquelles elle avoit 
dû cette même -confidération. Quand Ja 
République aura mis fa marine fur un 
pied relpeftable* quelle aura fait coa- 



Digitized by CjOOQ IC 



HoLLÂNboiSES. 403 
Hoftre aux Anglois & à toute l'Europe 
qu'elle fait combattre & Vaincre coron**; 
elle le fçsvoît aurefois,. alors 1 elle pour- 
ra écouter les propofitions de paix que 
lui fera l'Angleterre. La liberté des mers $ 
l'indépendance de la République des Etats* 
U/iis , h jonâHon du Canada & de Terre- 
N-jtfve au territoire de cette même Repu- 
bîique , feront les conditions qu'elle pour- 
ra alors tmpofer au* AngWs, conjointe- , 
' ment avec les autres Puiffances Bellig6 
rames f mais il en eft une qui lui eft par- 
ticulière , & fans laguelle je crois qu'elle 
ne doit {Joint confentir à faire la paix avec 
l*Arfglet*fre , c*eft la revocation de l'afté 
de la navigation» La République des Pro- 
vinces-Urnes ne doit confentir à mettra 
bas les amies que quand l'Angleterre aura 
accordé cette révocation. De cette révo- 
cation dépend la profyerité de notre com- 
merce : peu importe aux nations produc- 
trices que cet aoe fubflfte, maifrpour nous, 
il eft on ne peut pas plus important qui} - 
foit anéanti : nous n'avons pas de pro- 
<feiétfons territoriales; nous n'avons que 
très peu de proçluftions induftrieufes i 
«00s ne pouvons donc exporter pour l'An- 
gleterte que les productions de notre pê- 
che , nos' beurres & nos fromages , & les 
Anglois ont des beurres , du ftomage & 
du poîffon. L'aâedela navigation, donner 
pour, toutes les nations,- n'a véritable- 
ment frappé aue lé commerce des PrCK 
vkices-Unies. Dans ce moment-ci les for- 
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ces de l'Angleterre font fupérieures i 
celle de la République; pendant la pro» 
chaîne campagne , & peut être auffi pen- 
dant celle qui la fuivra l'Angleterre pourra 
avoir des avantages fur la République ,. 
mais la République , à la 3"»? campagne , 
au a des forces au moins égales à celles 
de TAngleterre. Si la guerre dure ,. l'An- 

Îleterre s'affaiblira , & au* contraire la 
république fe fortifiera. .Au refte que 
nous combattions les Anglois comme puif- 
fance neutre, ou comme Puiflaace beh 
lijgéante , nous aurons' de quelque ma* 
mère que ce foit, un puiflant (outient* 
ou dans les Puiflances ennemies de l'An- 

S lois, ou dans les Puiflances confédérées 
u Nord. - 

Nous regardons, comme devant êtr très 
prochain , le rappel de Mr de Simolin, 
& conféquemment celui des MmiftTes de 
Leurs Majeftés Danoifë & Suédoife à la 
Cour de Londres» mais nous n'avons pas 
encore aucunes nouvelles pofiti ves qui nous 
apprennent que ce rappel foit déià effec- 
tué. L'Angleterre eft écrafée (Uetf Puiflan- 
ces du Nord fe déclarent en faveur de notre 
République r à moins qu'elle rie veuille fe 
fou mettre aux. loix que la Confédération lui 
voudra impofer, Ces loix ne feront pas feule- 
ne t relatives aux intérêts des Puiflances 
confédérées , mais à ceux de la France-, 
de. l'Efpagne & de la République des 
JEtatsUnis, car du moment que les Puif* 
fonces neutres auront renoncé à la quali» 
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té de Puiffanee neutre pour prendre celle 
dé belligérante , inféra de leur intérêt com- 
mun de faire un traité d?alliancç offenfiye 
& défenfive avec les autres Puiffances en» 
nemies de l'Angleterre , même avec te Roi 
de Maroc qui a rompu toutes efpeces de 
tiaifon avec les Anglois. Les motifs de cette 
rupture ne font pas honneur aux Anglois 
en général ni aux Miniftrès de leur Roi 
en particulier. Le Roi de Maroc frète pour 
les côtes cTEfpagne un bâtiment de aa ca- 
sons; les Anglois offrent de Pefcorter, 
& même de le faire arriver à Soft Port , 
on accepte leur offre, & les Anglois co». 
duifent le VàiflTeay à Gibraltar , le retien- 
nent & renvoyent à leur Maître les mate- 
lots Maures qui le montoient en pbfervant 
de les faire mettre à terre / fur les cô- 
tes & non dans un des ports du Rbi , de 
Marpc. Ce Prince reclame fo,n vaiffeau 
tes Anglois, fous différents prétextes, re* 
fufent de te lui rendre ; fatiguée de ce re- 
fus , Sa Maj. Marocaine prend le parti d'u- 
fer de repréfailles ; il fait faifir tous les 
mariniers Anglois qui fe trouvent dâné fon 
port , & les envoyé à Gibraltar en faifant 
sffurerlé Gouverneur qu'if ne rendra pas 
les bâtimens qu'ils, montoient Si vous ne 
pouvez pas , lui a fait dire le Roi de Maroc , 
retirer môrrvaifcau du port de Gibraltar 9 
ceux de votre nation qui font dans mon 
port 9 y refieront jufqu'à ce qu'ils y pour- 
fijfent. 
Quel reproche ne fera pas le parti de 
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Foppafirion MX Miniftres de Sa Majeft 
Britannique, quand il faurala conduite io- 
6me & baffe dont iis fe font acquitté de 
?a coramiflion que leur avoit donné le Roi 
de Maroc. Ce Prince leur avoit envoyé 
fur un de ces v^jfleaux, vingt mille eces 
forts, en les priant de tes employer, en 
inarchandifes. Ces marchandises &refit 
achetées & envoyées à Tunis , s>$s elles 
étoient de la plus mauvaife qualité & fort 
chères. Les Miniftres Accrois pour exeufe , 
dirent qu'ils n'avoient pas bie# compris la 
comroiffton qu'on leur avoit donné , mais 
ij$ ne rendirent point compte de l'emploi 
de l'argent qu'ils avoient reçu. Voici 
un . autre procédé noble des MHufres 
de Sa Majefté Britannique Un Arobaf- 
fadeur "du Roi de Maroc arrive à Lon- 
dres avec une grande quantité de cuivre 
jue.fon maître envoyoit eu Aijgleterrepour 
aire^de l'artillerie. On prend le cuivre & 
Ton charge Son Excellence Marocaine de 
porter à ion maître, & comme un préfent 
de la part du<Roi d'Angleterre, quelques 
pièces de canons avec leurs aflùs , qui cre- 
vèrent 4ès la première décharge. La va- 
leur du cuivre que les Miniftres Anglois 
avoient reçu, étoient bfen plus confiden- 
ce que celle de ces carions, cependant^ 
n'en tinrent aucun compte. Mais ce qui t 
le plus indifpofé le Roi de Maroc contre 
les Anglois ♦ ça été la certitude qu'tf i 
acquife des menées fourdes & fecretes mi* 
fes en ufage par le Conful d'Angleterre ré- 
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fidënt à Tanger , pour engager le Roi de 
Maroc à fe brouiller avec le RoLd*E£ 
fcagne, & même pour indifpofer tellement 
îes fujets du Roi de Maroc contre leur Sou- 
verain; & qu*jls ne fe confbrmaffent aux or- . 
dres qu'il leur avoit donné en faveur des Âri- 
glois. Le Roi de Maroc n'îgnoroit pas que 
le Conful d'Angleterre avbit uns tout en 
œuvre pour porter les Maures de la côte 
jufqu'à Ceuta à faire le plus de raal qu'ils 

S)ourroient aux Efjpa^nbls & àjeurs vaif- 
èaux qui approcheroient des côtes. , 
- Le Roi de Maroc après avoir détaillé 
dans fon manifefte les griefs qu'il a contre 
l'Angleterre, y expofe pour les rendre en- 
core plus graves la conduite qu*a tenu le 
Roi d'Efpagne. Quand 'feus permis , dit il^ , 
à toutes Us nattons d'Europe de \ tirer des 
grains de mes Etats par le part de Fédàla % 
le Roi d'Efpagne , pour fn'en marquer fa 
reconnoijfance me fit remettre en outre dt* 
prix des grains qu'il fit acheter , 50000 du* 
ros & deux cens Enclaves. Un de mes vaif- ' 
[eaux de guerre étoit hors d 9 etat defervir 9 
le Roi d'Efpagne le fit réparer à fies fraisai bien 
mettre en état de tejiïr la Mer , qu'il devint 
la terreur des algériens : non content de 
cette marque de fon amitié \Sa Maj./x voulu 
encore entretenir â fes frais, pendant trots 
mois le Rcis ô? tout Véquipage de ce vaif- 
Jeau* & lors même que je bom bardots Métil- 
le , je reçus du Roi d'Efpagne un préfiht 
magnifique de^chofes préçieufes & ex qui fes fi? 
dé 200 de mes fujets qu'il avoit en fa Puif* 
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fànce, & qui étoiént prifonniers à 'Carihà* 
gène, yattaquois alors cependant fes préfides^ 
& quand enfuiteie lui -demandai la paix > 
il met* accorda de la manière la plus gêné- 
reufe; ayant voulu, ajoute encore le Roi 
-de Maroc, faire paffer à Cadix 40, 000 
Ecus forts , pour qu'ils y fuffent échangés 
contre de Por^ Sa M. C.pour que ces fonds 
fujjcnt plus en fureté, les fit paffer comme 
lut appartenant; enfin , dit le Roi de Ma- 
roc , il ri*eft tas de preuves d'amitié que ne 
.m'ait donné le Roi éPEfpagne. Mes Etats ah 
/oient éprouver toutes les horreurs de la di- 
fette, le Roi tPEfpagne^ auffitot qu'il en fut 
informé \y envoya / 1 } abondance * en y fai- 
fant paffer des grains & dès corne flibles de 
tqpus efpeces^ avec une fi [grande profufion^ 
qu'ils je vendoientpar les Efpagnols qui les 
Mpportoicnt, à bien -meilleur marché que les 
rations du Jtayi ne les âuroient vendus eux- 
n émes dans le temps de la plus grande abon* 
dance. Si le fentiment àt fa reconnpiflance 
peut produire tant d*eflèts fur un Roi que 
nous nommons barbare, combien tous les 
procédés des Anglois à notre égard, & 
même à l'égard de tous les autres peuples 
doivent-ils révolter 
J'ai rfaonneur d'être &c. 
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L ET TRÈS 

HmLANDOlSES. 

lis (ont eo s'unîfliint plus > heureux & plusfortt. 

. " -. POPB» 

•ssszsês- ■ • y ■ ' ; ■ ■,» '■ 

LETTRE XV II 

Le traité mari tlmt dès Puijfjànces du Nôri 
fcrvira de bafe à un code Maritime 

, pour toutes les nations i intérêt s qu'el- 
les ont à la liberté des mersj lejyfr 
time politique de VEurope efi changé; 
fuite de ce changement ; tu liberté des 
mers doit produire telle des fleuves & 

* des rivières; cette liberté nuira i ta 
République des Provinces-Unies ; elle 
ne peut s'y oppojfer; moyens de remé- 
dier aux torts qu'elle lui fita> 

Amsterdam, ce Février 17*1. 

JN Ous avons ici , Monfieur* des Co- 
pies du Traité maritime qu'ont fait Leurs 
Tome VI. JSf°. 18. S 
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Majeftés l'Impératrice de&uffie, fide^SU» 
de Suéde fit de Datmemarck^ auquel oo- , 
tre République a accédé. Ce traité feront 
de bâte m nétvea* càâk roScïtime* qui 
probabteuient ft fera par le même Con- 
fié* qui tfrmioem lametre paéfeote. Tou- 
tes les PuMRmte^ de r FEèrepe , «elles qui 
ont une «narine » comme celles qui n'en 
*nt pts 9 mais qui ont îa poflSbiîltàttftB 
awir une, font également intéreffëett ce 
que la liberté, des mers feu aflurél: fi 
ene eft une fois affurée , fi par an Jfrafté 
toutes lt s Puiffauc^s'engagept •* prendre 
les armes contre la Puiflance qui X'oudn 
«ttettef à çettûliber t£ > le fléau de la guerre 
ji'afllîgera plus l'Europe : ion fyflëme po- 
litique n'en plus ce qtfW étoît au XVIL 
fièefc, ni nene au <**nmene£niem du 
XVII*. députe la mort de Chartes VI, & 
fljrfcatf depuis le traité <pù a «pi te^in- 
tftéW politiques <fc#. Maiftn* dô France, 
de d'Auttichc; , to|it^a les, PuiÛànces de 
l'Europe, fq^t. faus motif de fê faire h 
Auëfré : aucune d^Ues ti*a hrtérêt dV 
grandir fort territoire : toutes et* few per- 
suadées , & toute* aoéfi font convaincues 
que le vén\aWe »o?*o dHttgnmtoc leur 
puiflance , c'eft de donner à toutes les par- 
ties qui eowpofem km territoire toute la 
valeur quelles peuvent avoir. Pour y par- 
venir, il faut néceffairement que toutes 1* 

Jç ^«feûariapea* de tMm o& peme* 
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Vitrt avec fuccés queutant Celtes fc^ 
ront en métne temps cefretterçames. DM 
lors toutes ont un intérêt égal à avoir des 
ports pour avoir une marine nmehmàti 
, & par une fUfté néceflaire 9 4 ee qiie les 
mers, les fleuves, & les rivières, qui 
abratfflfcwt tfc* mers , fbftttt 'égatejnfcmtli- 
t>res> Non* ft«rafe*pew^rel*f feule wa* 
tion â laquelle cette liberté pourra être 
plus fiuifible que profitable., cor plus le* 
autreJ nations cultiveront, manufacture- 
ront & navigueront , plus notre commerce 
s'affoibljÊra :mais eft-il en notre pouvoir 
de l'empêcher , & quand nous noua réu- 
nirions aux Anglois contre toutes les au- 
tres nations, empêcherions nous que le 
îyftême de la liberté des mers , des fleu- 
ves , & des rivières ne s'eïFeâue. C'eft 
notre faute fi nous n'avons pas prévu que 
le commerce tfeconcrtnique n'étoit, & ne 
pouvoit avoir qu'un éctàt paflager, qu'il 
n'étoit pour ainfi dire qufe précaire , & que 
tôt ou tard il arriveroit ce qui arrive au- 
jourd'hui. Dès lors tious aurions dû fou- 
tenir nos manufactures, encourager nos 
manufacturiers, étendre notre culture en 
ftimutant par des grandes recompenfes nos 
cultivateurs, & par de grands fecours 
faciliter les défrichemens. S* nos capitalit- 
tes euflent employés les foi ds énormes " 
qu^ils ont confiés aux nations emprurteu- 
; l'es, aux defféchemens de nos marais, aux 
> défrichemens de nos bruyères ,~& à IV 

S % 
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méiioration de nos terres fabloneufes* 
cous aurions aujourd'hui des productions 
territoriales qui nous -donneraient une 
branche confidérable d'exportation. 
J*ai l'honneur d'être , &c. 

P. S. Voici une nouvelle rêverie politi- 
que qu'on vient de m "envoyer de Liège, 
je vous la faispaffer. Je doute que ce Plan 
de Pacification foit accepté. . * * 




>qIc 
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PLAN 

De P acificatîo wr, 
Adnjft aux Puiffances belligérantes. 

JLjE fujetquî a troublé la paix, eft fans 
doute encore celui qui en empêche la cod* 
çlufion. C'eft la révolte des Américains 
qui a arboré l'étendard de la guerre , & 
Ceft l'indépendance à laquelleils préten- 
dent , & que leur refufent les Anglois , qui 
éçpuffe l'olivier que l'humanité voudroit 
faire renaître* Nations belligéftfttes f n'eft- 
il pas un moyen de terminer vos démêlés f 
de ratifier à l'Amérique fon indépendant 
ce, de fyuver l'honneur dé l'Angleterre i 
de préferver fon commerce des plaies que 
pourrait engendrer cette émancipation , fis 
enfin de lajffer jouir la France & l'Efpa- 
gne des avantages qu'elles attendent de 
leurs liaifons avec 1 Amérique? 

Ceft ce que je crois avoir trouva dans 
une opération bien (impie, à exécuter :Ja 
voici. Que les Provinces révoltées foient 
détachées du domaine de la Grande-Breta- 
gne, mais qu'au lieu d r en faire un Etat 
Républicain , on en fade, une Monarchie, 
à la Souveraineté de laquelle l'Angleterre 
somme un des frères ou des (ils de fou 
. . S 3 
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Roî.Ocft le meilleur moyen de concilier 

)e§- OnPVCBtS HttéfCtS dCS'p&TtieS. 

* Vous autres Américains , c*eft le jpijg d^ 
l'Angleterre que vous- voulez fecouer î 
Soit A vous y voilà fouftraits. Que vous 
importe dhiikurs d'être commandés par 
plufleurs Rois aflbciés fous le fiom de 
Coagri* f ou de vivre fous le Gouverne- 
ment d'un fcul ? L'expérience ne prou- 
ve- t- elle pas 1S&1 qu'une fermentation 
■ourrie par des dmnons continuelle* ne 
fith qu'agiter non Etats prétendus libres, 
fit qu'au contraire une douce tr*nqotHh£ 
tft le partage des Monarchies 9 Ces im- 
pôts qQe vous payerez au nom du Roi, 
M les devriez~vot*s pas payer de même 
w nom du Congrès? La différence n'eft 
que dans les mots. Vous autres Généraux Y 
vous êtes à la tête des armées? Vous y 
ferez encore. Membres du Congrès v vou& 
(orniez un Sénat qui a la direction du Gou- 
vernement politique?' Eh bien , votre af- 
fembîéefubfiftera». yoys formerez leCon- 
feiidu Prince, vous ferez feèMiniftres &c. 
L'intérêt perfonnel fer* donc le même à 
l'égard de chaque individu, fit la nation 
confi&rée en corps ne perdra rien à ce 
change. 

Mais , dira un Amer fcaîn , que penferont 
nos alliés de cet arrangement ; les François 
ne craindront-ils pas que notre Roi ne les 
exclue du commerce de (bn Royaume? 
Gui, mais votre Roi ne fera point un def- 
pote. On pourroit mettre un frein au c» 
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prier- de fes volontés, en ftatuam certai- 
ne» loi» fondamentales que chaque Souve- 
rain 4 ton avènement au Trône jureroit 
d'obferver , & airoombre defquelles (èroit 
te liberté du commerce. C'en feroît aflefc 
pour Tafiurer les Nations Européennes* \ 
C'eft P Angleterre (jui fait le plus grand 
facriike, mais les circonftances exigent 
que ce foit elle qui le feffe. Ne pour* 
rqit - on pas lui en adoucir l'amertume 
par les raifon» Suivantes? 
. Quant àr fon honneur, il eft aifé de 
voir que ce plat* le met à couvert : c'eft- 
beaucoup. Elle. ne fera plus, à la vérité* 
la Souveraine des Américains» mais elle 
aura du moin» la gloire de leur donner 
un makre , & qui plus eft, un maître An» 
glois. Ce ne fera plus GEORGE 111. qui 
donnera des ordres en Amérique, mais ce 
fera du moins fon propre fattg qui y do- 
minera, & le feeptre ne forrira pas de Cm 
maifrn. GEORGE ne fera guère queftfi- 
vre l'exemple des Princes du moyen-âge 
qui partagaotent leurs Etat» entre leur» 
enfans. La portion la plus confidérable 
eft réfervée à Taire, mais cette autre part 
que la nature même femble avoir voulu* 
détacher de l'autre, il la lâche à un plu» 
jeune. Enfin' il femble que ce moyen ne 
peut que flatter 1 orgueil des Anglois qui 
empêcheront par- là leurs rivaux de ie 
vanter d'avoir procuré l'indépendance aa» 
Américains* poifque c'eft l'Angleterre qpi 
leur doime un Mattfe* 
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Si ce tyftéme, dira ton, garantît nk»» 
«eur de la nation Angloife , il laiffe au 
moins quelque chofe à délirer pour les 
avantages de fpn commerce à qui cette 
féparation ne peut qu'être nuifible. Le» 
Américains n'avoient ci -devant de com- 
merce qu'avec la Grande-Bretagne, c'é- 
tait dans Tes magaflns qu'on les obligeoit 
' à fe fournir de marèhatïdifes étrangère» 
à leur fol, fitc'étoit à fes marchés exclu- 
fivement qu'ils dévoient apporter les leur*. 

Ce monopole, il faut l'avouer, ne pour- 
ra plus avoir Heu , mais les Anglois auront 
dans ces parages pleine liberté de commer- 
ce, & à l'aide de la reconnoiflance & de 
l'attachement que le nouveau Roi auroit 
fans doute pour fa Patrie , ils pourront 
jouir de bien defr avantages que d'autres 
nations n'obtiendront pas fiaifément. D'ail- 
leurs toute l'Amérique n'éft point perdue* 
pour les Anglois, ils y confervent encore 
la Jamaïque , & plufleurs autres des An- 
miles. Dans le continent même ils ont en- 
core quelques cantons , comme Charles- 
Town, New^Yorke , Savannah &c. dont 
ils peuvent tirer parti. Au fond cette pa- 
cification ne leur ôte que des contrées 
qu'ils n'ont déjà plus. 

Enfin le<Cours de France & d'Efpagne 
pour goûter ce plan n"bnt qu'à envifager 
qull leur procure tous les avantages aux- 
quels elles ontconftamraent fèmbîé borner 
leurs fouhaits. Les François & les Espa- 
gnols ont combattu poux détacher l'Ame* 
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rîqoe du 'domaine de leur ennemie • e» 
bien, voilà leurs vœux accomplis ; ils ont 
conclu avec les Etats Unis des traitée 
d'attiançe qui peuvent enrichir leur com- 
merce des dépouilles de celui d'Angle- 
terre , eh bien , qu'ils foient les alliés- de? 
cette nouvelle Monarchie, que tous fe* 
ports^ foient ouverts à leurs vaifleaux , & 
qu'ils y partagent des fruits qui ci-devant? 
»e pou voient être eueHIis que par de* 
mains Bretonnes 

Ce plan a voit été' concerté avatitfa rtip-- 
tUre avec la Hollande , mais cela n'y ftHf 
rien ;la Ifellande n'çft plus une, Puiflance* 
à prétentions, elle fc compterait heureufe- 
qu'on ne lui enlevât pas fes pofleflions des 
Indes Orientales & qu'on ta laifsât comh 
naercer tranquillement, & librement avec 
Je continent cle l'Amérique Septentrion 
nale fuivant le traité dont nous avons dép 
vufëbauche. 



Par M R 



* *. 
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T A B L E 

DES LETTRES 

Contenue* dans ce fixieme Volume 
+4»***+***++**++* *+*+***♦ 

Et TRE d*un Amértouotn établi en 

Hollande * à P Auteur des Lettres Bol- 
lanàoifes. $~ 

LeTtrrI. V Empire Britannique eft me- 
nacé d'une ruine prochaine ± fan état ac- 
tuel; celui de la République des Provin- 
ce* Unies n*eft pas aufi ef rayant f mais 
il pourra devenir très critique; quelles, 
font les caufes de fin état aâuel; il cft ht- 
fuite dît moyem^u'on a employé pour cor- 
rompre ; P Ambajfadeur 'd'Angleterre a- 
préfenfé un mémoire à L.HiP. i* 

Me m o ir e.. Remise L. H. B. le 10 No* 
vembre par le Chevalier Torke. 15 

Réponse. à la Lettre I. Idée qu'on 
doit fe former du mémoire du Chevalier 
Torke m 9 les Elats~Çénéraux , fuivant ce 
mémoire , doivent opter; en acauicfçant 
è la demande de T Angleterre ik confcfr 
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veront {on amltid ; fils larefafmt, l'An- 
gleterre Ht regardera cetnmme fes e/mc- 
mis ; auprefoii les Hollandais n'auraient 
pas balancé;- ils auroient déclaré la guer- 
re à P Angleterre^ la demande du Magif. 
Prat (PAmfterdam nttyfi pat illégale; une 
viïh, m Noi/»nde r peut fime un traité- 
apte un* Sutfame étranger*; combien eft 
diffiérentie parti Iképnbuquain > du partit 
Anglomane; la France neft pas l'ennemi* 
naturelle de ht République ;■ on peut confia 
x dérer , ~oomme tel , l'Angleterre. 1 8 • 

ÊETTUt. 11, ta Rvfor ne we* patga- 
' rantir h%poffe^ùm delà. République dans' 
fos deux Indes *• malgré les efforts des An- 
glomane* , cirup Provinces ont açauhfbé à 
là neutralité armée;, dtfp&fttmnsde la 2& 
Utnde; elh fe plaint de ce au on ne cen* 
voyepas tes vaijjhauiï marchands ; départ' 
prochain des v ai fi* aux. de guerre ae la> 
République ; changement arrivés dans /«• 
difpûHitons des Etatfd* Gaeldrei, eSfcaurr 
" dé Afh Vander CapcHttK- «25; 

R'EFOHSE à la Lettre IL Traitement' 

Sfejfuyer* Mh Pandàr CapeUm ; la* 
our d& ta* Hajtfô conduit par les même? 
principes que cette de St. James; le* vrais* 
Rtpubliqutim 'fini perfeévtés en HtBam 
et; le peuplé Hùttàndoh /k eendmf e*m* 
me tepenp/eAttghis; le Mtntfière vtngloiv 
ne craint point fim fie/emimemçJè fiSb' 
pubîiqut à dès fortes qutdeivetit l'empé* . 
cher dt craindra I* rejfjmtiment Jet jtk*- 
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glois. ; menaces de £ Angleterre; fuite* fit* 
nèfles qu^auroit pour elle la déclaration^ de* 
guerre qu'elle feroit à ta République ;, 
vatnes promefet des Mineures Anglais ^ce. 
qu'on pen/c à Londres de la réfolutiqn 
qu'ont pris les Minières. Anghis de. con- 
tinuer- laguerreen Amérique ,\ queues fe~ 
roient les fuites du parti que prendront 
P Angleterre tfahanaotiner la guèrred? A- 
snérique. » 34 

Lettre IIL Changement oui fcft, opéré 
dans toutes les Provinces de la République 
de* Provinces Unies;. elle accède à là neu* 
tr alité armée telle va faite for tir fts ef 
cadres ; nombre desvaijfcaux qui les corn* 
fofent ;. conflcrnatiùn des Ahghmànes ;: 
reforme faite par plufieur$d*tntre»eux.4i 

Liste Des Vaiffeaux de fa République def 
Provinces Unies , prêts à mettre à la vos* 
le , & kur deftitiation 45; 

Lettre IV. Départ du Courier pour- 
ta Ruffie ; ordres donnés , à toutes les Ami- 

- rautés; efeadres defiinées pour les- ports de 
France; départ prochain defluficurs Am 

, glomanes ;"le Chevalier ïorie cfi devenu 
économe;, dette de P Angleterre; elle doit 

* être économe ;. notification que feront, la. 
République &. le .Portugal; le traité. de* 
Magiflrats éPAmflerdam avec la Républi- 
que des Etats-Unis était légitime. 49k 

Réponse aux Lettres Précédentes. Af 

• cendant de PAnglomanipdqpsJes Pro* 
*« vinces qui n'ont pas accédé à la confédé- 
ration au Nord; jugement que portera là 
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fo/térité de la conduite qu'a tenu la Ré- 
publique & fin. chef;, Facoeffion à la cort- 

. fédération du No r an' et oit plus defaifoh - . 

. la République devoit déclarer la guerre 
à i y Angleterre \. combien la conduite ac* 
Uttllc des Hollandais ejl différente de ceU 
ù que tenoient IcuYs pères; lu Anglois 
n* approuveront p#s : la conduite des Pro- 

. vinecs qui Ce font oppofées. à F'acçejjion. & 
à la conféaératibh du Nord; ce que pen- 
Jent tesAngfois dePaffairc deSt. Martini 

, manière dont Iôl Minières Anglois -excu- 
Jtnt l'affaire de? St. Martin; ta ligue de* 

. Puiffances belligérantes comparée par lés 
Angkis à celle de Cambray ; t'a France 
ai ae^ grandes obligations au Miniptre 
Anglois. : 7; . ' 54; 

Le t tré V. Plbn préparatoire d'un Trai- 
téde commerce à conclure entre la Ré- 
publique des Provinces -Uuics % fip câlle* 

. des États Unis de l* Amérique. £4 

5«n-TE. Bit Plan préparatoire JwT>àit£ 
\\de commerce à conclure entrâtes Etats- 

um ;••■• ' ^ "-v :< * '' 7 '75 

Lettre V. .Lenteur de la République à 
armer ,\ nouvelle faifie faite par Jes An- 
glois des* vaiffeaux ae la République ;!in- 
flruâion donnée pour là Ruj/ie par leUtf 
. if Angleterre; il en donnera une fcmbla- 
'.. bit four la Wl(ande ; l'effet du Traité d# 
. l Fut (fariecs neutres dit Nohd r fif de Tac- 
cejjion de la Républiauc à ce traité, doit 
. $?e de forcer rAngteterte à refpc&cr ht 
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difpofitions dû traité de 1674; la <**/&* 
talion du Nord } fera pet pétaelk. 97 

Lettre VL Analj/e du Mémoire de Mr. 
Joly St. VaHer f ancien Lieutenant-Colo- 
nel .(F Infanterie. 10^ 

Mémoire firr ta pa(x entrelaKuffh & 
la Porte. 114, 

t&sTfc-UÇTMtt dbmètje V? Tfbvembre 
iriopour ta Rujfo r far le Roi tfAn~ 

" gleterra . u8 

Suite de Panalyf* des mémoires de Mr. 
fv/j de St. Falier. mi 

Réponse aux deux Lettre» précéden- 
tes Les Anglais- fèrzt peu épouvantés des 
préparatifs de la République dès Prth 
vihcéi Unies; dralogue entre S.MahBrit. 

•' & fes Minières ; projet fmguliér du Lord 
3tormànt;ta ùùfkh* de l Angleterre dût 
l'engager à faire lapai*; ie dernier mé- 
moire dm* Chevalier $orkc doit fuir c pré. 

. fumer qu*F Angleterre déclarera la guer- 
re AU RtpuMquA de* ProvincetUMe**- . 

tBTTRE VIE Les Aùzlùmanes font cou» 
rrr le bruit que F Angleterre va déclarer 
& jtuerre à la République dés Provinces» 
Unies; queUft leur but ^th veulent rzn- 
ère odteus tes bons patriotes; moyens don* 
tàfe fervetlt pour exciter âantre, eux le 
peuple; départ du Chevalier .Tork. t$*. 

¥lïCê\.4uI£. trouvent, àlafuitedvplen. 

* * '.préparatoire dû traité de éommerceUèen* 
dure entre h ï Vrwtocts-Umet 9 te" 

' Étàfs-Vniu * *S& 
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SVI^TÊ des pièces du Plan Préparatoire 
du Traité de commerce à conclure entre 
les Provinces t/hies^ &. les&tatsJJnis de 
P Amérique.. iÔ9v 

Manifeste du Roi d'Angleterre. 179 
Réponse à la Lettre VU* Les Anglots 
ont projette* il y a long-temps défaire la 

fuerre à la République des Provinces* 
Jhies; la enduite au* a tenu le Gouverne* 
ment Hfflandois efl la caufi . des éverie* 
mens funefies qui en feront la fuite ; ce 
que rf ont pas fait les Héllandois « & qu'il* 
auroient du jaire ; les Anglaisent projette. 
dfi.fi rendre maîtres des fojfeûions des tluh 
landois dans Us Indes Occidentales; cette 
prife nuiroit beaucoup à la France faaux* 
jktats-Ums ;la faific des papiers de Mk 
Laurcrn a fourni à l'Angleterre le pré* 
texte de déclarer la guerre à la Képubli* 
me des Proviocesunies ;. conduite que 
doit, tenir ta République; lettres dé mar* 

ris expédiées far les Anglais; combien 
commerce dès fijjcts de la République 
doit foujfrir delà conduite qu'a tenu ifia< 
, Gouvernement ; état- du commerce de* 
Pays-Bas Autrichien*; lé Portugal* partit 
'• dijpofé à fi déclarer contre PAxgtcterfa 

Lettre à P Auteur des lettre* Hofc 
* landoifiu T^% 

.!£HÀI)UCTI0N du difcowrs adreffé à la? 

mations H*Umd*ifc\ & àU Ville tPA^i 
fier dam en particulier , à Foceafiot* 

thi mémoire remis le i% Ndvcmir* 
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424 TABLE 

1780 à L. H. P. par te Chevalier Torto 

195 

Lettre Vin. La déclaration de guerre 

x de l'Angleterre ri\rpar produit en Bol- 

lande l'effet qu'en attendaient les Anglois £ 

changement qu'elle doit produire fur tout 

les Hoiïandois^ mime fur les Stadboude- 

; riens ; comment on doit confidérer la dé- 
claration de guerre de t Angleterre; fui* 
tesfuneftes qu eilefourra avoir, pour l'An- 
gleterre ; cette démarche efi défapprouvée 
par les Anglois; ce qui a pu déterminer 
les Miniftres de S. Af. Briu à lui confetl- 

. 1er de déclarer Va guerre à la Hollande; 

\ fo r Ç u oi fes- Miniftres ont fondé leur <fpi- 
mon;- Manière dontPa combattu le Lord 

" Nbrtb; le fejoùr du Chevalier Tàrke à An* 

* vers prouve quel étoit le dejfeïn dcPAn- 
'.' glcterrc; les Anglois ont enlevé un grand 7 

" nombre dé vuijfcaux aux Hollandoif; pro- 
portions faïtes par le Stadhôuder aux 
Etats Généraux ;conféquence qu r on en peut 

* 'tirer ;' état ou fé trouvera là République* 

* " au Printemps prochain ; rappel de l'Am* 
l 'i'aptdcur de h* ttPi; réfofàti&nr pattio* 
x y tiquer des nfëocïans de Rotterdam; état' 
s des forces dé lu République- dans les tn- 

* des Orientales ■ sLif 
Mémoire de Son £xcelfèneeMonfieur 

' le CBevalier Forte' dans une conférance 
T avec les députéi des Etats Généraux, le x 
1 de. Nbiietfitrjc 1778. . aflr 

Réponse à la lettre V1I1.Z* rappel d* 
; VAmbà{fàdeur de la République a trompé 
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DES LETTRE S. 4*5 
tat fente du Mini fier e, Angtois; il a cru 
que te parti de F Angleterre prévaudrait 
fur celui de la Fronce ; la conduite du 
Prince d'Orange doit être à Pavenir dif- 

. férente de celle, qu'il a tenue jufqttà pré- 
tention doit croire que la Zélande rentra 
dam P union; P influence du Stadhouder 
contribuera à lui faire prendre ce parti.; 
Quel a été le véritable motif qui a porté 
^Angleterre à déclarer la guerre à là 

\ Hollande; les Pui fonces du Nord devront 
fipcourir la Hollande; elles ont les mime* 
tnotifs au^elle de la combattre ; l'Angle- 
terre n a pu fai?e un crime aux HoUan- 

^ dois du tranfport des munitions .navale* 
qu'ils ont fait pour la France; les Angkit 
ne doivent pas fe plaindre de ce que les 
Hollandais ont approvifhnné les Colonies 

- de l'Amérique Septentrionale; Paul Jo- 
ncs nétoit pas un rebelle , & la Républi- 
que pouvoit lui donner azile ; l'Angleterre 
avoit réfolu de déclarer la, guerre à la Hol- 
lande y avant defavotr la *répon/h quelle 
fer oit au mémoire de [on Ambajf odeur. 341 
Lettre IX 250 

Traduction d'une Lettre fur les? 

-Mémoires du Chevalier Torke. ibid. 250 

Let trr X; Combien les Hottahdois font 

à préfent différent de ccqitilsétoicnt avant 

: le Mamfefièdtl Roi d'Angleterre ; Penttée 
des ports de la République efl défendue aux 
Anglois ; affocuttion patriotique projette* 
par les négocions d'Amflerdam ; armement 

1 fuWk prejjttte; k StadAoudet 'fait armer - 
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un vaifean; Patriotisme du Juif Pin frz 
gratifications que donner onïto Fri/bm aux 
matelots Angiois qui paffèront au/èrvice 
de la RépiMtque : difpofodom de la Ruf- 
jfe* ■ otfi- 

Reponsb. aux Lettres IX* & X* ha 

' coutianation delà guerre dépend du par- 
ti que prend** la Ru fit ; tes Puifanoe* 
confédérée* du Nord forceront P Angle- 
terre à réparer fis tort* vit à vit des Pto* 
Vfttcts Unies ; eilet peuvent demander la 

' punition des Confèillers de Sa May. Bri- 
tannique ; prepes indiforets ; du Cbcva- 

■ Mer torke; etfet que doit produire le mat 

■ me l'Angleterre ftra à 1a Hollande; ef- 
forts généreux quelle fera ; extrait du 
difoours du Comte de tyéldaren au Acà 
d'Angleterre;, h régne de George M eft 

- en ne peut pas plus funepe à F Angleter- 
re ; efperance que les Anghis ont tkfttfo 

• citer une guerre de terre; a fur once que 
t Impératrice de Rufiè a fait donner è là 

- République ; conduite de tEmpérèu* de 
Maroc ; quel fera le fort de ^Angleterre. 

Lettrb XI. Mauvais traitement que tm 

■' Anglais font ejfhiyer aux matelots dès vaifi 
féaux Hollandais dent Us fe font emparés ; 
excèï commis contre un vaifeau deL. fï. 
P. portant un courrier chargé de leur s dé* 
pèches; rufe dont fo fontfervU les Mintf* 
très de S. M Brtt pour empêcher qu'on 
fût inflruit en Hollande de la déclaration 

' de guerre; la conduite des Anglçis leur a 
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1> E -9 h ErT-T R E S. **r 
Ô^ tous leurs allié* ; ih dévoient k pré- 
voir; avantages confidéraida des Amérp- 
coins fur les Anglais ; ém des forces de la 
République pour F année courante, »7? 
I>£ c l a r a t * o N 1 des Etats - Généraux 
aux Puifftmces Belligérantes, en leur no- 
tifiant leur accefion a» Traité de Neu~ 
, tr 'alùé armée. 084 

Lett m XiL Difoofitiens de la Province 
, de Zélande; réfidution des Esats Gêné- 

2%ux ; lettres Je marqué délivrées contre 
sA^lois;laZélonde ne Je. /épurera pas. 
des fix autres Provinces ; ort ne peut ef 
. forer que l'Angleterre change dropiuio* 
, à l'égard de la République; les intérêt* 
de la Zéiande font dsffétem de ceux de 
la Hollande & de ta Frifo; torts que Uk 
fronce pourrait faire au commerce de la 
République ; les tèdlandoês doivent v crait^ 
\ dre pour leur commerce la rivalité de ce- 
lui tles Provinces* Aairicbitnncu * a8£ 
Repunsjb aux Lettres XI. & XII La 
, République ne doit faire aucune avance 
vis-à-vis de l'Angleterre ; eJb peut 
lui réfifier ; fecours confidétaUc* que la: 
. France fit propojc d'envoyer aux , Atnêri* 
caim; k$ Pviffances neutres du Nord , 
dùivent feeeurir h République; Etat du 
. corps politique de ^Angleterre ; change* 
ment qui s'ejt opéré dans le fyfiême politi* 
que de ? 'Europe ; intérêts politiques de* 
. Puifances de l'Europe; moyens employée 
far P Angleterre pour affoiblir la France;: 
intérêts mal entendus de la France & do. 
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F Autriche; effets qu*a produit 'leur union 
cette union a produit une grande révolution 
' dam la Politique de l'Europe ; conduite 
faconfidérée de P Angleterre; conduite du 
MiniSère François ; fupériofité du Cabi- 
net de Verfailles fur celui de *St. James; 
les Miniftrss du Roi d* Angleterre compa- 
rés à ceux du Roi de France. açfô 

Réponse; de Sa Majefié Très Chrétienne 
à la Déclaration des &tats-Généraux.*io 

V E t T R e XIII. Tous les habitons des Pro- 
vinces-Unies préfèrent aujourd'hui h bat- 
ne des jfngiois, à leur amitié; ils font 
difpofés à Tes combattre; à force- égale la 

. Hollandots ont combattu avec avantage tes 
Anglois ; les Anglois feront obligés de te- 
, connoùre que ta Hollande a encore cFauf 
fi bons marins qu'eux; le grand nombre 
deprifes que font les Anglois fur les Hollan- 
dots caufent aux Anglois plus de mat 
qu'aux , Hollandots ; ceux- ci arment avec 
ta plus grande aStivité; tes Zélandoisont 

y renoncé à F Anglomanie; a&ion généreufê 
du Stadbouder ; elle tournera à Vavanta* 

f\ des matelots; encouragement que les 
tats de chaque Province donnent aux 
armateurs ; établiffement que fe propojhnt 
•■ de fain L. H P. ; belle a&ion d*unPa~ 
. tron &de trois Matelots; extrait^de deux 
-JLcttres de Mr> Vander Cappelkn. 3 1 3 
Ordonnance emannée par F Etat âe 
Maryland concernant la naturalifatiqn 
* des étrangers , publiée en 1779 3*9 

Reua&qe pour la Lettre XII. Ce que F Au- 
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D Ë S L E T T RE S, 4** 

. ieur dés Le/tres Hollandotfis à dit dans 
le N?. w du Courier que le Comte de 
Welderen avoit expédié aux Etats-Géné- 
raux, & qui fut arrêté, a été tiré des 
papiers publics tt Angleterre , & n*efî pas 
conforme à la vérité, Voici ce qu'en difént 
^des papiers publics plus lignes de fou 334 
Réponse à la Lettre Xlll. Ventreprife de 
Jerfij a été mai concertée; fin inutilité; 
on peut douter de la défaite de Mr.de- 
Ternay ; fuite f unefle qtfauroH fa défaite 
. pour les Anglois ; toutes le* nations de l'Eu- 
rope ont le même intérêt que la France à 
Pafoiblifement de P Angleterre ; il doit en 
■ réjulter un état de paix & de tranquilli- 
té pour le monde entier ; conduite du Mi- 
niftere François ; il a âté à l'Angleterre 
tous fis alliés; moyens dont fi firvoit P An- 
gleterre pour altarmer toutes les nations ; 
& les rendre ennemies de la France; com- 
ment ell^étoit parvenue à fi faire des par» 
tifans dans les Provinces Unies ; les An- 
glois efpèrent encore Rengager la Hollan- 
de à entrer en négociation; le Chevalier 
Torkc agit encore en conféquence; vie de 
Jean Bar t.; fin portrait i Guillaume III 
le redoutoit; manière donf il fi fauvarde 
4a prifon oà il étoit détenu en Angleter- 
re 9 perfidie d'un Anglois à fin égard. 337 , 
Lettre XIV; Là République des Provîn* 
ces Unies eft décidée à faire la guerre à 
l'Angleterre ; excès que tommettent les 
Anglois contre les Pécheurs Hollandois; 
• conduite différente des François^ démar- 
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des des Zélandoit , */& eft condanmaUe^ 
réponse du Chevalier lorke; difpofitèon 
aauelle des Zélapa\ès+ figtwêure du traité 
de confédération^ placard que L. //. P. 
ont tonné pour eneourager ks Arma- 
teurs. 35a 

Requête pré/entée aux Etats-Généraux 
par les compagnie de commerce fi? étaf 
fur anus & par un grand nombre de né- 

. gedans de utiddelbourg. g *% 

Re*oksb à ht Lettre XIV. Le plus 
grand nombre des Anglais défdppt ouvent 
lit conduite de leurs Minières à Regard 

t de lu Hollande^ce que penfent & étfeat 
plufieurt d?cutr*eux; quelle teut être la 
Puifitnce uvee laquelle T Angleterre a fait 
un traité; dijpafition* de la PruffèèPé- 
garddet ProvtnceyUnies ; tnféréet politique 
de l'Empereur; la conduite qu'a tenu ta 
jLufu, prouve qu'elle n'efi put favorable 
à FAngleurrc^ moyens dontfe font ferois 
Us Anglois pour empêcher que lu confédé- 
ration du Nord 4U lieu; motifs qui ont 
pu engager F Impératrice de kuffic à m 

-point favorifer le parti des Anglois /*- 
télés politique de la Xufie ; intérêt de fin 
commerce; intérêt folittque du Portugal; 

.eptrait\ du Tableau de P&ifioire Générale 

Jet Provinces Unies. 361 

Lfc t %% s XV, La République dés Prtwin. 
cet Unies 4pu& peut encore faire foule 
la guerre à P Angleterre ; motif qui a dé- 
terminé celle-ci à la lui déclarer ; le Par- 
kmm fWfiprrttver») put cette* dtmartèâ; 
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€t que* penfimt ht Provinces; H fardes 

Villes quiPappreitoeat.; ce que dkantccux 

de'Voppofttion aux Mimfirc^ h Traité a 

été te né entre l*Ruffic & la République; 

oppojtiiou deJaPrwitttc de FripeàPâwg- 

\ mematim de* Troupe ratfm dé ccitAop- 

v pafitiûtt. T • g77 

Réponse à la Lettre XV* Séetirké des 

Anglois ; elh v*tft ftiappantU** àifpoft- 

tiens du peuple Angioés ; Jet Minores k 

ittutopexit ; ht AngjkHJnanqutnt dàgrains; 

. évaluation de ce qae ht thiïtmde u dans 

■ kr fonds publia &Angkto*ref;1a Repu- 

•■ ilique peut lutter avec fAngleêcrMe ; 

- - moyéus.ûmpftffiî ,&*t#re eU^pan ^AnsHr 

- $trre; difpofttions des.RwffaA béfeardides 
Anglois; rêveries politiques y bien avant 
leur Manille Us. Angtok âuàiïnt réfolie 
de faire la guerre à la Hollande ; état des 
Anglois dans l'Inde; la Francs ne doit 

y pas défirer la paix ; r Angleterre eft mé* 
nacée d 'une révolution. 385 

Lettre d'un Hollandois réfident à Qften- 
de à ï Auteur des Lettres Hollandoi/ès. 399 

Lettre XVI. La République des Provin- 
ces-Unies ne doit pas faire la paix wùec 
F Angleterre ; conditions auxquelles la Ré* 
publique doit faire la paix ; elle doit exh 
ger de P Angleterre la révocation de ïaâe 
de la navigation ; motif puiffans qu'ont les 
Hollandois d'exiger cette révocation ; la 
fupériorité des Anglois fur les Hollandois^ 
ne fera que momentanée ; fuite que devra 
avoir pour l'Angleterre le parti quepren* 
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* dront les Puifances du Nord; motifs 
qu y a tu le Roi de Maroc de fe déclarer 
contre l'Angleterre. 40a 

Lettre XVII. Le traité maritime des 
Puifances du Nordfervira de bafe à un 
code* maritime four toutes les nations > 
intérêts qu'elle! ont à la liberté des mers ; 
lefyftéme politique de P Europe eft chan- 
gé; fuite de ce changement \ la liberté des 
mers dost Produire celle des fleuves & 
des rivières ; cette liberté nuira à la Ré- 
publique des Provinces -Unies ; elle ne 
: peut fy oppefer; moyens de remédier aux 
. torts qu'elle lui fera. 409 

Plan * pacification adrejfé aux Puifan- 
» ces Belligérantes* 413 

FIN DE LA TABLE. 
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